Digitized by Google 




' u l'if- ^ '"mm-^ , ■^.-^jf- • v> i * ■ «rf" i"?'^''';" -.1 

V •■• 4. , S.V V^^4.-î« -.' «c'y »' .*F .-V V •• f \tr V ' ' 

■ f -^x-' v: .>-s^v ^vivV •■ v \. ^-i.-.- '1 



J 



✓ 



<36611679180019 

<36611679180019 
Bayer. Staatsbibliothek 



Digitized by Google 




Odivenreé 




A B lit L 1 K 



Chrétien Frédéric Vojs 



Digitized by Google 



TABLE 



4 * 



AVANT PROPOS DE L'fiDTFËUR. 

PRETACE. 

ODES.' 

ODE L A LA Calomnie. — pag. 7 

ODE II. A Gresset. JLJ 

ODE IIL La Fermti. — 17 

ODE IV. La FLiîerie. — 22 

ODE V. Le ritabUjlcnient de LAcadmic. ay\ 
ODE VI. La Guerre de 1747. 31^ 
ODE VIL Les troubles du Nord. 3J 
ODE VIII. Avx Prussiens. 40 
ODE IX. a M AtiPERTuis. Lameeftun fo»ge. 43 
ODE X. Au Comte i>e Bruhl. Il m faut 

pas /inquiéter de [aoenir. 4S 
ODE XL A Voltaire. Quil premte fm parti 

fur les approches de la vieilleffe £f de la mort. 52 
STANCES PARAraRASE de l'Ecçlesiasti. 557 

I T R E 

E*PITRE L A MON Frère de Prusse. 62 

E'PITRE IL A Hermothime. Sin' rouan- 
tage des Lettres. — 6% 

ETITRE III. Sitr la Gltrire if fur Phtirêt. 79 

E'PITRE IV. A Rottembourg., Sur Us 
Voyages. — — 

rWTRE V. A d'Argens. Sur la fàbleffe 
de iefprit kumm. loi 

ETJ. 



* • 



Digitized by Google 



TABLE. 

E^PITRE VI, Au Comte Gqtter. Combien 

de travaux il faut pour fatisfaire des 

Eptcuriensi — » > — png. 1 1 j 

yPlTRE VIL A Maupertuis, La Provi^ 

dence ne s^intêreffe point à Vindividu^ 

mais à lefpece. laj 

ETITRE VIIL A mon Frère Ferdinand. 

Sur les vœux des Humains. 13^ 

E'PITRE IX. A Stil. Sur remploi du cou- 

rage jjf fur le vrai point dhonneur. 14a 

E'PITRE X> Au Ge'ne'ral Bredow. 

Sur la Réputation. — ' i 5a 

ETITRE XL A ma Soeur de Suéde. i6r 
E'Pn RE Xll. A PoDEwiLS. Sur ce que Ton 

ne fait pas tout ce que l'on pourrait faire. 1 69 
ETITRE XIIL A ma SoEur de Bareith, 

Sur Vufaç^e de la Fortune. — 177 

ETITRE XIV. A ScHWERTS. Sur les plaifirs. \ gy 

ETITRE XV. A Algarqtti. 192 

ETITRE XVL A Finck. La Vertu préfi- 

rable à FEfprit. — I99 

ETITRE XVII. A Chazot. Sur la modé- 

ration dans l'amour^ — 207 

ETITRE XVIIL Au Mare'chal Keith: 

Sur les vaines terreurs de la mort ^ les 

frayeurs d'aune autre vie. — giy 

ETITRE XiX. A Darget. Apologie des Rois. 226 
ETITRE XX. A mon Esprit, ' 23g 

UART DE LA GUERRE, 
Pofme en Jix Qiants. 249 i3> fuiv. 



AVANT 



Q m G ^ 4>t 

3HS an? ans a^Hii 2H£ ï-^ 

♦ ♦ 

. AVANT PROPOS ' 
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L E D I T E U R 

ouvrage que nous donnons au public, n'a 
pflf écé œmpcd^é âgns l mtcntion quil vtt le jour^ 
c'eft le fruit de ramufcmcnt d'un grand Prince; 
qui s eft iùt counoiue au monde par d au^ 
pacties par des-oùmges de f>èeldi^. 

11 ne les nvoic conimimiqués ww petii noni^ 
bre de perlignncS) qu'il hon.oiou du nom de le$ 
•mis. L!ouvrage t pura en France d*ûfie manicife 

dandeAine , fans que l*on facile prcalunenc qui 
ibupçonner de «cette trahiion. Celui qui la vol^^ 
& ^ Ta poiiHé, a joint ia méchanceté à Tin^ifcrtf- 
tion, en falfifiânt tntitrtmem l'ouvrage. Ce dë- 
traâeur a eu rimpudençe de reirancber un girâné 
nombre de vers , & d'en inférer quantité d'atitMi 
rempli? de traits fatiriques & indécciiS, que T^u*- 
ypS» Auteur ne a'eft jamais permis courre per- 

'A Ibnne. 
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Conne* Ce fçnt ces méchancetés , Se Tinterctli^ 
tion de tant de vers étrangars , qui Font £âit coil- ^ 

descendre à riruprclïïon du Manufcrit original. 
Il ne croyoic fes poifUes ni affés corrcâes, ni , 
ftifés agr^les , ni alfés inftraâiyes , pour les pu- 
blier, & ne cherchant que le plaiGr de furmonter ' 
, la diiiculté, il ne cToyoic pas Ta voir aili^s vaiiu 
eue y pour que l'ouvrage pût paflfer. pùur bon. 
Il en eft de la PoCfie comme de laMuGque, elle 
ne foufre pas du médiocre ; voilà pourquoi les 
grands Virtuofi d'Italie marquent tant d'antipane 
c^nire les concerts des Diktantc^ Enfm fi Cil 
fm deftin^s à l'oublî paro^flèilt^ /k ^vblici l4k 
doit à la délicateiTe de ce Prince, qui a voulu ju- 
flifier l'innocence de les amufemens« Qu'il me 
foit cependant permis d ajouter à ceci une réfit* 
xion : sHl fc trouve des hommes iiflés ^fronrés, 
aiics^ pervers pour trahir un Roi, pour mettre de 
câté le rdpefib , k déférenee^ & jusqu'aux ég^ufdf 
dûs à tout auteur, en falfifiant Ion ouvrage, & 
en leproduifant danaoet état hideux, quel juge» 
flBcnt ces procédés nous fbnt-^iis faire des moeurs 
& de la profonde corruption de notre fîecle? S'il 
ie tirouve des téméraires & dea in(ènfés, do^it k 
perfide malignité n'épargne pas les Rois, quel 
fera le fort des particuliers, quek méchnncetépeut 

braver nvee impuniiaé? Ceft au pubKcà juger. 

' Au refte nous garantiffons Tautenticité d<: cette 
édition^ & nous nous flatons, que les Lctieurs 
auront liei|-d*âtt« iâtisfaits des foins que nous 
tvons pris puuj: k icadre console. 

PRE- 
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h VOUS y mes amis y que f offre cet 
- ^Oi/vmgc; '\ 
Uuritétit ^/ Doùs chérit c'eft un léger 
• ' • ^ hommage. - 
Fb«y y verrez du férieux 
Entre-mêlé de badinagCy 
Des traits un peu facétieux^ 
Dont la morale au moins ejl fage^ 

Mais n'imaginez pas que la morgue 

d'Auteur^ 

De r amour propre en moi fortifiant l'er^ 

reury 

NVinfpire dans cette Préface^ 
Ma paffion nia fait la loi^ 
. les charmans accords d'Horace 

A 2 M'ont 
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• Jatovt fait Poète nmlgré nwL 

- • Ma Mufe tudefque £^ bi%arrey • 

* Jargannant un Frmtçais barbarjf^ 
Dit les cbofes comme eile peut; 

Mi A compas parfait. bravMl^Jài/h 

mêtrie^ 

Le purifme gênant ^ ^ lapédanterie^ 
Exprime au moins ce quelle veut. 

^ lÀbre ée eette fetvkùdey ^ 
Un trait dHîmgination 

V/. j ^Vmetmieuse^ augrfde^nià^ëifoilg 
Que.ectte froide exactitude 

i; Dont les Mûdernei font ('etfidey^\j^ 

Et qutm reprçuve à Œélicon. 

V . ^4 Vu. \ 



• t 



FO£SIfiS 



/ 



Digitized by Google 



POESIES 

DIVERSES. 



d by Google 





■ r 







r • 
1 



0< 



I * 



I 4k. 



P O Ë s I ES 

.DIVERSES. 



ODE h 

À Ld CALOMNIE. 




vcL cflf ce Moiiibe, ra c« FititAm» 

l Qui pourfiiit fans cefîe mes pat? 
Echapc d\jL fombre Roiaumc, . 
Ses yeux mt lancent le trépi^is; " 
Ce vSpcftre livide âc fwoucKe 
Vomit tic fa profane bouche 
Des âots damertume & de fiel; 
Hors le menibnge, & fimpolfaire^ 
L*fligreur, ia fburbc, Se le parjuré, 
H n eut jamais do corps lUl 

A4 Bar- 



'• ..... c.^ >~ 

Barbare fille de TEiwIe, 
Je reconnais tes Uches traite» 
A ta rage» non aflbuvic 
De ti-âliiibn& & de iurtaitsi 
A Tinipudence de tes <POvref» 

A tes fer pena , 4 tes coulcuvf a s . . 

Qii*â!flîfe l aîiimofitc ^ 
Au voile qui couvre ta téte» 
Au (bu de ta faufle trompette 
Oiganc de i iniquitc. 

ï ^ ' * 

\ Des noirs Vambeâux A Tifî^o«^ 

'Atiimant les fombres lueurs» 

Tu les agites' près du Thrônc, l 
Qui dilparaic fi>us leurs vapeurs } 
St dès. qut u fureur Taffiege, 
De rinnocencc, qu'il pjotegç, 
Il n'entend plus les tciites. cds; 
Bkiitôt complice de ton crime» 
Le Thrôiîc» ca te fciiaiu, oprlmc 
Tous ceux que a haine a proicrits; 

Du fnaiquo de la Politique 

Tu couvris tes difonnes traits: 
L'audace de ta langue inique . . 
Aux Roix intenta le procès; 

Dun mugilTcmcnt (ifioiablc 
Contre moi ta haine coupable 
Fait retentit toutes les Cours: 
Déformais l'anie des Mîntftres» 

Tu changes, ô projets finifties! 

En ibmbres nuits leurs plus beaux joniar 



r 
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* « 

Ainfi ra^île KciioniiTicc, , . * 
i^icinc (te us diilou» porven» I 
De ta rcgç qu'elle a fimée, - 
Einpoiibnne tu ut rUnivcr$» 
De iks nQUvdIes ahunce, * 
L'£orope\ avalant k famée 
Qa'^hale tm foufle infc(fté, • 
Dans les eirturs où tu la flom%9^ 
« Prend Ira oracles des inenfbiigea» 
Pour Vmh de h^rinté. 

Ta jraHilie satacfae fans cefle 

Aux noms céiebrea & fameux; 
' Leur Wai^té trop brillante blcffe • 

Tes yeux loudics & tàiébreux: 

L'afreux Démon» qui te poïfcde» 

Flctrit CcsAX cbe^i Nicomsde, 

K'épaigna pas les ScirlONS. 
« Tu ils exiler Bslisai&k, 

Ta Magii^ aux yeux du Vul^ire 

Changea kun lauriers en . chardonSf , 

I 

Quel foc jamais le grand mérite 
Cotitce'kquel tu ne t*aigria? 

Tu ne pourfuivis point 1 hersîti» 
Mais Achille entendit tes aris^ 
Pour éteindre le bcroîfine, ^ 
En Grèce on vit de roftraci&iie 
Scanner tes difciples aucls; 
Les grands hommes font tes viâimei» 
Leur fang répandu par tes eriméa 
Fume encor lut tes nolis autels. 

f ' 

A 5 JLuxEM* 
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LttXBMBou^R9« dans tt foie inîtk$ 
fût accufi d'enchantemem; 

*) EuGKNE mcmc en fa jcuiicffe 
Porta les marques de tes *dcnts; ' ' 
CoLSERTv Miniftre re^eâable^ 
Du vil opiobrc qui i'acable 
Fait encor tougir les Fran^aif ; 
De Xovia, ce Monarque augtlfte^. 
On vit profKtncr le Bnfte 
La moment d'après ion déeèf. ' 

Ton poîgnaiïd, qui firape la Oloîfc^ 

Fait rcllufciter les Héros; 

Plus d'urt Guerrier dut ÛL viâoire' 

Aux .aigùiUona de fea Rivaux « 

Et s'il franchir toua hà obftaclei, ' * 

Sou iiom, après tant de nnradcs, 

Serr d'antidote à tes venins; 

£n t^achamanr aux noms eclcbrest 

Leur grftnd cdat dans tes tcncbres 
£n éblouit f lus Jics humains. ' 



^ On rspelloit à Pavis Dame Claude, comme I Rome 
én apalbii Ceûur la femme de tous les maris. 
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Jc^ne craiiis donc plus les ieproshcs 
Vtproir fouferc de ttm counoDXt 
Quand tons let'tnits que m décodMS 
Sur la vertu portent Iturs coups. 
En vain Vqii «k^poiè à ta ruiè, 
Minerfe,aen fmam de MéèaSfr 

Ne iauiûit te pcrrifier: > 
Du teim fcol i beuioix bénéfice 
Beat, m ilécotimm tt imlke» 
Au grand jour noua jtiftifiBr^ 

St viNia» fès noucrinfons perlîdaSf 
Par le m^oAre mémt «bntéa» 
Vous dont les langues parricidts 
Ont fucé Tes méchancetés! ^ 
Confondez vacit voix froftae. 
Se rimppfiurt infinne organe, 
A Tes farouches hmlcmens; 
Battés plutôt les flots de ronde» 
De ma tnmqoiiHé pwfende 
Rien n'ébranle les iondomens. . 

Tandis qu'en nos jardins iéùf$j - 
Et yokigeant de jflaus en fleurs, 

De fon NciSar quVlIc cornpofe 
L'abeille amalié les dooceutaj 
En Aiçant une plante vile 

Des frelons la troupe ftérile, 
' Prépare à. dîMe fon fiel; 

Qnand veea h ruche induiUealè ^ i. 

Bourdone la mouche cnvieuiè, 

I4 cfiaini prend fon eifiir . eu leiet ^ 



I 



I 



•'C w ) ; 

Attffi quand heUrcufc & tMoqlûJç, 

s Sùû%tmc de ièn dcitin, : • ' ,s'l 
L'inoomice/ snMijôtm.titilt» . . . i 
Travaille au bien du genro humain; 'î «Î 

X Lon voit emce tes mains •barbarc»^ r - 

les fers^'tTMvâiani' que^tit frépivaH"- ^1 

EguifSs avec tant d'afcloir» . ; : ' C 
Pour dctmire juiqu'âu véftige . . 'é 
Le nouveau aïoiiuineittk^^éijfe : . 'i 
Et la %e(re A b bQiihlurtt.M ' *. . r; ' 

Cent fois vu tes maim iugctccl^ 
Bar d'indigne» ni^eatenst . .. . } * i /• , 
CareiTer UH olom, que tii flatci ^ • 
PouL- mieux déchirer its vivâns : ' «'^ 

Tes aimes « que I4 iSiit recelé, 

Craig;nent 1^ ijoiir qui m .déniai - ^ ^' ' 
Semblable aux lugubres corbeaux, 
Qui dons Jkà .cyptis les plus ibmbm ^ 
.De kuts^ ciris .âréytft^ kl omtoea,' 
^atroupeiu ail tour dcis^miiibMii3b ' 

Et tMt fanimeofe vipère» 
Toi doiiHft'inorfiiiie«<l*«(pic ' 
Bleflk ce Régent dcbonnairc, * - - ' 
Prince né pçiir le bien public;- ] 
Tigre iànguînaifO'&^ltttivige» ' - - 
Je renonce à Tine^rat ouvrage • * 
î)'adoucir tes féroces mœurs; * "* 
Plmôt finir Ion méent Ttofi(p»t ^ 
Le Maure des monftres d'Afiit^uc ' ^ 
PouraiC'iU^mur«lBS^fuj»u»k ^ H 

Soyci 

« 

» ê 

/ 



Sjoytz iféfnule d« V i r c 1 x i ^] 
Et psgMz ûr ^ é$\ààê «Mt^- 
Msif let Ràflèifitiif de £oflb 

Vous dcgtadcm de i H cl i cou; • 
Et r Aigle «ttdocieâfe «^-ticff»' 
Qui s'éfcydt, Aiiisr fi' àuHer* * • 
Jufqu'du palais du Dieu dit jour» • 
.Baiilimt l'aiic> t}u*cllc dçpioyc, ' 
Subitement oiieau'-dc proyèî' - 
Sç change en iapa«e Vautotir. ---1 

£a con&cranc la'CMortmi^. ^«^^ '^-^ 
Le cœur eiAS-^â^'W'venini,'- * ' 

Vous prodituez k génie * * 

Vos chants" ^ ^'os concert! divini. * 

De.s fontaineî^tic rHippocrcne ' ' • 
Squ fiel empoiiônne le cours* ' 
Je préfet i Vàtife 'éio^uence ' - 
Le fige * veito^x fflcncc ' • 
JDe BiK 

Quand aux V^ts mutins dç fougucioi 
Son onde trniqi«|B eft4ivrét, > 
Sent botiiUoîter féf Tonds pferreuxi 

Du Giin de les gTQtcs profonde^, J 
Le limoit fe mflç à fes pndc|t 
Et trouble le ci^al 'des eaux; 
Mais dans le dahne, tianlparcnte 
Et plus claire fuivant là pente» 
Kiea dimpur n'alcere lies âofS. 



< M ) 

Ainfi CCS forfiîf» qtfbn public, • 
Siis font DOHycAH^t» tiiapcnt Ics^aùs^ , i 

On les mépr^» on .les wMi^i ; • ; 

|x libelle eft rongé dtt YffûU r 
/ Le fcul mérite véritable 

&i foi trouve un iipui dujrabic , . * > 

Contre rimpofteur efron^e;;. ...^ 

11 opofe, fens qu'il s*abufi» . .i ' 

A luiiquitc qui laccufc, , i^,^'^ 

L'éqttitâblc Joftcrijé. . , y , ^ 

La vérité défigurée - . - 

Triomphe à la fii\ de lerril»! . . : J. 

Contre riinpofture &crét » v 

Julien trouve im dé^enih^: . " // 

Lorfque la haine Se fa cohpnc» . /l . 

ÏMfqvLC U jaloufie eft .inpitt» . i 
La vertu paraît fkn$ abri;.; , ; 
Et toujours dans Taugufte Hiftoiit 

Nous voyons refleurir k giloire, . ;:i 

Que Tfipriwai.VtiÇ â^oe^ . . U 

4^ ^ /r^ ^ 

• * . •» 

ODE 
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ivinï'te' dos vers & des «?rrcs qui pcnfcnti 
Du palais des elpius, d'où partent tes cdairs, ' 
Du brillant ftnâuure où les homaim t^cncenlêni^ 
Ecoute mes concerts. ^ 



Rien ne pcut'réfifter à ta force puiflantet' ' 
Tu frapes^les clprits» m^fais couler oos pleury, 
Ton éloquente voix f flatciife ou tou JroiantCj 
£it ouuU'eUc des cœurs* 

Tes raytitn l^miuevec ^cploiem la Nâture, 

Ta main peupla la mer, l'air, la terre <Sr les cieuxi 
Failas te doit TEgide» ^ Venus fa Ccmum^'CS 
Tu créas cous les Dieux* 

• Sons un mafique enchanteur la fî£llon hardtît 
Ctclia de la vertu les priceptes cliarm^usi \ 
La vérité iffvcre an parut' cmbeUiç» 

Et toucha mieux; nos fens. 

« 

Tu chutas les Hw'ro<?* ton fublime génie» ; • 
Sn Ion iiDflianfîté UeiifiûfiiiK & fécond,^ , 
Kelevant leurs exploits, ambelliiTont leur ikf 
Les tit tout ce c^u'iis font. 

AuoùSTs doit fil gloire i la.lyfa.4'HaskACBV^ 
V^a:aiiK lui -voua (es nobles fidiona;- . ri;. 
SWuits par leurs beaux vers , les wriela lui font giaca 
Ba iès ffo&riptiOiif« 

Tandie 
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Tandis qu'upcfantis, vaincus pw la Biaticrc/ 
'Les vulgaires huimins, abiiitii» faki^ant, 
Vcgctent fims penfo; k n'oumnt la pauflec* 
, Que par rinftinâ 4cs fcns f . 

Tandis que des Auteurs l'éloquence déchue \' \ 
Creaflc dans la fange au pied de rHéiicoh, 
Sa decliire en ferpent, ou (e traîne en tortua 

Loin des p^s d Apollon: 

O toi» fils de ce Dieu» toi nouinflbn des Graiçaa! 
Ttt prens'ton ?ol aux deux Qu'habitent les neuf (œmi^ 

St rdtt voit tour à tour renaître fur tes tiaccs 
£t des fruits Sl des fleurs. 

Taa vcft harmonieux» élégans ians parurCf 
Loin de Tart pédaittefque en leur iiriiplicité» 
Encans du Dieu àa gout, enfans de la Nature» 
Pricheat la volupté. .-^ - 

Tes fi>in9 laborieux nous vantent la pareflê; 

Et cliicnn de tes vers parait la dcmeiuir: 
Non» je ne connais point la pcfantc molefle- - ' ' 
Dam ce qulb font &ntir> 



r 

t ■ 



Au centre du bon goût cl\ine nouvelle Athènes, 

Tu moifTomies en paix la gloire des talens, 

Tandia que l'Univers, envieux. 4e la S^ncy • - 

- / Al^laudit à tes ahams; % i. : a 



Berlin en eft firapée: a & voix qui fapelle, 

xks Mùfes de l'Elbe atendrir les ibupirs» • ' 
fit chanter» aux doux ions de ta. lyre immaitcVè^' ^ 
\ .'Vmsm^lk. les plaiiica» ..... 

• SE 
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LA FERMETÉ. 



JL Tiran deitruâeur des mortelle 
^ Ce n'eft point tm areugle tage 
A qui i'ériçre des «uteb; 

C'eft à cette vcitu conliante» 
Fenne, héroïque t patieme» 
Qui brave cous les coups du - Sor^ 
Iiifeniîblc aux cris de lenvie. 
Qui pleine d amour pour la vk^ 
Par vertu méprife la mort* 

i 

/ 

Des Dieux la cokre irritéo 

Contre l'ouvrage audacieux 
' Du tcmuraire Pronicthcc, 

Qui leur i^i^vit te feu des ci«uX| 
Du fatal préftnt de Pandore 
Sur rUnivcrs a fait cclorc 
Des maux Tadènibiage in&mal : 
Mais par un refte de clémenaet 
Ces Dieux placèrent refpt*raac« 
Au fond de ce préfenc fatal* 




Sua 
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Cl»).-' 

' ■ -Sur ce prodigieux dhcâtii: " - 

Dont Ict humains font les aâeurs, 

La nature, tnvéts, eui$ nfairutrié 
(Semble fe plaire à leurs malheurs: 

Mérite 4 dignité, nailTance, 

Rien n^nempte.de là foufratice,' 

Dans nos deftins le mal prévaut; 

Je vois cnchauier Galile'e, 

Je vois Me'picis, wiéet ^ 

Et ÇHfEi.çç *) % ua éch^fi^it^^ ^ 

Ici ta fortune ravie 
Anime ton reflentiment; 

Là ce font les traits de l'envie 
Qui percent, toii cccur iunocait; . ^ 

Pu liir ta fanté floriflknte 
La douleur aiguë & perçante ^ ^ 

Répand iès cruelles horreurs; 
. Ou ceft ta femme ou c'eft ta rnexe» 
Ton fidete Achate, ou ton frère, 
Dont k mort fait couler tes pleurs. 

Tels fur une mer orageutè 

Navigcnt de frêles vaiflbaux, ■ 

Malgré la fougue imp^tueuiè 

Des barbares drans des flots ; 

Par les vei|ts Ici vagues éinues. 

Soudain les élan^uçi^t ai^x nues» 

Les pr^cipijeiu a)ix ei^ers; 

Le Ciel annonce leur naufrage, 

Mais rafllucs par leur courage, 

Ils bravent la fureurs de mers* . 

Aînfi 
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^ Ainfi dtitt cet jonn pkin« d alâtrae», 

La confiance & Ln tcmicté 
Sont le bouclier & les armes 
Que j'o|H>& à VaàretSié: 
Que le Deftin me peri'ccure, 
Qu'il prépare ou bitte ma chulc* 
X.C danger né peut m'éb^nlfen 
Q?«nd le vlilgàire cft plein de ciaiutc. 
Que refpérance feinble ctciate. 
L'homme fore doit Ct figoaler. 

^ Le Dieu i}u tems d uae aile f n>i<^ 
S'envole & ne mrient jamftis; 
Cet Etre en 'i'écbepsnt nous conipte 
Sa fuite au raiig de fes bienfaîtfj 
Des maux qu ii fak & qa'il éâu»e. 
Il empoite juiqu'à la trace ; 
Il ne peut changer le Dcilln: 
Pourquoi dans un fi court eipact, 
Ru malheur d'un momeur qui p«0c 
Cémir & & plaindre fau« fia? 

Je ne feeonntis plut Ovide, . 
Trifte & rampant dans fon t}ul^ 
De fon tiran flaicw timide, 
Son cœur n'i plus tkm 4e wlî 
A renttnâre, on dirait que rhomme,, 
Hors des muis fuperbcs de Kome» 
Ne nrouve plus d'e^if pour 6â: 
Heureux fi pendant ft di%r«ee 
Il eût pu dire comme Horace, 
Je porte mon boolttor m moiï 

B 2 Puîffans 
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•Puiflttis efprits pfaiUfophtques» 

Tcricftics citoyens des deuxt * 
Flambeaux des ccolcs ftoîques, 
Mortdt TOUS devenez des Dieux^ 
Votre fageflc incomparablet 
Votre courage inébranlable 
Triomphent de rhumianité : 
Que peut fiir un cœur itiftnfible 
Dctciminé, ferme, impaflîble, 
La douleur ^ Tadverfité? . 

Re'gulus fc livre à Cartilage, 
Il quitte patrie Se parens. 
Pour nffouvîr dans Tcfclava^ 
La fureur de &$ fiers tirans : 
Jeftime I encor plus Belisaire 
Dans Toprobre Se dans la miiere. 

Qu'au fcin de prcrpéritc; 

Si Louis parait admirable, 

Ceft lorfque le malheur l'accable. 

Et qu^ii peid fa poftérité. ' 

Sàns effort une ame commune 

Se repofe au fein du bonheur; 
L'homme jouît de la fortune 
Dont le haztfd feul eft l'auteur. 
Ce n eft point dans un Cm profpere 
Que brille un noble carackre; 
Dons la foule il eft confondu: 
Mais fi foii cœur croit Se s'élève 
Lorlquc le Dcftin le ibiileve, 
Ceft Tépreuve de ia vertu. 

L*aveugl4 
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L'aveugle fort cft inflexible. 
En vain voudrait* on Tapaiier; 
A fil dcftinée invincible 
Qiicl mortel pourrait s'opofcr? 
Non> toute la force d'AJLCiDS 
Contre un torrent d'un cours rapide* 
N'aurait pu le faire nager: 
Il nous faut d'une ame çonftantc 
Sou&ir la fureur infolente 
D'un mal qu'on ne fiur^t changer. 
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ODE IV. 



LA JF L A T ^ R I E. 
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UBLLB fureur? QuelDieû m'iiilpire? 
Quel feu s'empare de mes ièus? 
Viens Mufe, rçprciioii» la lytp^ 
Cédons è tes endiantement; 
Soutiens - moi, vertueux Alcids^ 
Toi dont la ralei^ intrépide 
CoRibatk des monftref afreux; 
Comme toi vengeur de la tenet • ' 
Il faut que je porte la guerre 
A des monflres plus, togereux. . 

Les tempe tes dont le ravage 
Briie les vaiffeaux aux rochers» 
Et couvre les mers du naufirage 
De cent audacieux nochers: 
Les airs dont l'haleine cm|)cftée 
Fait de la terre dévaftée 
L'afreux théâtre d*Atropos, 
Sont moins craints fur cet hémi(pherc 
Que n^eft le flateur mercénaire» 
Quiî corrompt le aœur des Héro^. 



L'infi- 
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Eft la Hllc de linrcict. 

L'artifice qùi Ta nourhe, - ' ' 

Des v^tuft hai donna Vwffttît 

Elle cii i'aiis ccffc au pied du rhrftlie, 

Son v;^ii encens qui Tenvironney 

Enivre lea 8ms ; A lea Grands i 

Le mflfque de la poêitefTe 

Couvre U rampante bafTefb • 

De ica faux.-apIftiidiAniciiîl. 

Tel un Ûrftnt eadié fi)na l'iMbé, 
Serrant iês annaame tonueillt» 

Dciobc fa télc fuporbe 
A TAfricain andaeiaux : 
Il rampe ainfi pcm le fùrprenâM; 

Le pic8:e qu'il n lu lui téndrc 
£(1 caciié ibus l'éâiaiL des âeurs. 
Ou ttUe nno vapeur légère 
Egare, .à llnflant qu'elle iclaii'C, 
Las trop crédules Voyageurs. 

Uit Adulateur politique . 
Cou\Te par la ftinte douceur 
■D'un éternel panégyrique, 
L'âppict d*un venin corrupteur; 
Sa bouche efl trompen(e cSr perfide» 
Sa langue eft< un dard homtcida 
Qui frapc & perce (ans effort, 
Comme le chant de la Syrcne 
Donc la mélodie inhumaine 
Par le plaiHt donne la mort. 
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O Cid! qatUe m éUium'ph dfc^ 
]Cn ccdre cbtnge le jroictd! 

D'un Vil chai'doiv fait une rofe, • 
Ou d'un dron -fint mi ttnrctn! 
M 

Thersite cft l'émule d'AcHirit 
Tous les obfcct Sam coofondiit: 
Rois» connaiflcz ht Afterièt ' 
C'eft cHc dont Tidolâtrie 
De vos vices Sût des ratos» 

Souvent fon indigne baiTtile 
Adora d'infiinet Ttraos, 
Aprouva leur icéléraieflè 
Et leur vendît cher {on encens» 
La formit préfemptueii&9 
La trahifim, raudace lieiiren& 
Trouvèrent des adulateuis; 
Caktouchb orné dune coutoniift^ 
On Catilinâ fiar Je thcône,' 
Auraient -ils manqué de ilateur^? 

Lorfquc preflie de Tcine en ràmt 

Mon fan g- s'cmluaic en s'ftoritant. 
Et porte la ilamine ibudaine 
Jufques dans mon cceur palpiiaat; 

Que déjà mon amc obiuiucic 
M'abandonne à la frénefie^ 
En vain le flatenr éfronté. 
D'une éloquence dcccvanre. 
Vantera ma couleur brillante 
Et rembonpQÎnc de n» iSmté» 
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Poifle coloror nos définttti 

Cette coupable idolâtrie 
Ternie la gloire des Héros; 
Loués ou blâmés |Mur les hbomm. 
Nous demeurons ce que nous foinmes, 
Malades 9 -fains, diipos, perclus: 
Non» ce n'^ poîm votre - éloquence, 
C'cft Tâveu de ma confcience 
Qui décide d^ mes. vertus. 

■ 

Louis qui fît trembler la terrâ, 
Ce Roi dont on craignpit le bras^ 
Louis éraît grand à la guerre 
Et très -petit aux Opéras. 
Tous CCS monumcns de la gloire» 
Qu'un Roi^ conficre ft Ca mémoire, 
Rendent ion triomphe odieux; 
Et je méconnais fur le tlirône 
Le Conquérant de Babyionc 

Lorr<]u'il fc ^dit le fila des Dmob * 

Réveillez -vous de votre ivreflê. 
Rois, Princes, Savans Se Guerriers, 
Et fubjugucz une faibleffe 
Qui flétrie yos plus beaux laur^rl: 
Voyez Tocéan du menibnge 
Où votre aveudc amour vous plonge / 
Vous vous noyez par vanité; ^ 
Que votre éme aux flateura rebelle 

Brifc le niiroir infidèle 

Qui lui cache la vérité* 

B 5 0 vérité 
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O vérité jwt A bnUinié! 
O iille iinmondle det Gnqx! 

De la demeure étincclantc 
Daignez deiccndre Sur ces Ucu^l 
Lfl lumic» eft votre panagt « 
Dilllpcz le fonibre iiunf^e 
Donc l'orgii^U couvre la laifon; 
Connue eux dote fayont* de l-Autoci 
le bromilard ^pab Vévifioie^ * 
Qui s étendait Su i hpriibn. 

MimflEei» foî ùiim l^Miple • .. 
Des CiNKAS * det Mornay, 
Vous ieuls vous maicez un Temple 
Aux plus grands bonmca deftiiié» 
Vous dont la mdquc fivere 
En reprenant a Tart de plaiie» 
Vous êtes feuls de vrais nmis; 
Flateots, n*einploye& phis la mfei 
Ne croyez point (ju clic m'abufe^ 
Je connais vos cuneavisc 

Cksarion, luni fidèle. 

Plus tendre que P i r i t n o ù s , 
Je retrouve en toi le modèle 
De la première des vertus. ^ 
Que notre amitié fans faibleUe 
Nous dévoile avec hardiefTe 
Et ifos'erreurs & nos défauts : 
Ainfi l'or que le fai préperet 
Se purifie Se fe fcpaie 
Du plomb & des plus vils méuux. 

C+J 
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ODE V. 

i • 

LE RÉTABLISSEMENT 
DE L' ACADÉMIE, 



Ql 



uEVoi$-ja! Qnd ij>c£hclc ! O ma chcrc Patrie! 
£nfin voici Tcpoque où aaîtronc tes beaux )ûurs;' 
L'ignorant préjùgé, Vmtm$ la barbarie 
ChnfTés de tes Palnîs, font bannis pour toujours: 
Les beaux Arts font vainqueurs de l'ablurde igncraiïec» 
Je y6]$ de leurs Héros la pompe qui s'avance, 
Dans leurs mains les lauriers, la lyre Se le compas; 
*^ La V6ité, la Gloire, 

Au l'einple de Mémoire 
Accompagnent leilrs pas. 

Sur le vieux monument A*m roînenit Portique» 

Abattu par les mains de la groiliéreté, 
S'ékve élégamment un Temple magnifique 
Au Dieu de tous les arts & de ta vérité ; 

Ceft- Il que le favoir, la raiiun, le génie, 

Ayant vaincu Terreur à force rcunie, . 

Elevem un trophée aux Dieux leurs proteâcursi 

Ainlî qu*au Capitole 
Se portait le liinbolc 

Du ittccès des Vainqueun» 

Sont 
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Sous le règne honteux de i'avcug^Ie ignoiancc, 
La terre était en pioie à la flupiditCt 
Ses tiraniques fcn /tenûeiit fout leur pttiflanqB 
Lei membres eng^ourdis de la ftnpKcitc; 
L'homme était ombrageux , crcdule, abjeây timide^ 
La vérité parut & Jj^i, ienrit d^ guide; 
Il iecoua le joug des paniques tcrraltSi 

Sa main brifa ridole 

Dont le culte frivole 

Nourrirait fts erceurs. , 

Sur la profonde, mer oà navige le lage» 
De fa faible raifbn uniquement muni. 
Le ciel n a point de borne & Teau point de tivagc» 
Q eft environné par Timnienfê infini; 
Il le trouve par* tout 6c tie peut le comprendre, 
Il $*egarc, il ne peut ni montci ni dcfcendrc. 
Tout pfuique Tes yeux, tout édiape, à fe$ Ssqm'^ 

Mais Fobftacle Texcite, 

Et la eloii-e l'invite 

A des travaux conilans. 

Far un dernier efFoit la raifon fit paraître 
Ces fubiimes devins des myfteres des Oieux, 
Ceft par leurs (oins que l'homme aprendd les connaître, 
Ils éclairent la terre, ils lifent dans les cieux; 
Les aftres ibnt décrits dans leur oblique courfè» 
Les torrens découverts dans leur fiibtile (burce; 
lis ont fuivi les vents , ils ont pcfc les airs» * 

lis domtent la Nature» 

Ils fixent la figure 

De ce vaftc Univers. 

■ 

L'un 

s 
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L'un par un {H-ifine adraît & d'une main ikvintc 
Détache cet aiUTt cet or > & ces rubk, 
Qii aflfembk des rayons la gerbe érincelmte» 
Dont Phcbus de Ton thrône cclaire le pourprif.' 
L'autre du coxfs humain, que ion art examinet 
Décompofe avec foin fai fragile machine 
Et Ici reflbrts cacbét k Vml d'un ignoiaïui 
Et tel d'un bras magique 
Vops toudie àc ooàsnianiqm 
L'cledriqne tnaent. 

Je vois ma Déité, la fublime éloquenceit 
D« beaux jrars des Romains nous ramener Tes temsi 

Refliticiter la nnoix dn ftupîde filence, 
Des flammes du Gi^nie animer fes enfans» 
Ici coulent des Veis, ïà iè difte l'Hiftotre, 
Le bon goût reparaît, les fiÙes de Mémoire 
Di^en£c{it de ces lieux leurs faveurs aux raortcls, 
N'écrivenc. dans kuxs âfies 
De leurs mains toujours chafUa 
Que des. noms liuiuuiicis. 

Tel au faite brillant de k voûte azurée 
Qn nous pêim: de cent Dieux i'affembkge direrSi 
La Nature eft CoumCe I ectte an^e fâcrcc 
Qui gouverne les cicux, la terre, les enfers; 
Dans cette immcniité diacun a ion partage: 
Aux antres de l'Etna Volcain forge Tora^c, 
Eole excite en l'air des aquilojis mutins, 

Tandis que Polymnie 

Par ik douce harmonie 

Enchante ks humains. 
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Tdk brille «n c«f Kcux cette augiiftc tflemblct;. 
Ces fages ConfidenSy ces Miuiftrea des Dieux» 
Ces céieitM fiambeiux de Isi tme cmigKor 
Le préjuge lui-même eft Miîré par eux; 
Leurs foins pnc partage Tempire des Sciences, ^ 
Leur Sénat rtenil toutes eémioiAnceti 
X«éur elprit a perce les (ombres Térités, 

Leurs jeux font des iniracks» 

Leurs livm des oracles 

Par Apollonr dittés. 

FleurifTez Arts charmans, que les eaUx du Paâola 
Arro&nt dclbrniais vos iauiiers immoitcls; \ 
Ceft à vbus dé rég:ner fiir le monde fimde» • 
C'cft au peuple ignorant d'honorer vos Autels: 
J'entens de vos concests la divine harmonie» 

chant 4e Melpomene & b voix d'Uranie; 
Vous célébrez les Dieux, vous inftniilèz les RoSi; 

Une main fouveraine. 

Un goût puiifant m^entntoe 

Sous vos iiiprémes loix. 

■si? • 
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BELLONE, jufquà quand u lagQ ûcnctiqutt 
Veut-cU« déibler nos- peuples malheureux? 
Et pourquoi voyons -nous de leur fing: héroïque ^ 
En tou^ lieux prodi^er les torrens généreux? 
Isa terre infortunée elt lime au pillage, 
Aux flammes, aux combats, aux meurtres , au carnage, 
El la ihcr n'aperçoit fur fes immenfes bords 
Que des naui^ages & des mores. 

Ce monftre au front d'airain ^ le Démon de la guerre, 

Moiilhc avide Si de fani^ & de defliuctioii. 
Ne s'eft donc arrogé T empire de la terre 
Que pour Tabandonnev â U profcription? 
, Jamais le vieux Caron n'a tant chargé fa barque; 
De iès funedes mains la redoutable Parque 
N'a Jamais à la fois rompu tant de fuièaûx, 
0& tenaient 4es joiirs des Hér^i^ 

La difcorde baibaie, encor toute iànglante» 

Sec«ftiatit fes flambeaux, excitant Its feifpens, 

De rantlque cahos fombre âc fiirouche amantet ' 

Ebranle la nature. Se pourfiitt les vivaus; ' 

Elle guide leurs pas d'abymes en abyincs, 

Le défefpoir, la mort, la trahifbn, les crimes, 

Cuuipiiccâ Se venc^'euis de les cmcls iuiiiûts, 

Couvrent k terre de cyprès. 
: T Qu< 
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Quel rianfport înoui? Quel nouveau ftu mWme? 
Un Dieu iùbitemeiit s'empare de^ mes ièns, 
Apollon me poflëde; & ton èlprit ihblimé 

Va picrcr à ma voix fes immortels accens. 
Que l'Univers le taife aux accords de ma lyre» 
Kois , peuples » écoutez ce que je dois vous dir^ 

ï ' Apâifez les tranfporrs de vos fcns agités, 

Pour recevoir ces vérités! 



Vous, Ju^s des Hamains, vous nés Dieux dehtertCp ' 

Oprcffeurs orgueilleux de ce triftc Univers; 
Si vos bras meua^ans font aimés du tonnerre » 
Si vous tenez captifs ces peuples dans vos fers: 
Modérez la rigueur d'un pouvoir arbitraire; 
Ces humains iuat vos fils, ayez un cœur de père: 
Ces glaives enfoncés dans lem* malheureux flanc» 
Sont teinti de votre propre fang^. 

Tel qu'un paftcur prudent, à fon devoir fidèle. 
Défend garantit ion troupeau bien-aimé» 
Contre la dent du loup & la griffe cruelle 

Du lion par la faim au camaî^e animé; 
Quand le tiran des bois s'échape à prend la fiûtej 
Son troupeau fk repoiè & paît ibus £i conduite, 
lit s'il a ait fcs brebis, s'il les tond dans lis bras, 
Sa maui ae les égorge pas. 



Tel 
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Tel cil pcmf ftt fojcts «n "tendre^ bon Monarque, 
Homain dans fes cpntèilS) bumaiii dgns piojctti 
Il «longt fom eux k iraulç' de l«.ptr(|Uef 
Il compte tous ùè yom mma de tritnfiliit; 
Ce iicù point de icur fang qu'il ftclîcte la gloire> 
U ïêiâkJk Cn>V€tm le foia de: & mémoire; > î 
Tels iur«iic/efi Héfot: TtT^s, MiiRci-Aèc^o-NtU 
Les: délices du geme tiiuoaia. 



AbhoiTCZ h /amais ces guerres inteiUneti 
i/tmbitîon fatale ttume et fiatnibeéa. 
De rUntvefS emiér vous ftites des nibfesv 

Et la terre ie châtiiie en un vûfle tombeau | 
Quelle icetie tragique étale ce théâtre! 
L'Europe à iês eiitïns trop cruelle marâtre^ 

De i'Aiie étonnée arme le puifTaiit brns, 
four les dévouer au trépas» 



Lft Sibérie caoïfiuite, un t0aim de Barbara, 
Les froidi glai;ons du Nôrd mille fiers aûâninsi 
Je les vois réunis ^ Caipiens & Tartaret, 
Marcher fous les drapeaux Bataves & Germait»: 
Quel démoA exdta votre farouche audace? 
Oui, rEuiupe poui' vous n*a plus afTct de plac<^ 
La faiseur des combats vous guide fur les mevS| 
four ttuttUer Uu aam Uuivtnii 
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» 

Quitte enfin le O^jour de la voûte tzurée^ 

DéeHe dont dépend notre félicité, - • i 

O paix, aimable paix, fi long-tems defii'ée, . ... .1 
Viens fermer de Janus le temple redouté; i 
Bannis de ces climats l'intérêt & l'envie» 
Rends la gloire aux talens, à tous les arts la vie: l 
Alors nous mêlerons à nos fangltns lam'iers> . 
Tes myrtes ^ tes oliviers*, i 
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O D E VIL 

LES TROUBLES DU NORD. 

JLi<'Ni,TB&t ébranlé, ne raTptre qn'à pcam^. . r 
Tout le fing fumt encor que ia rage inhmnaii)^ / 
Avait ^^^ntL[reler> dans l'hoiTeiir .dM cambatl». ^ * 

On nejvok fi» ia tciv« 

Que traces de k guen:^ 

£t du trépaii» 

Tel» apr^ que âamme eicr^i (a fiviiii 
Accablé dea débris de fii trifte ipatrle, » 

L'htbicanc malheureux voit dans Tabattci^ent; 
^ Cca ujomiinens iunaAea» j 
Ces vttinett ces reftea . * 

D'un loog emhraiièmçm. l 

Tels nos trilles regards nous décQUffent nos pwna» 
Du Danube à du Rhin les campagnea 4é<mea; r ^ 
Dç la fureur des Koîs les veftiges fanglans, , , j 

Des inura réduits en poudre» 

Des palais que la foudre 

Uflè encor tout fiunana^ 

ê 

. Les cris des orphelins, les veuves éploices 
Demandent triâenKnt aux lointaines conttéet» 
Les anteuta de leurs jours ou leurs époux périar 

Ahî familles trop tendres, 
11 nài plus que les ceiidraa 
De voa parcns chéris. 

C a . Dans 
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"*Dâhi fou épuifcment, >Euiropc frénfnqttê" ' ' 

Sciuir de Tes tn|n(pom la folie hérowpc^ 
Et là iftibicllL' ciitin falUntic ks. iureufi» 
Dciàmit la venp^eanoBt^ 
^'^ ^ kégrimè TinfeicBce- . ^ * \ 

De ici fiers oprelTeursu 

• La pUMi du hâut det Cieux de Bellaiie vengea» u 
Vint pîàtMicr far «et bords FoUve négligée; 

Sous^ cent verroux da bronze elle enfama Janusw 
Kamenant iiir ces rivet 
Les Md&s- fiigittm, 

Qu on ne connaiflkit plus. 

Ceft t^'t^lfîlk tu Ciel, donc la douce puiiTance^ 
Ramené les plaSirs^ les'tits Sè l'abondance» 
(^^cxilaic loin de nous rinipitoyable Mars: 
Le peuple qui reTptve 
Sous toti hemenx e»ijMrt« 
Ne crdVit plus liss hâïardi. 

Mais déjà Ibûr PFtna, Taudacieux Typhée ' ' * 
Sem wfeneîcre en ion iein fa tiireur écouféei , X 
U veut rimipre lès kt9 qtii caufisnt fon cootmentf^J 

De- fon relTible goufi e, 
Le bitume Se le ioufre 
CoutaDC.comine un coireiit 

Des froids' sÉiMt in Nord s^éfihmit dès letnpdteSf 

Un orae:e nouveau vient menacer nos t^tes. 
Le 'fiur 4c i ^tfâi^g^^' veut couper ^os luoiflonsi 
QueHe eft i'srdeur funcfte; 
Ou bien quel feu célefie 
Ëmbiaia iès glaçons 2 . 

O! vouf 
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FKaux du ^enre humain, niiitjiir^ux MiiiiiUcij, 
D'eiciavc^ pnourcs tous décris de vq« iieii^ 
Vos iîuicftci intrij^w 
Vos cabales, vos bii^uç* ■ 

Vqirç ciprit ocqipé de projet! tirai^Oh ; . 
Pour ti(urper te nom de fiimeux Politiques, . • 
De craufSi d'atcntats, de forfaits çmvaré 

Se livre à ion caprice 

Et poxir hû la Juftiee 

N'a plus rica de iacié* 

1« £>i de vos 'RoisL rangode privilège- * 
Ne« (âurttt arrêter Taudace iacrilege, 
Ni l'impétueux çoms de vos débordemensâ 

La gaenre qui s'éiancct 

Fla^e votre arrogance 

Déplorahbi.llijefSi qo^on «ilprift * qa*on -bifire» 

Néa libres , mais au fond cfclaves d*un Efclavc, 
Contre des Inconnus, quand U veu( ic ven^t 

Gladiateurs (ans haine 

Vaut courrez dans Tarenc 

F^ur vous euti''cgorger« 

Mail le péril s'aecrolt, lea luiagee ftodiObiiCf ' 
Les vents fom déchaînés te les c^mx s'obrcurdflftittl 

Le tooiisrvc en giondant va tombci: eu éclats^ 
Menaçant de ià chute 
Les provinces en bute 
Pc â«iUK puiifans Etats* 
' ' C3 . De 
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De notra illufîon le brouillard fc diiïipe. 
Dans cet énigme obfcur je lis nottvcl Oedipet 
Que l'Aîgle des Cé&n par an dernier effbfft ^ 
Tremblant 9 mais ptein de ra^c> 
Enhardit au Caiiiage 
Tous ces guerriers da Nord; 

Sécouant iêt flambeaux, ta dilcorde infieroili 

- Répandant les venins de li bouche fatale. 
D'une nouvelle Amatc empoiibmia ie C€eur> 
Elle trouble la terre; 

Elle apcîic la guerre 
Four icrvir la fureur. 

Ah! "quand reviendrez-vôus, heurèofes deftmétt» 

Qui fous le vieux Saturne ourditcs les années. 
Et ks jours fortunes de TUnivcrs naiifant? 
Serait-ce que nos crimes 
Nous rendent les f^Stmet 
D'un Vengeur tout-puiÛ'ant? 

' It ^oiqu'en aboyant 1 tndiicrete Satke 
Divulgue avec aigreur que l'Univers empire, . - - 

Que nous ferons fuivis de plus méchans neveux }- 
. Mcprifons ces chimères, * 
Qui, nous valons nos perts» 
Ils valaient leurs aycux. ' * 

Mais quejl Dieu iecourable a par Ik voix puiilame 
Avrété dans fi)n cours 1 audace violente. 
Dont étaient animés nos furieux rîfUUXP -k 

Il prolonge la trcve 

Il émooiTe le glaive 

0?**%^^'^ Atropos. ^ 

: . Tci 
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Tel qoe ie^ea pmffiint qui domine fiir fènde» 

D*un coup de (on tridenr fr^ipa la mer profonde» 
Dom l'Amant d'Oritbie excitait la fureur^ 

LeSv vaguei s'apatftrent, 
.'En grondant refpederent - 

hcs loix d'un Dieu vainqueur. 

Atnfi lorlque Louis en Albion s*expUque^ 
Que rUnivers entend de (a voix pacifique 

Reuatii* en tout lieu les magnanimes ioixj 
A^ars fuQ>end les alarmes^ ' 
Et tenfèrme &s annes 

Qui menaçaient cent Rois. 

Venet* pîaifirs charmans, venez grâces naïves, 
Que voa jeux* déformais embetUffent nos rivet» 

Je CQnfaO'e mon luth au beau Dieu des aniouis; 
Je (liis Tuus Con empue» 
Déjà ce Dieu m*in^ire. 
Adieu Mars pour toujours* * 



1 ♦ 
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ODE VIIL 



AUX PR U SS I E US. 



P 



EUPLESt que la valeur conduifit à la gloire» < 
Héros ceints des lauriers qvie donne la viâaiKt 
Cnfims ch6rjs de Mm, comblés de fis Avenipi 

Crais^ricz que la parclle, 

L'orgu^ & la moleib 
Ne conoiiq^ ? oi mœmtt 

Par l'inftincl paHasTer d*unc verra commet 
Un Etat fous fes ioix aÛervit la fonniio^ 
n bcnre fis voifins, il bia?e le trépas^ 

Mais il vertu s'cfa^c. 
Et fon empire paâô» 
S'il ne k £mticiit pasii 



Tels furent les vainquc^irs de la ficre 
Ennemis des Roiliains, rivaux de leor géide, 
Bs impofiient leur joug" à ees peuples guemers^ 

Maïs Carthairc l'avouei 

Le fêjonr de Capoue 

FUtrit tons fis lanriefs; 

Jadis tout rOrîenf trcmblalr devant f Attiquet 
Ses valeureux Guerners, fa fage politique. 
De fis paiAns veifins errdtait les progcis» 
Qpand la Grèce oprimce 
Défit i immenfe année 
De forgueiBcin Xcrcès. 

I A rem* 
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A Toofibre def grandeurs elle enfinti mef,\ 

Lft lâcheté r pimt où fégnait la vécnatf' ^ 
Et la force épiiiféc .* . 

La màk It. tifte 

Ainii, lûirque la rfuk r^pmtà fei voiicf fombm, 
L'éc^MT bcillo uo fiKiintnt aq - nalka- 4e fit ambivf^ 
Dana ibfk ampde^coiiai «m^éetat ébMei 

Mais dès qu'on l'a vu naicrey 

Trop prompt à dlipantoa^ 

Sotk feu t*aii4aiNîl^ « ' . 

Le Soleil plus pnîflânt, du haut de ft carrkr% 
Dans Ton coius étemel dirpente ià kiimeret ^ 
U diflwt Ica glaçons 4as rigoimn hiviefai ^ ^ 
Son . influence pmc • 
Ranime la nature ' *^ 

. Et inaifMiem l'UniMik * 



Ce len fi himuieiut dans fin ftin p lenà fi iburcet 

Il en eft le principe , il en eft la reffourcc; 
Quand la vermeille Aurore éclaire TOrieiiCi 
Lea aftref pSUffeiia» 

' Bientôt s'enfeveliflent 
Au ioa du Firittainent. 

Tel eft» A PnUfieiis» rotce aiignAa modek^ 
Soutenez comme Im votre gloire nouvetle. 
Et iaos vous arrêter i vos premiers tcavauxi 
Sachez prouver au monde ' 
Qu'une vertu féconde 
En produit de nouveaux* 
>i C 5 Dec 
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Des Empires fameux récroulemeht funefte * ' 
M'eft point 1 effet £rapant de ia batne oélefle^ • 
Sien n'était mikt par<foidre éei Dtfiini» * < 
Où prolpcrc le lige, 
L'impmdcnt infini naufrage» 
Le tm eft«en nM'^nitoib ^ . 

HIrtsr vos grands exploits clcvent cet Empii'C^ 
Çomy^nez votte ouvrage, ou votre gloire expin; 
D*iui vol toiiîoim ittpîde 41 fiitat tous 'âtmes;. 

Et montél prèç du faîte, 
Tout morte qui t'wctC(^ '> 
Eft prêt à vKukr. . . ; 



](lai0 ]c édufi tnoinpliant :cfe vM^fiiecis prbfpeiirefi 
Soyez humains & doux, généreux, débonnairesi 
Et que U(it dlenoonais ious vos coups 

Rendent tm noindcc; hommage 

A votre ardent courage, 
Qu'à vo$ mcsk vertua» • 



.j... •. w M 
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'ODE IX, 

Â M A,U P E R T V l s.' 
vii efi un fçngi. , . 

C3 MAVPBiLTvii, dier Mavfuyou, 

Que notre vie cft peu de choie! 
Cette fleur qui briiic aujourd'hui, - 
Pemain fe ftne i peine édofè: 
Tout périt, tout cft emporté 
Par la dure fatalité 
Des arrêts de la deftinée; 
Votre vertu, vo» ^nds talcni 
Ne pourront obtenir du tcrai 

Le lèul délai d'une journée. 

î 

Met beaux jonn ie ibiit écouléf ; 

Ainfi qu'une onde fugitive 

Mes plaiiirs fe ibnt envolés, 

Aucun pouvoir ne les oaptM; 

Déjà de la froide raifon , . 

Je fuis ia iloique iegon; 

cLotiqiie je^baiflê. eUe s'élevt, 

Le préfent s'^hapc fana fin, 

L'avenir efi: très inccitain. 

Et lo paifé dt iBoiiii qu'un jrém 



Hom* 



I 
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' Homihe f! ficr« homme ii vain 
De ce que ton faible efpm {leiUèi 
Connaît ton QwgiUi^.deftin» ^ 
Et réprinio ton irtogencef 
Ton terme eli court, il di borné; 
Lf [ott du jour où Itbomn» ^ ik^ 
L'entmîne vers la nuit fttale; 
là daas la foule confondus, 
Les ViRGiLEfi les MfiVi^t 

Om mm é:Okiâ» éyafe. 

Vous que ieduit l'éclat tionipcur 
D'un bien paffagcr à. frivoLct 
Vous qui di\unk in^tal iUbpr^iettt 
Avez fait votre unique idole. 
Pour qui voule9*vous i'g^^allev? ' 
Vous quelle monde voit, {mifar 
Comme une 1km qui ratx St tombe» 
Mortels, déplorez vos erreurs; 
Vos rkbeflfes & vos grandeurs 
Vous fidwont-eUes dans la tombe?. 

Comment à tant de vains obj^ 
Immolent- on ià deftinée? 
Comment 'teht 4e vaAee projets. 

Pour une coui-fc aufli bornée? 

Hcros^ qui préparez des iers 

A ce maUiAveux Unimè; 

Pour rétablir votre mémoire, * ♦ • 

RapeUeZ'VOus ces Conquérant 

Iniicriu dans les faOei du tenit, • t • 

Pourrez «vous égaler leur gloiif? . 



w 



/ 

* 
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Je veux -que de vus graiidt csplok* 
La tme f«r«ifl« abrmée, .< « 
£t qu tu nivctifi rfu nom dtt^.loii'' 

Vous cieve ia renumniccj j ' " 

La pak tecanne voa cMibÉOfi * . v / 
Enfih vidioie ida trépar»' i>/ » 

Ou /dit un niot de Tôrre vie, i v / 
Bientôt, les 'iitcld deihruâeuit uj; 
Fent périr . tOQtèi vos' grandciiM^r ,9>. _ 
L'homniie mcuit>^ le Héros &'gubiic* ^ / 

Tant de ^*ands hommcf ont ét€, . 
X«es liecies groiFiront leur nombre;' 

Elevez- vous à leur cdtt, ' * 

Vous fere» caché <lans Icnr- ombre^: - * 
Si votre ignorante' fureur ' 
Prit ^ambition pour l'honnaur, - 
Quel fera votre fort fiineftc ? 
Souvent un tiran furieux 

r » 

Vante fes exploits glorieux, 
^ Quand tout FUhivtrs le fiéteflr»^ 

QoeHfe iî(B<^a font écotdét» ^ 
Depuis «qtt'nne Ibrce inonde * 
Fisca les élémens troublés, 
Kt dtt chaèa Serina k mondé ! 
Le tama foumer tout À là letf' ' 

Le préfent s*enfuit loin de moi» 

Lavenir s'empreife à le fuivie: 

Homme > tort 'terme limité 

N'cft qu'un point dans l*étcmîlî^ 

Etre un moment» t'apella vivrai ^ * ^ 



4 
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Si rhommfi pouvait &ibûùm ^ 
Au imiiit deusdgei . idins mfmé^ 
Peut- être oferàit- on flatcp- * / 

L'orgueil fur lequel il le fondes .... / 
^ Vof veeux , .tmntàêf codadeux» • 1 
Vont k yéùB égaler aux Dteoae» { 
Vous 9 nés pour ramper dans la fange» ^ 
Pour vivre un^inûtatt pour périr» 
Vous 9 tém fùmx vous «néfltitîr» ' ' . : . • 

Vous aipir££ à.la lâuangpl. : . 

Pourqi^oi reçhercfaor le bonheur?. 
Pourquoi craindre le bras célcftc? . j 
Le bien eft un fonge dateur» 
Et le un longe fbneftei . / 
Tous ces divcrt événemens 
Sont des objett Indifèrens - ' 
Pour qui connaît notre durcç; . . ; . . 
Partez' chagrins, plailîrs, amonni^. 
Je vois la trame de mes jours , . ..♦,/ 
Dans la main d'Atropos livrée. ^ 

V 

t 

Biens I richedçs» tiuas», itoiuicufl» 
Gloire, amhidoç» ranocpaiéç», . , . , 
Eclats faux, éclats impofteurs, , . 
Vous nétes que de la f^i^ée;. .... 
Un regard.^f vérité. . , . 
De votre fragile beauté , . . 
Fait évanouir Taparcncc; . 
Non, rien de iplide ici*j)aa^ ; » 
Tout ji^^'aux plus puifTants Slatfi 
Eft le joH9t de l'i^coiiltai^cç. . . . . ' 

CoUp ' 
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Nos préjuges & nos faibiefles. 
Tout ce qui nous pai*aît fi grand 
N'cft qu'utt< amas ' de jcf itcffes ; 
Tranipoirons-nous au haut des 
De la glûiic jettons les yeux 

Leur grandeur djinaraît de loin, 
Toute la terre cft içju'ùn pbînt,^ 

Nous nageons pleins de vanité 
Ewç le tcHV qui noua précedci , -» , 
Ec lab&rbaite (tcrniH „ • ., 

De Pavcnir qui nous fuccçde. ' . . [ \ 




jours occupes p^r des ntjf$9 .» , i 

Stm ccflê agités par Tcnvic, 
Pleins de ce >nge, icdjiiftju. 
Mous luius perdons dans le xi^aiitr 
Td sft U^&n notre vie. ' ^ 



.■5liî . ' l 
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* . r v«; '•* ■•• •"'' ^ nf'T^^ 

Esclave mâBtaW** httîte 
D'un Uoi trop indolent Sbuvciain abfolu, ' 
Surchargé de ttaVîiia djdnt le foin' ilnipoitunC 
Bnu H M quitte des gtttidêtw' feiiîbtoïjià 
^ fèin de ton opuleiice> 



Te voi< là t)leû tie» cfiniii»> ' 
Et <l«» tÉ tttagnîificenBe " "'j^ 



Dcfcend de ce Palais dont le fopeAe tùm 
Domine fur la Saîcc en «'élevant atk Vieux> 
D'où ton efprif ^imif eèttjttrc k jeaftpete 
Que fouUvc à la^^our Wi Peuple d'envicçilli 
Vois cette giajideûr fiagile, 
I Et ceflfe enfin d'adinirer 
Védtt pompeux d^une VUki 
tout feint ù^oreti 
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LaSc d*iui fâfte égal qui toiyonr» fe rdpeti^ ^ 
Coimiilknt k befoiii A*un moment de loifir, 
Scmvcnt lâ vanité chercha dans la retraite 

' La liberté naïve avec le doux plaifir; 

Et dans un féjour champêtre 
Qu'omoit la fimplicité, 

L'opuiçncc^a vu renaître 

Va cayjim <le ià ^^aieté. 



Défi ie Pdntfint fuit, raflie da jour mui hri^ 

Le repos nous invite à vivre fous Ces loix^ 
Déjà nous re^ntojis l'ardente canicule, * 
Le paifibk bergier cherche rpinibre des boitl 

Ët iufpendant (on hal'eiife» 

L Amant de Flore cpuifé 

Léiflê lâcher dans la plaine 

Ix jafimn qull < baSt. 



» » 



Tandis que . la nature an repos eft ltn:é^ 
Tm e%rît inqnîii vetUe^fnr les Saafons; 
Tu crains déjà de voir la guerre déclarée» 
Et la Pruife l^ce avec cent Nations, 
. Lei^ V^tiybipnds de .i;£Hp(vrj»r» 
Ravager ces vaftea champs , 
Qu'en cfckve le Sarmate 

QOtire .gpur iiss T^^^\ ^, 
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Let'ï}^/ pif ufl' dftt dé^ kur Mfate ftgcfe^ 

Ont couveit revenir, de nua2:cs cpais ; 
Ib confondent toujours la vainc haàrdicflc ' ' . ' y 
Qui nous porte à percer ces téhaTrctik fecteti?' * " 
Remplis de rcconnoifiance, " 
Jouiffons de leurs bicnfairs, * 
Et pBbns fcus., Iciir puifiance^ 
Stps hous 'th^fUiSnd^ jB0MiL 



•"^ 'thoimné ixglc auffi. peu le jeu" 26 Ir fortune,^ 

(^»a peut' régler W"Rlb> 

Tantôt il porte en paix fen tribut" S "N^^timc^ * 

Tantôt on voit .gr offiv fes flots im^t\^}^^ - 
6onj9^,4es eaux des mon^ag/m 
BrUèr fes freins impuiffaiis,^ 
Et ravageri li:s . cam pagnes, r 
En noyant kon tubitans. 



Qoe l'âî' liiir 'aè^'aemun iliit^ ^e^HSiniliifiÉii^es, 
Ou qu'un foiêil tmllarit ëHibaiiifK WFCKiw ;f ' f^oT 
Qu'importé à ma vertu, le tam' ()ràit des oragdi,''^ 
Et de l'iftre des jours f'àpareï iadleffit? - • ^ 
fM'l^ 'n-^' ^1/ aàat 
Dtf^ réformçr le palTé,*»?';'-* ' 
Le tl^s 'i^ïomt â difp'arfittrë,'' 

L'« diiil'ttn'fla^éa^-'— 



Digitized by Google 



i il ) 

la fintnne inconAuttc Hgov^ *" 
L« perfide ft pkh aux plus cruels revers; 

On la voit abufcr le fage, le vdlgaue^, 
Joacr iniblciniiiem tout ce faible Univeta; 

Aujourd'hui .ç*eft,fii|r ma rte 
Qu'elle répand (es ftveurs, * 
Dès demain elle s'aprétt . 
* A les emporter aOleurs. ^ ' — 



• » w m ' m 

Fb«*t-elle fikr moi & binant Iticônllancè? ^ ^ 

* ' ^ 

Mon cœur lui (aura gré du bien qu'elle me fait; 
Veut-elle en( d'autres lieux marquer (à bienveutilancéT 
Je Ini xemctt fet doM ûils chàgnn, iîana regret; 
Plein dune vertu plus forte» . 
J*cpou(e la pauvreté» ^ ' ' * ^ 

Si pour dot eUe m^aporte ^ 
L^ônneur & la probit^. * • ; ; , r 

• • » É» 
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ODE XI. 

jf ' F 0 L T A I R l ■ 

Qu'il frentie fon parti fur les afrocba di la 
miHeffi if jtit U mori. 



s 



0 u T I £ N du goût 9 des arts « de. l'^guence» 
Fils d'Apollon,. Homcre de k France, ^ 
Ne te plains point que Ytgt ^ k pas hStifi, 
Vers toi s'achemine. 
Et fans ccHe mine 
Tk» jours iugitift. 



La Providence égale toutes choies; 
Le doux Printems & coaronne de rofet» 
de fruits; TAutomne de moilionsi', 
L*Hivcr, l'indolence 
A la joni^îiee 
Dca wibm^ûSSmL ^ 



VoLTAi&s, ainfi rhomme troare en tout %a 
Des dons nouveaux dont il tire avantage ; 

SfH a pafTé la fleur de fcs beaux jours, 
La raifon diièrce . 
Remplace la perte 
pu jeu , des amours. 



4 « 
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^cnd il vieiUitf £k fiipttbe figcflé* \ 
Avec dédftf midtmne li jeandTe, 
Qui par inftinél fiiit une aimable e£rair> 
L'ambition' vainc 
L'excite '& rentralne 
« Aux champs de l'honneur, t 

Lor^ue le rems qui jamais ne s'artiite» 
De cheveux blancs a décoré & t£tc^ i 
Par fà vicillefTe il (è fait relpcAer}* * 
L'intérêt Vmmdt 
D*ttR bien jfoi Fabnfe» . 
Et <pi^il &Qt.9]tctc& . . . , 1 

Toi, dont les Arcs filent la deiUné^ . 
IK>nt la raifon & k mémoiie 4N«ée^, 
Font âdniirer tint de divers taltnii; , 

Se pCUt-il, VOLTAIEB,^ 

Qu avec l'art de (|la^ ' . 
Tu craignes. It , 



•t * 



9ar tes vertu» ce tems n'a ppini de ptiiè» 

Un bel elprit nous charme a barbe griict 
LttrTcpM ton corps ch«niin(S,à fon.dé^î^ 
Le Dieu du PermcfTe . 

Te remplit fans ceûc ' 
De fon feu divin* , 

Je vois bxiller la beauté rqenme« 
Dél premiers ans de ce vafte génie: 
Et c'cft ainfi que Tallre des lâîfons» 
"bes bru d'Amphitrite 
Lance aux lieux qu'il quiM 
Ses plus doux rayom* 

»3 
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Hélat! tandis, que k ftible wlgaOTt . 
Qui, fans penfer, languit dans: la mSm^ 
Traîne fes jpurs A- ion nom avili; i 
Sortant dt ce fonye« - 
- Pour jamab' fe-ptonge^^* x 
Dans un fonibre oubli: . 

Tu vois d^ ta mémoire eftimée* 
Et dans (on vol la promte tmbmmbt - \ 

Ne publier que t% .profe êi tes vers; 
Tu reçois rhonunage, 
(i^'inq^e à VfnA^Ègk}} 
De tout rUntvers. 

Ces vils filiaux dont la cruelle envio ' 
Avait veHie des poiibns Cor ta lie» 
Que tes vcrtas oftt fi fort écUpfësi ' • 
Vrais pour ta mémoire 
A chancer ti gloilt» 

A- ■ ^ . Jtg lit- ' • ' 

9c verront nvioea* 

Quel évenîr ^atend; divin Voltairi 
Lorfque ton amc «nra ^juttté la terre! 
A tes genoàat vcda h poflérlté; ' ^ ' 

Le tcms qui sclancç» ' . 

Te promet d'avance ' 

L'inmortalM - 



\ 
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o M M B , qui mai ches dpiu l*onJîr^ ^ j 
De tes préjugé* ûtUHXS,...-.; . . . 
De cet tirans enunyïçufS. ,p « -i 
Je veux dillipcr. k nombre^ ^ , . ♦ i 
Et percer la vapeur, i^^iiibi», ,7 
Dwt t'ofufquent,li|fcJBWi;,.„ ..^j 

Ce (pe£hMde.rinagniiiquei ,% • 
Ce monde où tant de plàilirs jj[ 
Enflamment vains ckte, ^ , ; . ; 
N*eft qu'un beau palais raagiquet 
Qu'habite le crime iniquC|.j r 
Les regrets. , 

Sur ce théâtre ferîilc ^ , r 

En tant de vanétés, j ^ ^ T 

Tout ce que, ton œil débile * ."^ 
A pria pour, des nouveautés, . 
Sont d*unc fcené mobik . r\ y 



De vieux objets lépctcs. ; . . , , j 

' La tendre & brïUaiitc rofc, , ^ v 

Qu'au matin on vbit cclofe, • 

Se fane à la *i dtf Joutt ' ^ ; ' " _ 

Tel cft le fort fans'tetwiï^ - ^'^^ 

De Vobjet qui t'en impofe, * * " 
L'âge en bafiîii' i'mùvCt: ' . 
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Véà qui brign«it ton )ii>«ife 
$*étetn€ & perd fii rplendcurl f 

L'éclat' de ce beau viiàge 
Se ride) & de |à pâleur, 
Saiifreiit' le* IMdè'OïKrago 

N'iiiipiic plus qUiC i'honcur. 

Si k fiifte & Vofrolence 
Tetirent par Icurt apa^; 
L'Envie épiant tes pas * ' ■ 
En trompant ton eipérançe 
Va iioyer ta jcrniflancé 
Dans tme mtr 4ttiBimA - * 

Ou bien de fk bouche imp iCi 
Jji &rouGhe calomnie 
Noircit tet briUans exploitii 

Et de fa perfide voix ■> 

Excite contre ta vie 

Et les peuplée k les Soti. • 

Vainement ton cœur déplora 
Tant de deftina. eonçims; 
Quel noir diagrih te dcvoret 

A ton joug fois plus foumiii 
L.e bon^ur dès ton aurore ' 
Ingrat te fiit-il promis? 

Le Ciel à fon gié dîfpcnfe 
Ses fiivenn & fon couixoux» 
' Proftemie à les. genoux 
Il trompe notre efpérancc, 
L^Univcrs eft pour o^o^ toui - 

; t'empi^ de l%tifim^ 



( 17 ) 

VctffMt mx fiom inftkor 
. Mnnnure dtt moment pcincf ; 

"Je vois dans Ces plaintes vaines 
Xr'eiloit toujours impuiiiàm 
D'un forçat âiiblc ^ tremblint / 
. Qui ft dcbat dans fes chaînes. 

•s 

L*ai'deur de la pafTion 
Dans le printtms de la vie 
Au tendre amour te convk; 
La (uperbe ambition 
Sueccàt k cette folie 
Mm toitt ]i*eft qa'ilkifion. 

L'eiprit humain flotam dans fon incertitude^ 
Se plonge totir-l-tour, iàna leglft, fine apuii 
Dans Ics^ convulfions de fon inquiétude, 
Ou dans la létargie où rennuû 

Pourquoi- tant de tfavaiat, & de firim intitiles? 
Quoi fans ccffe Terreur nous doit -elle éblouir! 
Le tems s'enfuit, mortels, apreiiez à jouir 
De nomens pal&gers» & de piaifirs faciles; ^ 

La cabane où le pauvre I peine eft à couTen« 
Les palais fomptueux des maîtres de la tem» 
Sont (ans difiinâbn écrtSs du tonnerre; 

Tout homme doit foufrir, ou bien il a fouièrt* 

Le mésa€ champ produit la plante Alntaiie^ 
Et les poilbns mortels de rafi«u(ê Grcé, 

Une tombe engloutit iorgucii & la mifere, 

St la venu du jofie & le aime iiiibft.. 



Dans le rapide cours de nos «pnécit 
La plaintive daviitmtiêc k^profpérîté s . .r.n.A 

S'abforbent dans l'oubli par les tciiis cntrninces; 
Tout ce qui fut eil xxk que s il a eût pouu étL . 

De ce vaile Univers réternel Architeâe ^ 
Mflttre de la Nature, Auteur des élémens, . 

Mérite feiil, mortel, que ton cœur le rci'pcflç^ 
Vengeur de rorphclin, il punit les méchans.^ 
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È E I T RE L 

* 

4 MON FRERE DE PARUSSE. ' 

^ vous, à qui je doit le plus fîneere tmouc. 
En qui j'aime le làag qui nous domia le jovu:^ 
De mes fim éhm Ptccnt U «eOemblaiite UDuge^ 
Vous qui de leuf» verti» liMt«z 1*^00011408^: 

O Frerç > en qui je vois brillei; , ava^^ Iqs^ ans» 
Tontes les qualités quom les Héros naiflfans; 
Kecôrez d*tm eœnr fianc nn hommage fiicefe^ 
La véiité vous pai'le> elle a droit 4^ vous plaire* 



V«trf 



• Votre efprit fm les Aiu dès l'enfance éclairé, 
Pc l'orgueil d'un grand dom nc^ fe'eft- point enivré», 
De vos fiyeux^ fiimeulc^' que nous vante fHiftoîre, 
Vous ne pixtendez poiut emprunter votre gloire; .• 
yoDto glw<v éîwjlgere. «ft ind^ à voa y^j^i ^ . / 
Li ve^tu» Ici tabns ont-iis befbin d*ayeox? 

Le courage d'AL SERT qu'on {urnomme PAcbilUf 
N'eft pour (es defçendans qu'une le^n utile ; 
Cjelui qui de Neftor mérita le fiimom, 
Et ce Prince éloquent qu'on nomma Ciceron^ ^ 
« Ot|^ reçu ^(|ur eux 4euû te \nbutTlégit$iî, 
Qu'aux tàleiiSt au« iertus ioit la ' ' 
Mais il ne pafle point à la poftérité; 
Oui veut-avnifi un nAin* doit raïKûîr m^wWA 



Ce Hci os immortel dont Tame rnâg^îi^ime • 
Dans la paix, dans la-'guerre. égalemenf-fublime» 
Lui fie» par l'Univers» donner le nom de Granit 

Il marqua nos devoirs, fa vie eft notre livre; 

Plus l'exemple nous touche, & plus il le faut fili^if 

i , ' " » 

" * Si, maîgté tous les foins Se l'art du Jai-dinicr, 
Un cltfrdon s élevait â l'ombre d'un laurier, i 
Le fer iWancherAit cette *^lante iàAl^jlje, 
Placée indignement fous un il noble ombrage. - 



Lc9.flt d«.Jufite(»ji'jiM'<i0ii(at .sai;dfs-^tt^ 
M'en ont paa moina para des Hérw digues d'eux. 
^ . // C'eft 
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Ccft un léc.^levé, ^ it hiute titiAnce; • 
'On y décottvrs rbomme à tnimt t'afiireiicei 

Malignement par des yeux atciuifs, * 

On juge les dclieins , Ôi leurs iccrers mocifir» 
Et dur £tB tétions k JPublic tmmttbk . . 

Prononce iinpuiicment l'arrct irrcvocnblc; " » 

Le iiird de la vertu ne k uompe qu un teins« 
Il^lit m fùnà du' cttnir, iès regnrds ionc pttçiiiti 

Ce cenicur ibiircillcux, ce précepteur févcre, * * 
Condnnme âam )es Grailds les défauts du Vûlgtire| 
KicheflS»» dî^iités, ItonAtiirs»' rien ne fions fem 
Un dciaut nous décrie, un fm\ faux -pas nous peid: 
De nos ^légers écarts la terre eit infdrméc, 
KonstoœupMs tcHxs iSâvh la piromce ftn^mée. 
Ses cent botiche» frdnîinr nos>cmit, f^s défauts, < 
Ou nous font des cenièurs» ou nous font des rivaux» 

Ainfi, plus votre rang vous élc#è eh cemondfc, ^ 

Plus il faut que chez vous le vrai niai te abonde; * 

Ccft Itii fcul qu'on 'eftime, &; vous dèvez favpir ' * 

Combien fin: les humains Texemple i Ik pouvoir. ! 

L exemple d*un Monarque impofe & Cç fait iuivre: 
Lorlqu'A4ié<iST« buvait, -la Pologne étdît hnrer 
LoHque le jg^rand Louis brûla d'un tendre amollir» 
Paii's devint Cythcrc, & tout fuivit l\ ilout: 
Quand il fe 6t dévot» ardent à la prière, 
Le Ukhe cômtilâii marmota Son Bréviaii-e., 

Tout Prince eft entouré de vils adulateurs, ^ 
De (es gohts dépravés mercénaires flateurs, 

Qui remplis de mépris pour Ion amc communet 

K'adoreiit en eifet que i^veugie lui tune. 



( ^4 ) 

ALtXAMPRBt ditw)n, eût le to^Bcoli, 
De tous fes cowtifim le cortège poli, • • i. 
Par art négligemment kiilait pencher la t6tc, 
Des Scigiiears de la cour tel eit l'ulagc honct«i 
Rcnverfc» 21 U fets la coupe, te pot&n. 
Qui corrompant vos uiœuis, perdiait yc^tc aiSftU » 

r 

Qnd que fi»C le pouvoir qui vous tombe en partagcp 
Que le bien des humains Ibît toujours votre ouvrage 

Et plus ï\s font inçrrats, plus foycz c:éncreuxi . , 
Cell un plûifir divin de faire des heureux: 
Sdr-tout n'abulêz poi«t d'une vafte puiffimoe» . 
Et n'éconrcz jamiii.s la V( ix de la vengTOTiceç. . • i 
Qui ne peut ic domter» qui ne peut pardonner, ' r 
£(l indigne du m$ qui Tiq^ à cégner. 

De nos conditions le dcftin fut le maître. 
Et nous ibinmes ici ce qu'il nous y fit naître; 
Kos lots ont été faits quelquefbii au hazard. 
L'un guida la charrue, à Tautrc fat Céfar: , 
C'cft ainli que d'un bloc un Ouvrier peut faire 
Un uftencile |ibje£è, ou le Saint qu*on révère: 
$a matière eft égale, & c'eft (â volonté . 
Qui feule en fait iufage à fumae ùl beauté. i 

Ainiî touf ces humains dont la terre Fourmilk^^ 
Sont fils d*un m^me pere & font une famille, 

Et nialii;ic tout l'orguul que donne votre rang, . < 
.Ils font nés vos cgaux, ils font de votre iàng. 
Ouvrez toujours le cœur à leur plainte jif^iportun^ 
Et couvrez leur niifcrc nvec votre fortune; 
Voulez "VOUS en etfet paraîa*e au-deflUsi 4'e^x? 
Montrer vous plus humain, plus doux» plus vcmieux^ 

s 
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T<k 6tie ki lei<ïiM<b dohi: l immortelle Moue 
Se ^lave ci\ lettres d ot au Temple de Mcmoiici 
Ixur ^me juûe & pure^ fuMout \%\xt borné 
Aililobiit i liiefc yeiue k faible butndnité* 
Mon cœur en les hôltimûnt efl cmu de tcndrcfTc, 
On fait en \t\\t favciU: grâce à toute Telpece. 
ferefi de leurs iujett^ délicet <}es humains, 
Leui* nom devient k uotn des meilleurs Souvçraiin* 

11 efl un monftre afieux* né de la perfidie 
Ctuel dàns (es* excès «A: calme en, la furie* 
Son vifa^ liîdeti)r fif iracbe IbuS le fotd , 
Soft foufie ert vcuiiiicux , (à langue eft UA foigtiard» 
U ttâhifoh l'àrmà de fes noir» attifices» 
11 fuf pâi^ Tiliphone endurci dâti$ les Vices} 
Il rcfpirc le meurtre j il blcffc en carcfTaht^ 
Il défend ie coupable, il pourfuir 1 innocent i / 
î)e les traits enipcfèés iWcinte eft^incurable i ^ 
L'àlieuiâ Calomnie cft loU nom leuuucabie* 



t 



Craignez d'acre lurpri^ par ce monftre trouipeiilf»-* 

i^uyet de itk complota le .eruetle noirceur: 

Pânchez VCrs iWufé, tachez de le ceieuciie, ^ 
£t ne /ugez. |>cribnne avant que dç rentendre* 

Si voue voakâ-pour l'âge ttiieâe» un iréâ>iv 

Mil» cher* plus précieux que les bijoux ^ Vb*» 
DcvoUcl Vos beaux jourSi dès votre adokiccncci - 
Aux Arts iiî^cnicuX^ à laugufte Science ^ 

Ccft l'éeole où Te forme & le ca^tl^ & l eiprit) 

La fagefie eft le lait dont Tainc il ïioiirntj 
L'en cur cft foU poifon» Tantidotc elt i erudej 

l^^ttU fi noble MvaU eoUtraâex rhabitttdti 

• * 

£; L'crude 



Lctude cmbiafle tout, tant elle a de grandeur. 
L'air, la terre, la mer, le ciel 6l (on auteur. 
Les deflêins du Très -Haut, fes oumges imtnenfis; 
Mais loin que Vùiic clinlt, tîcr de fe$ connaiflaiicc^ 
Perde fur riii&û fon tems à méditer. 
An bord de £et abyme il &ut vous anéter. 

' Qu'avec Votre Tavolr marche U modeflie : 
Ayez lotyonti «pour but Tamour de la Patrie; 
Qui s'inûruit pour briller n^en devient pas ineiUeu(^ 
Ceil peu de s'cclakcr , il &ut régler fon cœur» 

$oy«z Tami des arts, & des tatens le pere; 

Mais fâchez réunir, par un choix ncceflaire, 

Les qualités du Sage à celle du Héros: 

Quittez, lorfiju il le faut, les arts pour les ttamttk: 

Au icin de fes exploits, le Vainqueur de Carthagt 

Entre Apollon èi Mors partageai^ Ton hommage: 

Voler à fou exemple, étonnez f Univers, ' 

La Gloiie ft cent chcmiBS» ils voua (but tous ouvW|> 

Il efi: une bcaurc dont la fraîcheur naliTantC" 
Des plus vives couleurs paraît rerplcndifiante^ 
La iànté fiir fon firont brille daas la vigueur» 
La gaieté l'accompagne avec la belle hunieur; 
Tout en elle eft tianiport^ tout eft rempli de vi^ 
£Ue aime les plaifirs & mèmt la folie; 
Sur un thrâne de fleuis elle ambraflë Vénus^ 
Et le thyrfc à la main fulârrc avec Bacchus. 
Ke connaiflTez-vous point cette aimabls Dcelie? 
Mon Frsrb, elle eft en vous, c'«ft la vive JeuacCft^- 
Oaignez de fes excès l'égarement fttal, 
Labu« de fes plaiiiis change le bien en mal*. 
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La moUcffe en tout tem» fut contriîre à la Gloire: 
Sur elle remportet h première viâoire; 

Domtcz vos patîioiu, il ca cil cncoi* teins, 
Elles ibnt des huinaius efclaves ou th:an$| 
Qui ne len aflervir ibus un fceptre ftoïquc, 
Eft contraint de plier fbufi leur bras delpotique; 
Rien de plus flctriflant pour un cœur généreuXf 
Que d'écre fub^ugué. per.l«ir/p«Nivoir honteux; 
Mais iur-tom des Héros évitez la fttbleflc, 
Fuyez d'un tendre aiiu.ur l'aïuorcc cnchaiitcrcfle: » g 
On peut à tous lès goûts iè prcter iûgemeit^ J Jl 
Le plaifir eft plus fin^ goûté itto^érément» ' 
Je hlÉme efommc vous cette mifantrcpie • . ' 

Qui veut nous iéqueffarer des biens de cette vi% 
En nous interdiûnt tout genre de plaifirs» 

Qde feraient tes humains ûm vœux 4r iiins de&a? ' 

Des clprits engourdis , des ^tres inibécileSi ^ 
De la fociété membres très-inotilesi ' : O 

Qui n'étant «niméi par le- bien ai le malt , y 
Seraient enfévelis dans un fommeil fatal: 
Nbs dedrs ibnt des &ux qui tei^haufem nptre <unt;^ 
Ceft leur «mbnièitient qu'on redome oq qp^'ouL bltaei: 
U eft certain mtiien, qu'il faut &voir temri 
La iageiTe, moH Fii&re> y fait enfin venir. • 

Mais c'cft bian à mon âge à parler ,de iàgeHà: 
De mes égartmens je ftns to^te rivreflTe, , 
Je fens, en proférant le nom de U vertu, 
De mon aveu fecret mon orgueil coniondtt; 
Sana traîner ce difiuHua A ttop long & trop ainpk . 
Ab i je devçyis plutAr vous prêcher l'exemplet . 



î 

1 

I 

( 68 ) 

» 

;É p I T R e; il 

A HERMO T HI ME, 

« 

E ' - 
COUTEZ» Hermothimk» une amitic fincere • 

Renq^lic moa cœur pour vous dc$ foitimcns d'unpece: 

Votre bonheuV a fait Tobjet de tous mes vœux» 

Abl ^U£*ii vous f rkr dç vouloir être heureux?. 

Si i'ai hftt£ let fruits de votre tendre enfance»* 
Je vois^ plein de douleur» dans votre adokicence^ 
Le cours impétueux de vos égaiemens» 
Cet empire fatal qu'ont ^iorpé vos &ns, ' 
Le frein de- h raifon fecoué dans un %e 
• Où d horriblei pciils bordent votre paffagc, ^ \ 
Ces. lëux iSditicttx qui bmlent votre cœur; 
Vaut qtt< je prévois» béiasl tout ta» ùk pevr.. 

Vous entrer dans le inonde encor jeune &: novioSii 
fit marchant fur les pas des compagnons d'Ulyâc 
Je vous 'Voitf prîfbnnic^ éim cè polai$ honteux 

Où Circc transforma ces captifs malheureux; 

Ccik là que les plaiiii'S ont la \oH des ^yrenes, . 

Let^ prêhiges charmanH. for dotit bdUenc éiétmi 

Ltf* licence^ le bruit, la ftufTe liberté \ 

) Vous* tiennent cugouidis dans voua aiiivjscé« - . : 

* % 
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Je TOQt dois mes iecouis, je veux d*un bras ftoïqi 
Vous tirer malgré vous de ce palais magique, 
Rompre un charme fiital, & faire évanouir 

Ce longe du bonheur dont vous croyez jouir» 

Si le vice abrutit Se rend Thomme diforme. 
Devez i vos vertus votre jftemiere forme; 
Kefrtnez ces travaux qui relfvent le cceur, 

<^i nounilient refprit, qui mènent à l'honneur. 

Je pardonne vos goûts au vulgaire imbécile. 

Qui de (es paflions porte le joug fêrvite. 

Qui ne diflingue point, dans fa brutalité,, , 

Le. plai£r crapuleux d'avec la volupté. 

Les filles de Vénus d'avec les PropétidtSt 

Et ijUL ïic peut remplir des momens tou^ouis vuideii 

Suivez rînftînô du peuple, ou folvcz la raîfbn. 
Qui vous fait par ma bouche une mile leçons 
Préférez fes conièilsi la raifbn Alutaire 
N'interdit point A l'homme un piatfir nécefliiix^» 
Aprencz que cc(\ moi qui dois vous enfeigncr 
Les platiii's qui iiu* vous fout dignes de régner; 
Qui bien loin d'amollir ou de corrompre Tamc, 
NouiTiflcin dans rcfprit une divine flamme, 
Qui charment la jcwielle & la caducité, 
Briilans dans la fortune à dans Tadverfité; 
Ces vrais biens, au deflus de la vicifTitude, 
Nous fiûvent dans le monde Se dans la folitude, 
Malades comme ûins., de huit comme de jour. 
Dans nos iehaiAps, si la ^e, en exil,' i la cour, ' 
Ils font dans tous les tems le bonheur de la vie. 

, E 3 La 



. . 1m BîcAVf pour noqk tncrquer kAr ctémenct infini 

Ayant pitié dei mâUx des fragiles humainSf 
Leur ont prêté l'appui de deux ^tres divins; 

L*an ç'ift le doux fi^tQtneil» T^um ç>ft rc%â«ne«» 

' Mais de ces nr^mcs Dieux la puifTantc «{Uit^«e 
Pour lés Sages exprès fit un confolateur, 
Pallts notfs^ amena ce fccours enchanteur, 

C'cft rétiidc en nn mot ^ bcar :c roujouis nouvelle» 
Piu$ on la voit de près, plus elle parait belle; 
Les honimcs fortunés que ion amour remplit 
N<;gligent lc$ faux biens, * culrivcnt Icrprir, 
Lû Science cft le d(jn que fa main diftiibuc, 
Mais ne préfumez point qu'elle iè profti^Hp; 
Les Arts (ont comme Egic, dont le cœur n'eft rcnétt 
Qu"^» rAmant le plus ttîiidre d le phis aflidu. 

Si vous (Sivez l'aimer, prod^ue en fès hrgcflbs» 
Elle ourrin pour vous des fources de riciieflès; 
L*ufagc qu'on en fnit les augmente cncor plus» 
Ceft-le tréfor facré de tontes les vertus* 

Lftvcritc, tenniir la plume tic THiftoire, 
EmbraiToiit tous les cems , prcfcnte à la mémoire 
Ces Empires puUIiins que le Ciel fit fleuiFir, 
Quon vit naître, monter, s^'abaiflêr &. mourir. 

C'e(t-là qu'on aprcnd l'art de reg^ner iàns puiflimcc^ 
En s41ant les elprits au gré de 1 éloquence; 
Qu'on fc connaît foi-m&nc & que maître de foi. 
En donnant fcs dctirs, on cft fon propre K<û; 
Qu'avançant pns à pas rexpertencc fûrç, \ 
A force de 6ndcr> devme la Nwut j 
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(^k l'aide An çAcA dont rcfpini eft m 

X*hoiTime peut pénétrer jufqucs dans Tinfîni, 
Kcmoncer . des effçts à leurs premières cauicSy 
Et ^Ifîr les liens lei plus iècrtts des cfao(ès« 

■ 

Ouii le Sage en tffttf mtâsfc des éléoienst 
Sftâemble tous les lieux, réunit tous les teiBil 
H voit avec mépris, (ur et trifte héimipherct 

De la grandeur àes Rois la fplcndeur paHagerii 
Et ces riens importans que Ton croit ici -bas 
Si dignes d^exciter k fureur des oombats; 

. Jaœai^s des pailiûn$ le cbaiine ne l'nbuic^ 

Ainfi lorsque Mbtxllb affiégea Syraenftf 

AjtCBiMEPB i^oroit, dans un fage repos» 

Le (uccès des Romanis dans, ieurs^ derniers a(&uCS| 

Aridemcot ^pris d'une itude frofondet 

Amant des vérités, il édairaie le mpnde; 

Dans ce fublimc cxtaie il ne s'aperçut pas 

Du monifare dont le fer lui porta le trépas» 

Ce citoyen des eieux, - habitant ftnr la terre. 

Déplorait les humains qui fe faifaient la guerre) 

Son ciprir, afcrini contre las coups du Toit, ' 

Méprî^t les faipt biens « les malhetus,' & la nimtr 

Mais ces antiques faits vous paraiffent dés fnbles 
Voyez donc de nos jours des exemples fembablesi 
Voyea co Pbilo&pho entouré de jalouxî 
Toujours perfëcuté, toujours modefte & deux» 

Lorique B a y l e entendit qu'un démon (cholaftique 
Attimé contre Itd d'un «ele ftiiatique» 

£ 4 ^ Avai- 
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Anit I 1l6t(eiNlani itàt rayer let tribott^ 

Que le Batavc épris payait ^ ic% veitus; 
Tout paûvie qu'il était, le mettant à fourirC| 
Il pluignit fon Wûl air pourfoirn 4'<cri|rf» 

Maigté U noîit èn?rc, ^ les Orands en courrovpç, 
Les tréfors de rcfprir rcftcnt toujours à nous ; 
Ih font.,., Milis jç vous voii iôinbre, 4iArai( tieclej 
Je lis.fcf yotrc ftortt l'feimui ijyi vouç excède i 

tjObfcivcz, dites-vmis, loixantc boas quartiers, 
«Qui diiUnguçnr mon mm c«ux des Roturiciii 
itOii connaîit mes aycuiiî mon intiqu^ nobleffe 

„M'allia dans TEmpirc A mainte fi<;ic Alaiici 
„Je poffedc des biçns ^ Wlçn$| 4ç Telprir» 

fil^t je plms, {i i'en çroi» ce quç le monde en ^r; 

«Là itfiture^ apîflfflnt comme une tendre inçre, 

„A fi bien fait foux moi, que l'ayt riçn i fgîrç, 

J'en cou\siei|s ^ 1^ iinture eut des égards pour root | 
Mais fans .vous, cottnrouper« cju'il Ibic dit entre noi«^ 

EBc eut autant de foin de cette pierre Inuc, 
De cDcoii de ioic au vcr feivant de iiucc, 
k vi^uç ^ni çtqit fkmft 4tu8 les çfa^inpt, > 

t'efl Vart qui les rafine, il taille les brillans^ 

Et- ce cocon lîlé^ pafTant fur des roulettes, 
Artiftement ùfk} par mille mains adroites. 
Eblouit dans rétoffe, & (ès lichef coukuff 
Légalci^t à riris forpaflent les fleurs, 

t-a vign« produirait fan^ jûrdlnierîî JisbileSi 
Au iieu iïux^ c]oux neâar, 4cs pampres, inutiles; 
Quand la nature a fait, c'eft k l'art de polir, ' 
Et le grand ^oint confifte à favoir les unir. 

Voui- 

I 
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Vimi me ie grtncb Mçm; imii pooreE^vouà 

donc crohe 

Qa'an peu de vil métal vons comUei» de gloire; * s 

• Et que de tos ayetix lei infifrnes Tenus 

Honorfînt votre nom depuis qu iis ne ionr plus? ' 
Votre cfprir eit imbu des préjugés vulgaires» 
Vos parchemins nfés ne font que des chimères» 
J-c mérite eil en nous, non pas dajis çcs faux biem 
Que iç liazard radame & reprend comme iiens. . 
Quelle errenr d'y placer notre bonheur Iiiprcme! 
JLeur pvi3ç çft idéal, ils nç fpnç rien d'eux- môme. 

Vingt mille <rancs è Brieg font m hocnmt optdent | 

Ç'il \ç$ porte à Berlin, il n'cft qu'un indigent: 
Quand Berlin le méprif^ & que tout Jimg radnriisg^ ^ 
Ne faut «il pas ^mdurtt en plaignant (on délire, 

Quî: l'homme en tout ceci n'ctant conipré pour riei|| 

|,e* ças ^u'oa fit dç lui retombait iur ibu bien? 

Ce fujet me rapelle un conte alTcz iriotcfquc 
D'un ccirgin vieux Bernard, pcrfonnage burlefqui^ > 
Qui Seigneur iiizerain de huit millions d'écus. 
Sans grâces, fins talens, mais fier d'être ûn PlutuSf 
Xcnoiç les %'endrcdis par grandeur table o^vçrtej 
Et pour tout parafite éi^alemenr couverte: 
pans ta 'maifbn logeait un aimable Bvi^NAROt ^ 

Qui nourri dambroilie, abreuve de ncclnr, 
Jeune écolier d'O \m d e, imitateur d'HoRACXf 

* $or le Pindç auprès d'euaç a^ait ehoîfi ùl place. 

Vînt à cette mailbn tm Duc des flus gourmcti^ 

Qui fur fes doigts (avait TApicius fiançais. 

Es Qnï , 

i 

I 

V 
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. Qat Tooln-iroi»}. toî âtt on 6ui0c à boaM toine: 

Celui des deux Bernards auprès duquel on dîne» 
Répondit le Seigneur d'uji air dcrenniné, 
Maniant les Bernarpi, efUmant le 4inép 
Trouvant è la matfon, à la table peut-être 
Tout bon & rien de trop) exceptcz-en le mitm 

' HkumothiiiIs» 'les biens ne font que des jalouxt 

Ils fcmblent nos amis, ils font è nos srenoiix: 
• La fortune à leur gr« d'un fot fait un Voltairv/ 
Sommes-nous malheureux? noas cefTons de leur plairef 
Leur ttche dureté nous traite en inconnus, 
La main qui les nonnit ne les retrouve plus; ' , 

S'ils vantent dos verms qu'en nous ne vit peribnn^i 
tts hUncnt doi dé&nta quo leuy haine nous dotme* 

Le mérttc, h h lonene, à conp fur cf!- vendre 
D'un Midas par le peuple cri grand bomme crigé: 
Tout Paparcil pompeux de & mnçmificeneo 
En vain cndmit cVun fat la filtre infufîfnncc; 
'C'eft un ballon bouffi qui s'enfle pnr le vent; 
Pe]rce2;4e» V$ix l'échappe, U $'afai(ré à Hnftant. 

« 

La Fortune en fcs dons n'en a point de (blidea^ 
Ses progrh (ont fubits, les chûtes font rapidea; 
Je mûpnic un fnquiii de titres rev*ru, 
Mon encens u'ell offert qu*à la (èuie vertu, 
Att jeune, Algaroti^ qui d'une ardeur a^ve ^ 
Défriche (on efprît, rembetlit, le cultive. 
Au {ceptîque d*ARGENs, au fage Maupertuis, 
A rUoMsiLB Pbm^y des art! le digne appui, 

L' i Vouicz- 
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'VÔulf%>vdni être tim^? yottlei-vout être utile? 

Soycî fftgc en vos mœvirs , & dans les arts habUo; 
Ou rit à!m ignorant f on fuit un dcbauchét 
Le tncrite k h lons^ae ^ff touH>urs rcdiercliét 

Le belbiu h connaît, il limpiuie, rauiiiire. 

Le premier des pîaifirs cft celui de s'inftrui»e: 
Ceft peut-être le feul qui foufre dei excis, 
Et que les noirs remords n*ft€Compagnent jamaif. 

Mais vos plaiiirs pervers, qiV avec raifon je l^Klmc, 
Laiflfent en nous quittant un vûidr afreux dana TamCy 
Et te pefant ennui biazé Sst ton» let g^Ots, 

L'ail fombre» iœil éteint, vient ^'eadorinir chez noUi^ 

Si Tapis de k Gloire en &erec voua atirtv. 
Sachez que ka miens ont Iç droit d'y coodyire» 

Et que la Kenommcc cui les mêmes égtrds 

PouL\ les riis d'Apoiioa que pour les fils de Mai«»' . 

On a v& des Héros qm rendirent hpmagc 

Au iuciicc, à reipriiy à la vertu 4u Sage« 



Le Vainqueur de l'Afie* en iubjugiunt, cent 
Dans le rapide cours de £es brillans exploits» 

tftiiiJûit Aristote <Sc médirait Ton livre $ 
Heureux li fon humeur, plus docile à le (uivrCt 
Réprimant un annfocnc trop- fatal à Ctirua» 
Kcût par ce meurtre aficux obrcurci les vertiis»'' 
Mais ce m^mc A t e x a n o r s» ^ arrêtant ià furiç^ 
Dans Thebes de PiHPAfiB épargna la patrie» 

La Grèce était alors le berceau des beaux arts» . 
La Science y naquît ipua. les lauriers de Mars, 
De la gloire âq^ Rois vains jugçs que nous fommcs j 
L'époque des beaux arts eft celle des grands hommes. 
' *^ Avant 
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Avint qu'on eût vu Rome au point de ùi iplendeur» 
Le Sénat n'honorait que la ièole valeur; 
Mais le grand AfrWaik, deftnideur de Numtncc» 
Proteâeur d E n k i u s , ami de la Science, 
Aprit par Con exemple à £cs groffiers nvaqxt 
Que lel Artf n*om îamaii' dégradé de Héros. 
Ce'sar vint après lui, le Vaiuqucur de Pomj e'e 
Tint daiia fea mains k fcaptre» à. la plume» ^ i cpée. 

, Depuis, rheurcux Auguste, apaiianr l' Uni vert, 
Dans un Temple pompeux pla^a le Dieu des vers* 
La Mule de Vi&oile, & la lyre d'Ho&ACi» 
A la poftérîté pour lui demandant grâce» 
Par TefFct enchanteur de leurs illufions 
PétQurnerem nos yeux de iiea proicriptiom • , 

Aprèf les An ton in s, Mars rempli de fuMe» 
Kamena dans ces lieux lantique barbarie; 
Apollon prit fon vo! vers h célefte Cour, 

Le Dieu du goût quitta ce [circltic Icjour; 
Le Tibre vie les Huns £è dilputer fes rives» « 
Et l'on n'entendit plus que Mules fugitives 
Atcndi'ir TOrient de leurs triftes récits. 

Douze (îccîes après s'éleva Mr^oicis» 
A ià voix les beaux arts, rapellés à It viei 
Pour la ibconde fois ornèrent ritalie* 

. Faam^ois fasmibr en vain chez (es peuples gteffien 
Des Grecs & des Latins tt^ni^tanta hs lauriers; 

Ces tems fi fortunés n'étaient pas prêts d'édort» 

RiciiBLisu par fsi foins en prépara l'aurore: 

Louis 



Digitized by 



^ 77 ) 

Idtftt à & couronne, «loutt ce fleuron. 
11 cur, tout à la fois> Te're^icb, Ciceaok, 
Sophocle, EucLiDE, Hokace, Anacreon, SAtLOtri» 
Et 1 Cl jrcvit Ici jour$ d Alexandue & d'AususTE. 

Ainîi tous CCS Héros, dam ces terne formné% 
Ont par ks arts doublanicnt couronne»: 
L'exemple & le plaifir guidaient à la Science, - - 
Et la Gloire en était rîlluftrc récompenie. 
Qu'heureux font les moncls avides de (avoir! 
Eclairer notre elprit elt pour nous un devoir. ^ 
La Science, Hbrmothibib, eft jpour celiii qui Taiine 
Un organe nouveau de fim bonbeur fuprême» 

« 

Efprits anéantis, Automates peûns, ^ 
Imbéciles humains, '^Ibrbés dons vot ftns, 

On voit rc\ ivre en vous ce Monarque fuperbc' 
Qui privé de raifim dans les bois broutait l'herbe : 
Votre Vie eft un rêve, un ftupide fomineil; 
Et vous auicz vécu fans avoir de réveil 

Craignez ce Ibrt afreuac, 6 mon cher Hermothime, 
Pr^ à vous aflbupir, que ma voix vous ranime: 

Lûiflcz, laiflez périr des imprudcns, deS fouS, 
Plongés dans leurs plaifirs, noyés dans leurs dégoût! : 
Oprobres des humains ^ue le monde méprifi* 

La fagcffc prorpere où pérît la fotifc* 
A tout Etre créé le Ciel accorde un don* 
Aux animaux l'inftina!, aux hommes la raUbo: 
Qm vers les vcritcs fent fort ame élancée, 
Animal par les fcns , eft Dieu par la penfée. 
Pourriez «vous négliger ce préfènt précieux 
Qui rend Thomme n^ortel un Qtojren des Genxt^ 

7* , L'efptîc 

" , -,1 
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• * 

L*cf^rk le perd enfin chez les Saidanopaleji 
l\ cft pareil au feu qu aiifaient les Veilaics ] * 
Il ^u; rentreteniri 1 étude le nourrit» ' 
S*il ne s'accroît faiis ccfle , U a éteint & périt». 

Voilà la feul parti que le Sage doit (uivre. 
Vtgâer c'eft mourir» beaucopp peiifer c'cft vmci^ 



« 
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È P I T R E IIL 

-r 

SUJ^ ,L4 .GLOIHE, ET S U JS.^ 
. t'INTÉRÉT. 

S o I T dégo&t I /pit dépit, OU bien loic qiXf: tout i^niii^ 

J« rmeii» de Pcnrcur dont le monde s'abufc» 

Mon feu s'cccint, je tcuclie à Vaniefc-raifon, 

ïl eft tcms d'écouter la tardive raî^a* [ 

Tout pifiît t gaiement 4 IWeugle jeune(fe; 

D'autres tcms, d autres mccurs, à la fin la fageHik ' 

Etoufc les tranipoits de nos défit» ardens: 

Ah: reiUpU^Oiif Temiur fàtSe bon feis^ 

Et h balance en main, pefons au poids du judç 

Jm auauus dUcTAVS» & les reruu d'AuGusïK» 

Ce mot tûnt prodsgùé» le-Aoïn dé vemictix^ 
Quel abus le fait prendre i twit d*ambîtieux? 

Les plus ihmu projets, VcA't le plus fbblùnt 
Devienuenc odieux lorsqu'ils fervent au cdmiw 
Qi au milieu de Paris lut Prélat kiToltnt 
Obuveme les rcflbrts d un peuple rurbukntj 
Qiie la révolte enfin contre ia Cour éclate, 
Le tout pour s'ombrager d'un chi^eau d^éeftrkt»; ^ 
Qu'il laiflfe à (on orgueil pervertir les tal^isj 
J'y vois d'un forcené les exeès violens. 
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Conduit fa tirannic avec nr: tS: liflemc, 

Puui* eue iiabiie^ heiueux, vigilaiu» iédu^teUTt 

Ititr^tde aux c^mbfttJi & îrQpi^e/ViinqUeurt 

CromweL) qui de ïbn^Roî prépara le fiipiicéF 

Pouvait • il colorer (a barbare injuflicc? 

Aurait -H pâ foufirir quua impudent dateur 

O&c nomnitt vcititu fou 

Kh Vain Tencens cl«ni toixit i fumé )k>tUr AttâvtTi» 

Malgré VApothcofc il fut aucl, injuftci 
* En noy«ht datls le finig le plus pujf de l'Etat 
La Ubené« les loix, & le$ droits du Sénéu 
Quelle horilMc vertu qui répând TépouVânte! 
]>e les lauriers afreuk la motCToit aboudaiite» 
Sotti ik coupabk liiain» fut protbp te k Te âétrir* 



Commetit ISitis ttatuntutef enfin pettt«6ii ibufrir 

Qu'un }iche, im Harpagon» ua miferùblc avare 
Du noiur de vertueux fans fcrupuie fe pare ï 
tût quel droit 0fef^t«U prttendre k «et homieiir? 
D*Uii titre glorieux- il eft l^iiurpâtciîT: 
Il n'a pas des vertus les dehors kipocrires, 
Quels ibnC: doiftc Sf$i haute faits , quels i^ot ^ fpennâi 

mérites? , , ^ ' 

L'iniàtiable foif qu'il a d'aceumutcr ' . - 

ïft l'unique talent, qu'il peut nous étaler; 
H en finCf jour Al titik«. ik Ja^^^^ih^ iiud<^ 

Obfervcii 

Digitized by Gov.*v.i^ 



Qhftrvcz -les accès de foiv inquiétude: '\ " ï 
Sçn n^vii'ç cft frécc, .prlt à l^ir du poit, 
Un rtnt jBolwux -i'tnte» îL ^ociriic ter» 
Il brûle de partir, & Son çfpQÎr le Aafie * . ■ 
D'acqucrir ks tiéfors de llnde <X de TEuphratC. 
DWichir tss^jt^wm iC<^ <)isfkM lomcaiiw.» * 
Dont im ikioeipc .Gfoois décoçwt les cbemint: 

Mais l'Aquilon s'apaitc, on Tapclle, il sembrirquc» 
Oo .)ev& Taucrcy jii part plus content qu uu jkiow^ue^ 
Il faffave les dangçff^ il brtve le^ iàifjMifi 
L*Eté n'a pliit de 6iix« THiver plus de* glaçons; 
Plus dur dam fès travaux que ne le fiit Alc>(j»^»' 

\ 

Un mage orageitx vient bbUrarcir tel Idrs, 

Les flots, lancés aux Cicux, retombent aux Eufei s : 

£oie le déchaine , pouffe dans {à rage - 

%jc vaiffeau démâté fur le procbatn rivage^- 

Et fiir des ah briSt pilote», mételot»» 

Se (aavem à la nage en abjurant les flots : 

Notre avare maudit cet élément perfide> 

A peine eft*il fauvé qne Fintértt avide, 

i>aiis daigner lui donner le tcms de fe fechcr, ' » 

L'entraîne en hii dj&nt» i|,Debout, il faut marcher» 

^Mépriie dei dangert la tenrenr importune; 

,iLea chemins ^ineux ibnt ^fox, de la Fortune» 

Le pcrîl qui n eft plus eft bientôt oublié. 
Ce malheureux avare» à l'intérêt iié| 
Nliéfite ^'un mooi^; & (oaafte biWtttilai 
Lu'dente foif de Tor, iVIpoir, Tinquitaid^ 

• ■ . ! 

F CbaiTeni 
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Chûflcjit de fon efprit tout dcllr de repos, ' 

Le fominâi iur ibn*fro&t voit faner fcs pavQtjb * 

Et notte &rc«aév tout viuMnlié da nMifitigc» 

Une féconde fois cotuf afiromer forage. ' 

Pmm-t^l ééwter Ici «réfbrt «mf(%/ ^ 
Ces barres, ces lingots dam *ft cave cntalRa?» - ' ' 

Des faux <ÎJc des vrais biens vainsjugcs que nous fomtî}cs^ 
Le Xoft ^Itti qu'on ne penfe igaU tous^kt hommes^ 
A nof néceflifés le Ciel avait pourvu. ' '* j 

Quel ufagc M'idm fait- il d» fupciilu? ' ' 
Je voit de jour en joui* Qccrokrc fcs mifercs * 
Par de noibveaux ' befettil <k¥enua tittceffidreUt 
Moins riche des ti'élbrs dont il fent rembauas, 
Que pauvrç de tuus .c^ipc .^H'^il oe.spi^c^ pa;;. ; 

k ^ * * ■ - * 

• • • •> , r . ', j 

Ccft bien pis fi ce fou, comblant -le ndie^^ 
Sans jouïr de fou bka .iàns Cf(& raccumule, • * 
Afin quHin beau matin la moft,, à l'oûl iiag^4« 
De fâ tranchame faute moiflTopnant le richard,- . 
Mette eu puileilion de cette iinmenfe pvoiç t * . 
Un parent afamé, (ffâ a en pj|ine de joie» ; 
Qui lânS' donner le tems d'emerrer le vilain, 
VuLcIc fon coffre fort , & bote ion mciilcur vin: 
Tel eft d'un faux ciprk iegairemeat cwâQel 

4 

L^avare eft Tennemi le plus grand de lui-même ; 

'Mais Tambiticux Teft de tour le genre humain: 
11 marche à la grandeur le poignard à la maiii: 
Ses deffeins iê$ bams-fiûts fimt autant dinjuftiëes^' 
Tout jufqu'à Ces vertus devicm en lui des vices. 
Ces triftes paiîions charment des cœurs perven^ • ^ --^-^ 
Xenverftnt ka ]Ecata ^ troublent TUniver».. 
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5^ vais Sjlc ce fujet vous conter une hiftwç; 
Le MiAe ktêirhi ic k fapecbe Gbin, 
VoyegMfir f«ur k m^e^ «nrêWait id*bii 
Tous CCS fous qu'on voit noîtrc en difércns climats; 
Pâtres, Bourgeois, Guerriers, Pr^cs» Seigneurs, MiIlilb:cs^^ 
Etaient bicnifit fiMnics ptr km -bien&itB fioiârei; . 
Ib virent, en partant près dun petit hameau, 
Un Berger peu connu qui guidait ibn U'oupcatt) 
U k nomaioit I^mvi», Jt malgré Sk nÊiCbat^ 
Dca fihia met • tatana il «voit 1* fiMnence, 

De rcfprit, un cœur rendre, Se dans là pauvreté 
Du goût pour le repos dr pour la liberté, 

II vivoit loin du liionde, heureux daus ià retioite. 

* 

, «Quel Berger, dit la Ghtre^ Ah'î verrons-nous tous deux 
mQu'U nous faiTe Tairont d'ctre heureux à nos yeuxf 
«»Koiis avons égare dans nos'' rôtîtes Icabreuiês 
^Das plus ftges humains ks aines vertueufes; 
^Que de mortels fans nous, dans le lèin de la paix^' 
) Jouiraient d'un bonheur que nous o^avons jamaif ! 
„Ainoiis-nous vainement trouble toute la terre, " ^ 
vAlumc tant de fois le flambeau de ^la guerre». 



»i» nagé dans le làng des Guerriers^ expirans? . ^ 
[oi! tandis qu^ci-bas nous (brames tont-puihana' * 



„Qioi 



„Mon frcrc, verrons-nous lâchement, fans rien dire, 

cet heureux fierger échape à notre empire?, ^ 
9,Ah! troublons &h repos, égarons là vertu, ' ' 
,,Qu'il tçinbe dans le piçgc à nos pieds ab&ttu. 

Alors t pour mieux voiler leur funefte • impoAticf , ' 
Ils prennent dm Beigcf Kl^bic-A4S'figStf^ - '':r 

F 2 Si 
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Ils nboVdcnt DtfWWf d'ait. ak écuxUBc -fiat^t;-^^ -.^ 
Lû Ghirt poile ainii : Je te v4>l^is , dm BaAeuib - I 
,iFaut*il frt-léiUiliiaM>i<toi»-fc0tt telfrft a^ - 
^Riiftent cnftnAitTiovr JMwa.A faftr le mowàth 4 

,^^irte robfcmrité , cmmiris-toi mieux Damm ». \ 
ffCjA 13m cfcmblc inoct • que de nulirir/jfima mim 
mII faut à tniVertus une ^iSàuùtt dÊnitm*> ?irv*'v * 
yjl cift tcms, viens, iliii-moi , parais ù l-a iuiniet^ 
^fCeile ^e te :caclm ton médce emmène» 1 * v •! 
,,Lii Fortime t^qHihi:^^ la: 6k>tfe t*icaodb £ 



», J'annonce à ton gcoie ulic grandeur cevrainCi 
«^Choifii^ icbinone ih^Ètm^ MtniAre , ou» tCapiuMO» 
^»Pc:'j>e'goiwlnfrtfaiiiii ajUiÉicfe» te%ed6» > 

,,Ton nom peut palTer même à i'iinmortaUté. 
,vVors tu ))ien ces bergers^ éblouis ck ta gio^f^ . 
,^ écrier > tout lurpri& & ne, pouvant Je crôir^ . . 
,X'eft donc là' ce Damait que nous connûmes tous.! 
„CW//i èc L/V/flfai en font déjà jaloux» 
»Aht, ^û'iJ$ vont envter tes grandeurs &ns pareilles, 

iSamon à ce difcom-s, nouveau pour (es oreilles. 
Sent -un trouble iecret; un charme iiiborneur 
A portfi Ton poifbh jufqu'au fond de fon c^ur, 
L ambition Ibudain de foh elprit s*cmpare» 

Vtmérêt ttentif yaperigôit qu'il s'égare, 
lï ARit**lé 'moment 'WH cJt déjà troublé, 
Afin de lui donner un aHaut redoublé. 
Et d exciter encor, détis le "feud de ion airic^ 



XlnfettaUe fiiiT êc fim métal 

^Connais ton ignorance, ô ruftîque pafteur! 
MAprens i]fi.mit dibil^.jpd cft k^vmi.bwbearj 



Tu 



Digitized by Google 



i 81 > 

>,Va, tflriiiviplîdtc dans k fond n*dl quoprobiC» ^ 

,«Abreute4itt bratnsv tH-f^iiA do Ton ciftouv ^ 

Tandis que tant d'humaine, vivans dans l'opulencCt' 
taOnt couldaé iems jcmr«4 la ^noii« indolence? 

Ah ! qoeUloîl» fdiirtMnt rtfétalt > dte» M'^CHiiti!'-^ 
,,Dcs Palais fômprucux logent ces faincans; 
•iLeurs promenades font des pompes uiomphales, 

•«Les hainmrti. idHhot ati)i richtflTet 'feumit * - * 1 « 

„L<ft|i*i4^veiu iouis humieiii'i/, Icui s calens, leurs omit* 

,Un ^ipiit aiciveilkux, un mérite divin, 

nVous IfiffittiC^ians argfttifev.usL v^cttieiix faquin, ' 

„H donne à tuus vos 2"0Ûts imt hciireulc iiiiiuciiCCi 
»,Faut-il faii^ vaioir des dioits iitijçicux-^ • ' 
„Votiift:cKUr')bfâl»rt«.tt dniiiifctt Stàmaml,. . 
drapez d'un niiitcMi d'or« 4ct porte» fiMit otootii^' 
,,Vos taicns font fvùnèsy vos foeiies foufcrteai . * 

iiBft U ftwaim muMà êt h mt( fànctfiL . \» î 

• , . « » Lj » .., 

Le ffiàihcureux DamOft, qiié Ylntérh •ificg;c. 
Ne peur plus iciifter & tombe dans 1^ picge: 
S«t mouilbhs ^ f M/11, objets de fes plalfirs. 
Sont éffcés ibtciclifin par de nouveaux defirs» * 
Cc*£hainpCtre f^jour lui devient inlî]Mdc; • - 

Des grandeurs & des bÏL-ns icnt&nt la ùii£ avide» 
Il tbandomît «fifiii PèiUi fes bjcbis. « ' ; 

F 3 Cleux! 
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Cette amante aufli-tôt, daiii-morte >8t gUw;ét»r. . . 
RopeU^ ipn amtrtt d'uaç^yoix-.apieûée» 
Ses larit^ei; & j£s$, txi$,m pcwrtqir Mil»hdar*^/ <> 
L'ineotlftant 'de rfang-ftoid pWfAm !• Iboonritl «rr 

L'Intérêt Icndurcitv & la Gloire hautaine, . — ■ 

Ibi wyjf a m . X^^wmift :4V€C.«U» rcmiae. 

.i • * . ■ 

. < ' * ... >d* 

. r • 5 ' .. i ^ ^ . 

Pmr on jeune vpafictir dont k fimplicM'^^t' " 

Soit mnce .ik iàns fard dc^ m»ns de ia Nature i 

Incertain fur .lo cbott» il em4 fevencuce, *i 

Le defir de Imikr ft -d'ec^oirir w neoi» 

Des neuf lavantes feurs lo rend le nouFrî^^OQi ' 

Sans Gc£k il iè dépeint: iè» hautes deftîaéeSy 

11 en veut per iès foine'iapiodier les emiées^ . 

Sef rapides travaux abrègent Ion chemin» ' • « 

Il paiie promptement k pays latin: 

Sans preridce Sa degrés ùu ks beaa id'Ui«iiM^ . 

Seecudé daiiS<iôir«vol dae aito da Génie^i 

On le voit, au grand jour publiant fcs écrits^ 

Se placer parmi vms«. Mei^ears ics beaux elpcits 1 

Mais la fiièic^ des fen la eage à*6aàs[é* ' . 

Font hurler contre lui la mordante fatii e : 

11 voii:,^dani,.lçs cenfeurs un pçuple de jalou<,i ^ . 

î)c ce' genre de jjUrire il re^t les dcgofttSt , 

Et blâmant hautement fon ardeur téméraire* , 

Farigoé de leurs cris, il aprend à fe taire. 

DmÊÊom quitte le Pinde,^ dea deOêina plus lunie 

L'cicvent au thcatre où brillent las Héros: 

Il vole fur les pat de Mars Se de Bellong» 

n renge ft, patrie» il rafcmit k tbrône» 
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Il GondiMt kS fflflTiiKs^ il^fiM'oe les ïampira» - 

Il reçoit, ce bâton qui tourne tant de tct««< 
Et les cgmbftfs.wnabieux fimc iuivis de conquêtes;' , 
Qoel^d mçttibwi dO' faoins , quciqnief fucote de pbir» 
Damott fèrait. rigol «du Vainqueui* dci Kuaruis* - 

Mais on brigue, on confpire, Se rimpUcabie envié} 
Répand avec fiimu: DbsL paHbnt iùr-fiL vie; 
Du front vidoHeiiX: de ce jeune Guerner [ -/^ 

Elit vicat anachci- k lupeibc lauiicr. . . ; 

De Tes ex^lôits, dit-on, il neft point le mobile,' 
Des Jfivate Ignoniftâ 'k fimt paraître b^ilei 
Si rStat par'ftfh' brai a jta le foutéiir, . . 

D*un auiîî grand Icrvicc il faudia le punir; ^ 
' Se» vercUa du Mi^Ubre ont alumc h bainc, ^ 
EncAfc ilfïé vidoiret 'ft ($ perte eft certaine; 
Qu'il répande 'j>our nous Ton fanu; dans les combats^ 
Ce fang augmentera le upmbic des ingrats: 
Où )%oei|fe. Se CCS bntits votent de bouche en bouche. 
Le Q^unffiin maKb & le Ôuerlrîer farouche 

9 

Divulguent au hazard ces propos dangereux» 
Et le peuple idiot eft abufé par eux. " . 
Ah Dm^i «(tittte tj^ui^! Ainbition trdmpeu&i 
Tclk eft de tes Hcros la récompcnft afrCule! 
Quand même leuf s exploits fembient fe rurgaflèr 
Souvent un envieust les fait tous éclipler:' 
Damm dont Tîmpofture ofe oBlcurcîr W gloire, * 
Deçu de fon cfpoir an fcin de la vi£^oire, ' ^ 
Perdu par fts jatonb: fairfqu'il vetig^^aît rEcat^ 
Quitte plein de dépit le métier de iUdat; 
Mais dans ce défcipoir ranibkion alriere 
• Lui iwii tourner iès pas vers une autre caiiiere. 

■ ■ F4 . H 
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Grifoime dat tMMt ; ^ dét pii|m Mcti 

Mais ce moderne Atlas, croyant porter l'Euioi^, * 
Demnt ibnilire ) rêveur, dctiant^ ^t&mrope; ^ - - 

Il le Km Miiùûic aux vices de» Gmiàamk^ ' ' ' 

Lorfifue la PiÂitniue V adoptaift tèr fephifini^ - 

S'imbut des trahifoiis du MaclnavciiCne» .* 

... , , , r * 

On ne vit que friponr» que foufbel, que menteoniib * 
Que Minières trompés & Minières trompeurs; «'ff 
Oit proicrivit l'honneur par ces fauiîcs inaxiiiiçi» r 
Et l'art de gouverner fut l'école dcs.côaiesi; ^ ; y 
Cette corruption,' qui Tinfeâe Ibudaint -y ... .^^f 
Rend Da^on (ûupçonneux, double, dur, inliufp]ùf« * 
Ivre de fon pouvoir & plein de fon fii^éqie^, v.o-.iT'î 
U ne,voiî> ne connaît & naime que lui-mtinc.. , .> 
Cè h*eft plus ce berger gai, mndéré* content* 'i 
Qu*un fort doux, mais unj, rcadaic compâtiiiimtp 
C'eft un riche, écrafé du poids de, la richefre, ^ . \ 
Qui porte au fond du cviir le dégoût, la iriflofli;ar. ' 

Il aime fon aiûnce; il trouve des travaux* . . 
Il cherche dc$ amis; il trouve des rivou^^ . . . ^/ 
n doit de ravenir deviner le mifteso: ' 
L'événement douteux Im 4en«nt*il comviuctt? , < 
Le Public» prévenu contre l'infortuné, 
' Par un arrêt crael Ta- ibudain condamaé» 
Tand» qu'il & conliune à fiiporter (es peineit 
Le tems» détruit tout, déjà fUce fcs veines^ 

' e 

* 

Comme 



Digitized by Google 



*Aux bachiques excèf OMiftmtit lékrif MMfif,' ^ 

li^uaud un fomme^i heureux a oivé \eat mciïc, > 
KecottvWtn iér db^lfi^m -& ta ftgeâî^ ' • 

Damon retiouvc enfin fa première raifon: 

Et te|»pfad:IÀIii9fmffRi '4el<« - o 

Pbilh ^ fofi rf#Q||ç,,bL ^Onû:tiKC: f^f'to,!,::.. I . : 
Embraflknt fon amant, vie fes vœux accomplis: t 
Damm joi|it en paix d'une beuieuiè vidllcflTe» 
Et goûca des plaifirs que donna k iagefTe. 

ff 

Heureux qui da .boii fcns pratiquant ks levons, 
iNj'abandonna jupa^s JPhilis^^ Tes i|iQuy(ons! 
Les fiivolea faveiés -qull fak li Hémmniéa 
Sont quelques graini (Sencenl quf- s'en vont en fumée; 
Un corps iàin » des amis , l'^ânce , un peu d'amouTt 
Sont les uniques biens Àrterreftre Hîoar; 
Ils font amour de vous» mata fenblable è Tantale^ 
L*onde en vain fc préfemc à fa Icvrc farnlc, 
Le vrai bonbeur cil iaic f par les cœurs vertueux* 

AUéa donc mtoiMant, Amit ^Mikkux^ 
Follement ▼oua boufr de pompcufi» chimères; 

Nos foitunes, Mortels, ne .font que pafîagcrcs, ^ 

Tel poflêda aujourd'hui de fuperbes jardins. 

Qui feront dès œ ibir peut-^tre en d^autres mains. 

Ces biens nous font prcus, lien n e(î: fllr, totitvariC| 
£t k monde pour nous n qu'unç hôtellerie. 

J l F s La 
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Pour dei momenf fi arari» ]Mrqi^'«et longs pfo|eMf 

Pourquoi, fans profiter des biens <ju on nous UcfUnc| 
Noorrir en noo»^. cfprit >une itmftin^î é.- . i 

Ah! niiUieiir.A fie «puiià*^ «vent' t'ilcftÉ? • 

M«ii par tmK' Cê^àS&om ^u^iHè vouhi pr<MMr? 
Que fur Ir- ftoer* Ai^wottde un pUlM'bidi ^ftge« ' • 
Duu préférer lè port au rifques du nauûagè. * 
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E P I T R E IV. 

Â R 0 T T Ç M B 0 U R a. 

m 

Sur Ui V^yga. • 

« 

-I 'kk convicm, KoTTEMBoo&6> qaouta* l'on < 

\- , prëlbme; • 
LlkomiM €il Qti tn tnimal guidé par la coutume; 
D'aveugles préjugés fon cfprit gouverne, 
Eft par un vieil uiiige tus d>iis enchaîné. 
L'Immortellè ferilê, allant de race en race»' ' 
Maîtrifcra tt^ujonrs la faible populace;^ '' " 

Le iiede la tranimet aux iicdes à venir, ' 
Tofit lot eft fim fujet, né poàr^la ûimsStr ' 
S pratique avec (bin ce ridicule code. 



t * • 



Je ne voot petndiai point les. travers 4it l|ti9ïa4iibJ 
Le btzane pouvoir de ièa frivoles droits. 

Ses fantafqucs décrets, fès tîraniqucs loijc, , 

Ses caprices, ics goûts, fon audace cfrontée, 

S^s changemeiif. fubits qui la font un Protée^ 1' 

Je conterais plutôt les rofts îxk Printeins 

Les épis .de l'Eté, Ics^grapçs des farmcns, 

£t de i'HÂver^|;lacé* • • • . Mais\i^ns ce préanibuk^ ' 

iln exenif le au grand jour: t^eura ce sidicule» 



* m** ' • • • 

Remai> 
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Malgré leurs cheveux grif n'en étant que plus tous, 
Prévenus pour uri fils que leur miiour pr^rcgc^ 
Ltti font courir TEuipp^ jiu |)rttiidûiCoj^ge; 
Lors mcme que ce fils cft dépourvu de fcns, 
Pleins de leurs prcjugét ^ ce^-^Ainài (XM-cns),^ 
Ofoit î^oat (butenit qu'tinfi le veut TuAge, 
Et ^'ils ont décidé que 4eQ» cfa^ fili voyage ; • 
Ceft un rcmedo fûr & dès lonçi^-rems prcftrk^ 
Qui giéric la cervelle & donne de reTprit. 

Qu'un Dieu, fléau des, fbts, ]^fCc un jtm les confmdre ! 

Lair qu'on prend à Paris, ou qu'on, r^çig)^ à(i^udfq| 
Rafinerait-il plus q^c celui d/s Berlin . , ^ ^' - 
Let fibres engourd^ d'un cerveau néf m^l -.ikin? j : 
L'cfprit cft inUcrcnt propre à la peribune,., , . - 
Le cUinat n'y fait ncu , h Natui^ ^ 49^^^^^ " ' \ 
Un organe bouché |ie J(t foirerait pjaf . . ; . . r 
Dans les-ime^ l'^^ni^t les tt{{^^^. , •« 

Abl verrai -je tonjoufs rAlUman4 imbéoilé, 
De (êa opinions elclave trop docile, 

VènOof &, raifoniia' il ridU^<lmenc? *'! 



Un jour je ^ii'empbhni & leur d« biuHiuçinôHti ' 
Avez- vous réfolu dans vôtre fréjavlie ' ' 
JOe votis déshonorer avec. votre patno, ' 
^En promenant p^r-tout/fens viAabte^'WilSTi; *' ' 
jjL'pprobre de la PrufTe de votre rnaifoh?*" ' '* " 
,»Ét que diront de nous les nations polies ^* ' 
nCcnei iMc vanité rira *dc^hoa folies,^ - ^ * ' 
„En voyant arriver ce vol de nos badaut», 
„Ils nous uaiteront tous de HunSi de Viiigots^ 
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^Je ccoîf voir det i^MH^ qui fimm^U t^t '\ 

^Diront avec dcdaiu : ah! que ce peuple eil bélc}* ^ 
f»L'ciprir eft concentré chez les Parifiens,' 

MProttSgeovf.^or pmé^is pnmi VmSiwÊ» . i 

' ^ i • » • . » ■ 

Ainii je letir parlai, les raillant ikiis fcnipule« « 
Des plus fortes coulçu^ paUgnont km siilicule ; 
De léur opinioi;! rien ne- des échanger» , , 
Et rUaii'ci'S entier .en dut -il cni atrcr, 
Les nations vcsfonr promener psjr ie monde , 
Ce $ls oà coiit ie^oir de J^ur inaifofi & fonde. ^ 



II 



Sott,. ^'il voyag/c donq, ;<5'il Jte iaut^ aujQ>d'liuit, 
Je l'attens de pied ferme à fou retour chez lui: 
Que (iiir-îl? ^'a-r-il m' pendant & lon^e abfcncef 
A-t-il rcfpnt de Çti.l? eii a-t-il la piudenccî^ ^y 
Point du.tottt^ remarquez fbu, gli)inet,incaaiatt .* ^^-t 
De ftupide qu*il fut 3 eft devenu âr;* ' > \ 

Kt jouant l'ctouidi, fans pouvoir jamais l'être, ^ 
C c^t ua Içuidaut ^adiu qui fait le pecir-oiaître. , r 

Cbtyfippe^ dites vous, eft un homme priidciu> ^ 
Sou fîis qui doit partii' a l'elpnt uanicendant, 

Son -écoic eft ie monde, -à. Ân pcre^ qui raunc^ ^' 
Aflfuré de in xnteàxn^r l'ahandecme k lui mèam^ - . l 

Avec fon cfprit vif joint à tant de taicns, . • ' 

Il ne 'fréquentera que ks hoiKiéces gens. 

Et les bonnes marions * . « dites* les dangerenfîc; ^ 

Chez rAbbcd'e Pans & (es Religiculcs • 1 ' 

Votre phénisc des ^is dcceiijraeat intioduitj^ 

De fon zele dans peu recueillera ie fruit, ^ * * . 

Au pieux exercice ardemment Catholique, * - ' ^ . 

Il eu emportera Dieu fait quelle relique, **** *' 

. .Qg.. 
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iniiiEnmr ft ^hêk lui fera reflTenrip 
D'un pliiAr ptnîigtr b cuiiàni repentir." < i 

S*U ptilt €lH9 rABgltt»» dtoycn de tMMN^ 

Impudent, crapuleux, ce Cynique moderna 

Prendra tous les défauts de ceue Natimt 

Bizarre A fingtiHér par afiîâatioiii « , 

Il fera vanité d'Mler & folie: 

Dieu vous garde fur -tout, pour comMe de manie» 

Qu'il ne iTavife im jotir devoir le SpKn par goèt* - 

Et ponflbm TAti^licifine tnlenflhnent i bout. 

Pour marque des progrès qu'il fît dans (bn vojragiC» 

il lie & pende on jour à k âeuhr de ton àgm^ 

Si Paris le rdtttnt diitl m hfifel 
Voyez fbn char fiiperbe artiOcment vcinî, 
<es laquair chamarrés. Tes feftins, fa dépenfi» 
Au Couèa» i POpéra & fbtie extrmgance. 

Et pour prix de (es (bîm Ion bien en iiioins d'un au 
FricaiTé par Manon, perdu dans un brelan, 
Apris tant de plaifira, tant de galanterie» 

^nc va»t*il faire enfin dans fa mile patrie? 

Ce Seigneur opulent, qui prodiguait (bn bteu» 
Fnni de ies cxcb^ doir.par'tout & n'a rien» 
Et peur lui la Fortune ayant tourné fa rone« 

Sans Itquaîi?, fans carofle il tiottc dans h bouc ; * 
Ses aéancicrs brutaux, .par , un arrc?t fatal, | 
L'opmront dèa demain crever à l'HôpitaL y 

Nhis Pûfihttmt^ dit-on, doit vous cliarmer fins douter 

Ce pere prévoyant cboifît une autre route J 
Son fiU doit voyager eu fage citoyen, 
Il a pour cindûâeur un Théologien: - 

Cet 
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Cet fluftere Mentor , j^dant te Télàniujue, 
Saurs le tathener wiocem yefi Miftifiit» 

Et des fèduâions'gurantîflâm'&â cœur. • » * 

Sofir, je voûi entem » ce (lévot Gotnreinettr« 

Brntalcmenr Avant, fans monde, fans mankref, 
Déplace dans ic iieck 6i manquant de lumières, * 
Auraic befoin lui«mjmr» a&i) qu'on le feuitit» 
EfrA fnaStre qui 'âaipiil indHiter fim clprir. 

pcat'il rcfuirei' de ce choix ridkide? 
Le popile enclottré , tenu fims la £!hile 
Par ce cuiftre ombra^^eux) de<ce dépôt jaloux» 

i^^ardé dans la inaiibn (bus de doubles vetroux» y 
De prifous en prifons voyageant par le monde > 
' De l'Univers entier pourrait faire la ronde: 
•Il verrait tout au i^lus les dciicrs des cités. 
Des enicigii^s» des inui'S» & 4^s antiqukés» . « 
U n*atm fréquenté» grâce au çttifire incommode» 
Qu'un nombre d'ardlnns , miniftres de la mode, - 
£t il Ton plut dévot n en eil point aiairmé» 
Il verra de ballets un Maître renommé, 
Qiii jidqti'à rentfechat portant' (a connaiflSince, 
Fera couler les pas a\i gic Je la cadence; * 
Le beau monde iiir-tout, qu'on recherche avec £q\sx% 
Sera fin du bourru, qui' ne fe connaît point» 
Qui pmid Loudic <$i Paris pour des lieux cxécrablai, 
Où le Ciel doit lancer les loudres redoutables* 

r 

Pêfibmmêy }t vous plains, il valait mieux, je croif, 

Elever votre fih l'oiis vos nuftcrcs loix; 

Voyez comme il jiaraît iombre; craintif» iàuv^e,' " ^ 

La honte ëi rembarras (è lit ûir fiia viiâge, 

Yien- 
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VieiKirito-!! ât Biçf , tfu trilc ^^e$ .jeun ? /k, ^ 
Non, vous m'en impdlcz, ce fils fort Çb^t^îÇ^X 
Ah l'utile projet! la belle ^^penCè ! . _ ^ . » 
Pour le tenir reclttt, qu'diâ-t-tl faire en Pnom? 
K^t fait-il? quV>U vu? que» fit /q»J Qircôcw??;. 

Mats voyez fea liabitt, ilt &m.éà hom^ltiSkat^ U 

Oc fcs cheveux tappcs Itlcgamc frifurc ' " 

D'un toupet arrangé relevé la panirc; ti n 
Il met du grand Pa/fat le ^nénie aux abois » 
Ses mancbuPttes d'un pied débordent fes longs doigts. 

... > ' ' « 

Eh quoi, pour s'ajuftef' €t-tl ce lôns: voyage?, 
Qu'on aurait (:pargn6 de longueur , S: d ouvrage, ' * 
& Ton «ât fili^ venir le plos couk diemili /. ^ 
Cordonnier friftur à tailleur à Bèrlm! ' ; ; 
Un jour leur eût fùfî pour orner & figure: ' ' * ' 
Croyez- vous que ce fils pourra par ia p^u^re. 
Malgré (on cQ>rit ièc & fon ceivdiu perckii» 
Nous iairc illulion iur fon peu de vertus? 

♦ 

IntaiTOgcons pourtant quelques-uns de ces peicft , 
De kurs deûeins* iccrets pénétrons les nûiteres;; 
Hi' ont bm doute unJbut, âc ces figen parem - 
Auront penfé fiir-tottt.au bien de leurs >enfiint.. 
Pîtes, Igrique vos .fils de leurs coûteux voy^flfh^ 
Reviendront étrangers par lair .& les ufiq;aB| • >| j 
Q^*jk lèront plus Français « plus Anglais que Germains, 
Quels utiles emplois leur préparent vos foins? . , 
S'il faut juger des faits par notri^^içxpérience, 

haur^ en ^pde & non Votre prudence. - 

•.r. Je 
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* ■ 

Je VOIS vos voyageurs s'emprcfTep chaque jowjrj 
L'un juge poftulant & préfente k la Cour, 
U À pris ics degrés , & (butenu fes thefes 
A l'Univcrfîtc des cquHiIcs fitincaifês; " 
De ciaiutc que Cujas ne gâtât fon cerveau, 
U ne lut que Mouiii, Moncrif & M arivaux* 
)1 n'eft au^n dîfcoub que fon cfpiir fertile ^ • 

N*embclliire d'un trait cité d'uii Vaudeville. ' ' . 
O le Juge excellent i Heureux font ks plaideuts - ' 
Dçiu ie (brt dépendra de pareib Raporrcurs ! 

m 

Le flaCfue Damerer» fils chéri de fa 
Jeune athlète cnervc des combats de Cythcrc,,' ♦ 
Deike de couvrir fes membres délican 1 ' 

Du fer, de l'acier, dont s'armem ks (bldats; 
Il n'a jamais connu V au ban, Fol a rd, Feu(^uibr« 
Tait diiiina d'QyiDs eâ ion cours ^nilitoiicy 

Cet autre à fon retour va fe .mettre à fécai:!» 
Imke iès^ayeux & fait campagnard; 
C'était bien employé d'aller en Ane^Ietci î e, 
Four s enterrer tout vif dans ie tond d une teire« 

Voilà comme ces fous ont ufi? de leur tems; 
Mats que dirai -fe enHn de tant de jeuiles gens, 
Errans comme ce Juif qu'on dit courir^ k mqnfle^ 
Qui livrés aux travers dont leur efprit abojîdc, < 
Prirent, en voyageant, un goût fi vagabond, j* 
Ht ne pouvant depuis refler à la lAtifim, * 
Se dévouant: par choix aux gnhides avMuM; , \ 
Finirent eu iripons tout chargé d impoihu'esf 

9 L'Alife-. 
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L'Allemagne , ^fécqn^c en plûts originaux^ 
En compte chez les Grûnds des plus tous/des plus fots: 
Leur iiïipttUiaiU oijjueU, .picia tic la Çpui- de fiance. 
Imite ks L'ouïs par leur magmficéncc^ 
Des Princes, dont TÊtat contient mille arpens, 
Kcduifcnc en jardins inoiûc de leurs champs. 
Et pour avoir chez, eux Marly^ Mcudon , Verfaijle^ 
' Opicircnt leurs fujets gcmiffans fous les tailles, 's 

* Pans leuvs vaftcs palais on chcrchciait un jour,^ 

' Avant 'que d*y trouver ie Prince avec ia cour. ' \ 
Dix hourets font leur meute, & cent gueux leur qj^mée; 
Ils font nourris d'encens, ils vivent de fumée; 

* C'eit Ic 'fafte des Kuis, grave daiis leurs cervcau^jc, . 
Qui hàfe^'leor rtiine eu tond de leurs châreaus^* t 
Hélas! pour 'gotfvti?rtcr leurs petites Provîntes, 
Fallait'il voyager, ^ voir tant d'aurres Princes ■ 
£ftfte^' leur- vanité , fe rendre malheureux? 

QWbu ' eAt fak fagoment de tes 'garder -ehai tm!\ - 



Ces exemples recens ne coiTÎg'ènt pcribnnc, . 
JÀ coutume fe fuit, fuit mauvaifc, ibit bonne» ^ 
. L'homme eft imitateur^ ians pen(êr, &m juger, 
•'Connue il voit (juoa voyage, ii s'en va voyager,' 



i 



Um Inctut dépeint les gens de eétté daA, 
Btle^&it FadiUau qui la mené & tfoi diaflê» « ^ 

S'il aboie, aufli-tôt tout aboie après îuî,' 
Sans connaître le ceri qui devam. elle a fm^ . ' 
Sans lavoir où c^. chien piar 6 couiiè le» mener ^ 
Ils japem apris lui, ne le iuivànt qu'à peine, . 

Nos 
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Nos gothiques Ayeux, dans Icui groflîércté, 
Ignoraient les douceurs de la fociccc; 
Les Am qui fletiriATâtent ch France'» en IMiei 
N'avâieilr' point r<5chàutë hi froWc Grcrmiinîe; * 
IjDc la hcine Se du Tibre ils décoraient les bords: 
Le bcibi^ demaudaic quoa voyageât âlort« * 
L'Allemagne député « quitcam & barbari^, 
Par Arts, è fon tour, à la lin fut polie J ' ' y 
L'urbanité romaine orna toutes les coui^. * 
Mais lans autre deffein on* voyngea toujotaHrii 
Cet abuS) en croiflann aUant à la (bti&, 
InfecU nos vcicus des mœuis de la TaiBÎiè^ . / • . 

■ Mats, loalgré la coutume ^. ta»fi fca iè^unf» - 

lit eft des gens tenfés au-deffus des cireurs, 
i;^ui préiàe:canr de luin, Se calculant d'avance», * 
P^lên; kurs atUons au poids de la prudence. 

Ouï» Varas t raifun, il prétend que (on Ûi 

Augmente fes talens par des talcns acquis. 

Et dés pays lointains rapofte çtn M pam^. 

De ta capické) du gbûr, de rtnduftric. 

Afin que plus utile à ioi-mcmc, à TEtat, 

Daos remploi qui i'atend il ferve avec éclat 

» 

' C*eft ainfi que Ton voit fur des troncs ordinaires 
Enter foigneuTement des branches éuangeres» 
Pour rccaeiliir un fruit plus doux» plus excelleitt; 

Ainfi riieureux Ja/on revînt en Conquérant 

Raporter la totfbn dans Argos fa patrk; 

li faut itt Voyageur un bot 4r'da gcrne. ^ 
* 

^ & B Tandis 



* • * 

Tandis dani met Tcn je Vçns tiens ce ^tfinvs» ]| 

Je vois dt thti Vimeni partir dé jeunes ourss 

Coutume 9 opinion , vous gouvci'ncz le inonde, 
Le fagt vainement vous ataque» ik, voqs £'0Q4e* 
Il n'cft que ^op certain» les écarts des aycux 
N'ont jamais corrigé leurs indUcrets neveux. 
J'abandonne le monde en proiq à fa bctife, 
Mandît foit qui prétend réfismner là fotUè: 
Qu'on s'iÀandonne au mal , qu^on s'abandonne au lii§f$ ' 
Voyage qui voudra» je iien dirai plus rien. 

^ . Qu'on fiiiye votre exeiQple;. on aura mon fuficage» ^ 
,Jc condamne l'abus en apronvant l'uiàge} 
Si toi:ts nos jeunes gens profitaient comme vous, ^ 
Je voudrais, RoxTEMBOujia} qu'ils voyageaient tous. 
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. É PITRE V. 

A D' A R G E N S. 



Sur Ih faibUfft dt FË/frit 



t 



« 



0 



ui , je doute arec vous, j'adopte cher d'ÀRGEWi, 
•La raifon qui îttténi votro cfprit ciî ih^ci», ^ . • 
-Qtii iolft*de détider légérefliem d«s elioft«» ' * . 
Vous fait- Tnodeftcment examiner les caufcs^ • = ^ 
Vous conna^fex Imcur de nos opinions» 
L'tvçngileioent h0ii|:«i2x des ibpefftbfons: 
Je vois cm#c le« mtîns d'un Philôfophc libre, - * 
Sa baLuic& eu ilotanc i-e^^er l'équilibre* 



Satfsffit de douter, biais gadgnaiit dVCtoier, 

Les fureurs des partis n'ont pu vous ^ animer. 
Fier & prcibmptueux dans ma tendre jeuneflib ■ 
Jotmafs à décider: c'était une faibleflê; 
Dans un 5gc plus mûr j'ai couiiu mes erreurs» 
Mon ignoi^nce extrcme , l'orgueil des Doâeuis. . 
Sa foiige je volais aux plaines immortelles, 
• Owrrant Ict yeux, j*ai vu que je n'avais point d'aile^: 
Je fus me dcHcr d'un e^rit inventif, ^ 
Curièwt mais léger, promt mais fpçculatif, 
Qà ciéant dci erreurs» adorait foa ouvrage. 



G 3 'H 
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^ Il me lemble, d'A r g e n s , tout étnnt pour Tutage» ^ 
Que nous avons reçu certain degré dcfpric, . * 
Qui bien que limité pour nos befoins futitt 
Cet èfprit fut pour noia m\ prcfcm nccfcflirirc, 
Et le Ciel le devait à rhuinaine inifere; 
Inférieur en force à tous les .«nfai^iiuA». 
Ll)omtne aurait (bccombé foui le nombre det matix} 
Imbécile en nailTant, expofé &ns d^fcnfe, 
La mort Teut moinbnné dès (à plus tendre enfance; 
Un tiflu délié, de fragiles refforts ^ 
^Arrifteroeiu unis compolcnt noue corps ; , 
Contre ks .Aquilons ^ ia bile; pci^anret * 
Rien ne nops.gai^it ^*\]i(ie ;peaii twrparente; , • 
Il faUatt en tout tema combattre le^ ^Uim, . * ' 
Tondie, filer, ourdir & tramer les toifons, : 
Cbarpenter dana.li^ bqis» aevifer ;ilans lea cirrism»' • 
Et ibr dea icbars çrf^inblai^i n^er.tdf» Jofirdes picr^cil 

\ ' * 

Mais fur tout autre foin il fallait (ê nourrir» 
Expliquer ips. befoins, s'aider ^ le fecourii:-, - - 
Par des ions variés, interprètes de lame» ' 
Du Teu qui la nourrit ^communiquer la flammct 
Pour notre fiirete créér des Aits nouveaux, 
Rendre le fer tranchant, domter les animaux; , 
Ainfi ibr noa ' dangers la 'Nature âtcndrie, 

A* Î3 faibleffc humaine accorda 1 induÛrie. * 

Mais lorfque notre orgueil im* le bon ièns.prévatitt 

Q^e notre efprit trop* %'ain veut s'étevcr trop. bent. 

Que l homîTie veut percer de fcs yeux tcmér^iues 
La nuit dont la Nature a voilé Tes miiieres, 
Son audace frivole,. au lieu' d*embra(rer tout» 
De fon étroite {phere aprend à voir le bout* 

» 
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Non* Vûfyrit horf de ibis ift (ilût dînttUigënee» 

Nos oi cjones groffi-rs foiu route fa puiiFancc ; * 
Notre rai fou fans eux comme un cfquif Icger, 

Sans fymiCùh à ùm mâ|8 fitotci au gxé àfi\h mcfs 
Jouer des Aquilons, perdant le poit de vue,,,. 
Elle échoue aux écucils d'ujt^ç^ jcrre in<;omniei .. . , ], . 
A des abH^di^é* jtoui fift^mç, jîooduit, • „3[ 
En évitant Scylla 9 Cbarybdç ip'fngloutir* . , 

Seittit-ce donc à l'homme à décider en mflîti-c 
Sur tant de profondeurs quUL ne iiiurait connaltré? 

Par le rapport deaifitisi 41 knm iUuiioiril' , • 

Il rci^oit des objets quelquA'-'îirtiwflfeinls;' 

A i entendre wdu-au que k maître du monde, '** ''' 

Quand il forma les cieûie» «qnami tl ahaiffa Toude» ^ 

Daiona ltiCdnfï*cr fiit ccn {ifbfotid» dèflfoifia» 

Oui règlent Jnf nature à fixent les dellins ; '•*• '•*'1>' 

Ik ^TorgueUteufe Athenc de la favante Rome - ^ ^ ' ;^ ^ 

OéfimiBdem'toi Dieifit,' lotfl)t^ils ^tgnotfaieiir HiAnlmt^ 

Eftcc S toi, .Til mortel, à l'refprit limirp, » 
Da(ferf>ir 'fiMi» tes loix -lHiniciiài&-' éternité? i> I. .i- - 

Vois Tabîme des tems àc ta coui tc durée : 
Auwsrftt , preç44^ Â «f^ wbrqax.2 . i 

Toi?jq*t -ne «iS iqjft>n iovifi t'cnglomis.,dapf ^?|flSi 
Ton -oeil qui peut à peine endurer ta luini&rc, , 

Pr4tcn4.yeEi5^\,îif« 9««iXôiaî^:iilpî« çarriqr^?^ ^, ^, ; 

f*'* 'jj^ '* ' l'A* ' ' '■ ï 

Èlutdt «s huiïïbles chaiiipt.Qii a'éleve BerHn,^ ^ ^ 

L'on poun air dccouviir te fupcrbe Apcnnîn„ . • 

Que df coainaitie àffoad tpus les. premiers principes; . 

pour les deviner fuifiQns*noùs' tous OedipcsV 

' . . G 4 De . 
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De cent dificultes ce\ pufgme.munir 

En petit comine 91 grand ^^préiènte rinfint. 

■ , f 

•'Demande à ce Do6>eur ce qu'cfl: la co]ierci>ce, ' , 
S'il corniât la matière & ft pure fubftance? 
A avèuM nofn, Inàii' fiina cède it 'écrit , ^ ' 
En mots alambi(]ués un roman' fur refprit : 
Par un qbfcur jarg;on il Veut expUipier ramé,'^ 
C^ft un foufle* une •cAencç, une divine flamme^' 
II, intente des mots au lieu de définir, 
Et fè perd dans la route au lieu de Taplaiiir. 

. Sur des «MvMl tmOfn mf AMle» 
Vmilant être prolrade». eft tout fflu plos fiibtilc. l [ 

Saie -il donc sfil cfl: libre, ou fi (a volonté . 
OMt en aickire à ift'la^lité? / ^ ' 

Il ne & oontMll maia fbn eQ)rît.'devtte: . « ' • 
Kfue ce vafte Univers n'eut jamais d'origine i - . 
Ou prétend expliquer comment Dieu pti: trois mon 

'Tm f 0rdi« du fiôn de r^nliqiift CàSmr> > « 

Br ce juge éclairé, décidant fins connaître» 

Dira comme de rien R ^cut former un Etre? - 
Sait-il ce «pi'eft le vuide? A-t^ii pu concevoir 1 > 

Cmmma^ mtê inmt ptem^ .tam a pu ftmiinfrirf 

Laiflbni è eet Anglais, digne de notre eflfane» 
ïThonneur d'avoir n'ouvé^ par tin càltxA SAUtat^'^ 

Les effets merveilleux nés de fatradion; ^ 

<2u il daigne ro'expUqaer ce-qu'eft rimjpidfien, • t 
Eft quel eft ce pouvoir dont Fcflfet pe.ut produira 
Qu'un corps , pelant fur Tautre, également Tatirc ?' 
Le grand Newton tignbre & ion art n^en dit rienj^ 
t^oi pouffera plus* loin Cqû edcttl que k fi^ ? ' 

Dan» 
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Daas une tignm de-ttehcs covmttf 

Qm de ce» grands fecrcrs fera k découvcitc; 
Si cet efprit puiffant fait pour y jréuffir, 
Maigte tous effets. n'e le| (cl|i|icirî 



\ 



Lorfqu'i^ CQ&it d'EucIide av«^ exaâitmle 
Veut marquer fiu? un .fïm^.lts iatMU^ -^^ 

Niveler des valons o^ tnçfiirer âe;i^ champs» i 
l\ éprouve d'aboi d fes divers inikumftn% . ^ j 
Son opcratioa dépend de leue iofteirew ' 



f > 



Cet uiège eo^ eâSet. eft rempli de^ figeflê^ - - 
Si ïon veut .ipeiiftiiiief,i.i>Vl*il .p«ë^ • 
De nconnaître.^ ai«nt tour, quelle eft notre raifoa? » 
Mais rhomme qui s'ignoi-e , au bazard s'abandoana^f 
Il recette » il oj^ouv^, il dedde^ il jerdonde-: ' l 
Rçflêrs^ dans lut^nAaie, :m defir'Cttrieak : . . . > 
Egai-e fa pcuice Se k pcid dans les Cicux»' •> <• v 
Sait -il ii la raiibn,e& ^i¥«iç ou loUde)} .v'- i. r 1 
Si fhn, ,«fpm aadent peut tétûr en faridef: 
Ou fi malgré ce frein, par des écarts frc^uens * i 
L'imagination emporte \jO bon km} i > 

Mil» l'orgueil dans &n ccnir «e^eâe Ik M 
U cnînt: un eaiiunc» qui toujoust rhutiailie. 



• On dirait en effet, que notre cfprit trompeur^ 
Iroid pour la vérité, s*échaufe pour Terreur; ' 
Bine ékfiudités & ùà^leffe mm'^onçe: - 
Du briUont merveilleux le fcduifant meafonge'i 
S'imprimant danis Teiprit avec facilité» 

Noorth de. SSiùm notre orédulité : 

^5 



t 

Il ell comme * lin* tliircir -jdlMit^U f^Èûé aéiâ&ë^ 
^go'm de pcindit à nos yeux une image réelle, 
Dp« rû^ns qu*il reçoit cou fèiî4ûnt les clartéir, 



Lbmoine' né coiMiiit ifU )ufqu où va ^icflTc 
Ao «fti de \h foH# « vin» fi Ikgcfli;-* * - - 

Enivre U amour propre il cbeiit Tes tnlcns, 

Et df fa pitipit mim fc ptiiume d'cûcçns. 



Ce n'cft pas fans raifon que mon chntrrin Tnccufe, 
Du marin piqu'au ibir: voyez* caaiM U;4'abiiici' 
Qu'on odtfite.pasiiae» àc fmmnt fini of, ' r - . 
Cent dnp-s du giand œuvre en atcndront leur Toit; 
LtCUi^ eixeur ne» vok< pas,, du gain urpp intinifc^ tf t* 
Ç)iic leur;ïbi«ikiia «oeuier. ilçi^iUIipc eu fiimi^'i. t - 
Qii'un AfholofuovkliÂeiiil^fllfiMt dAnf l«a çlifUM;^^ 
'Annoiicc p^ Ton art un avenir fâcheux, • 
Le peuple jMm defrotr ftv^l^'^-Mîtiirner 
Tremble '^pbqr: lu tm\htéik ifOO^M patfdlt:^nie, 

Et croit,'- pour avertir des grande cvciK?i]'a*ns, *t . 
Qiie Dieu daigne «troublei; l oidic des clcniens, 
Qiioi! M (aflref saoets iSo«t*i)s donc- îAea Prophet>eat 
*Quoi! tout eft41 perdu quaiid.oii voit des Cmmiic$f 

t 

■ ■ 

Jei^ &is dont ht cfrviayx XofK vivemtiil fraf^ 

D'efprits, & de vampirs autour d'eux atioupçs; . 
Les omhm d»ng ivaiU leur (ibmbieHt dfSi£MiqiiMi 
. Sans ceâe en frénéfle^ it) in om lea-4ti^pi0HMs«; 

Et rouiours abrincs de lpc£lres éfrayans, .w " '* 

Ils accuieiu ks mous dss.OMi^ des [wra^f^ :; ut r 

r- 

Le» 
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Lcf (liptftitîetix , cncor plus ridicules, * 
Sur les abiurdités noiit jamais de icru|>uks; 
0)nibîen n*â-<<oit pas vn d'Kahîlcs înifMvfteiitt 
Du flupide public cimenter les cn*curs? 
Sous des mots captieux profSrer des oracles? < 
Par des j^reAîgcs vains Ahri<|aer mirades? 

RafTcmbions tons les tcms, voyons tni|s les pays 
De Lukonnt à Pékh) / d' Archamtel k Memphia, ^ 
S'en tr6tiv«^H"tin feuK ijc ^onfent qQ*oii le nomme^ 

Dont le culte itiiènic a ait pas dcgmd4 i'homma? 

^ Oui 9 lliomnie de tout tems fut le jouet honteux 

Des grorticrcs cncius dct prêtres ù-rnululcux; 
I il a tout ador^ juiqu'à la plante %'ile 
lAncèns fuma, Jadî; devant le crocodile» 
O conible de forfiitsî nos nnti<iucs Gennatm 
Prodiguaient leur cncciu à des Dieux inbumaîos. 
L'erreur kur iintuolait , pour apaiftr leurs Nftînes, • 
biui des autels iangiaas des viclinilrs humaines, , 

Du rnoina le monde en patx, luivant iès vifiona, 

N'avoir point combattu pour les opinions; 

r Mais depuis ks Chrétiens dans leur ian g le plongèrent» • 
Pour des dogiiioa tiOltfraiix fw fureur s^cgorgerent] 
DélffileorS''d tne Fol quSIs ne comprenaient pas,' 
Ces dévots niiaiins fe poitoient le tiépnsî * - - ' 
Et le monde changea pour des erreur^» nouvelles 
Ses antiques erreurs» fyns ficn 2:agn<;r par elles 
Tant dans Tavcuglement lé vulgaire plonge 
Ou doute par faiblcHe, ou aoit par préjugé! 

■' me» ' 
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» Mfiift que devient au fond cette raifon fî vaînç, 

Kcinc des animaux, qui fait tant la hautaine ï 
Je n'y vois que fiiiblefle ^ qu'imbéctUté , ^ 
• Le hmtBm eft ceptif dv la crédulité; 

Une ciTCUi* iiiiguliere eft fi\rc de fcduiic: " 
'FoLÀRP è -jfeînt Médiurd a pu nous en infiitiire^ 
,Le bon (èns «ft voMin du tranrport miênfi?, 
L^ntrc-deux par malheur cil h'i^a peu nuance; * , 
Oui, l'aïuc la plu$ forte cil pleine de faiblclic, . 
Ce neû^ifi'M bon e^ib qui' voit & {^cteffc* . / 

Les hommes doivent tout aux organes des lias.. 

* Leur niiiiiliere inilruit leurs eiprits impuiil'aiis> ^ » 
Par eux en combinant s'acquiert l'expérience, 
Ceft le (êul point 'd'appui de hvtt intelligence: * • 
Mais ne jugeant de tout que par comparaifon, 
' Dès qu'ik' fortcnt des fens ils f eident leur raifon» » 
De leur efprit borné la petite étendue " 
Ne peut faifir ni rendre une chofc inconnue; 

. De tant de mots nouveaux les fous aiticulgs- ' 
Eiiveiopent des riens ca termes empoolés. 

■ 

M * 

* ♦ 

De ce vart:e Univers atome imperceptible, 
Crojs-tu que rintani devait t'ctrc acceffible? ' 
Dans tes ptojets bautaihs il n'eft poioft de iniiett, 
Tes deftinsibm d'un homme, & tes vœux fout d'un Dieu. 

1 andis que l'Aigle^ateiat le iejour du toxmcrt^. 
Ia timide Progné vole en rafant la terre ; 

Ni trop haut , ni trop bas prenons un vol moyen, 
' La prudence le rcgle Se lui lèrt de Ibutien. 

' •* • sNon, 
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Non', ne cùnémmmi fàim cet «monr des Sckucos, 

Qui remplit notre efprit d'utiles connailliwiceii 
Qu'un loge fok iàvaiUi mais loin de temâter» 
Qg'i^iten( i cornioîne il qHrenae è donm. 
Et que de là raifon gouvernant la fui hic (Te, 
Dam iba propre ocaiu il fiuU la Sageiie. 
Un peu d^pr poor un pmvre eft un immenfe iiîcn; 
Ccft apren Jr^ 1)eaucoup de voir qu'on ne lâit rienu 
l)e tous les ûiiiinaux que rUaiveii enfermCf 
Chaque eipece a Tes loi^» iès lioûus» fon teime; 
La Nftture fiaca» par ies»'anangenienf. 
Leurs domaines bornes à certains clémens. 
L'hooime eft oinii quJAntée , iiiuihé par la âdile : , 
Sur tem ce géant Âit toujoutv indomtable^ . / , ^ 
Mais par HereuLe un jour dans les airs ûkvé, 

• Perdant Ibn élément 9 périt étoutc, 
li fiiut, fege vD^A&GBKSi s'enfermer dans fa ^er^ 

.Qui pourrait relpirer hors. de ibn atmofphere. 
Dans l'orbe de Meiciuc uu bien de Jupiter? 
Le Faon périt Ibus l'eau, le Dauphin meurt à Taisr. 

De même notre efprit, fins tenter rimpodlblc^ \- ' 
. I^e doit jai)i«is ibrcir hors du monda fiuUibie; 
Ceft Forg;ueil en un 4not qu'il noua fine étoofat ' 
L'homme eft fait pour agir, non pour philofopher. 
Nos organe^, p'Argsns, tbraient d'autre fabrique, i 
$i l'homme eftc été fiiit pour la Méiapiiyfiqttei 
Notre eiprit dégagé des terreftrea liens 
Pourrait , en s élevant aux champs aériens, 
Y vok ce qu'il iupofe tout ce- qu'il ignose^ 
Ces eiprits immortels» «ce Dieu que Kén adore; 
Nos yeux feraient pcicans, nos dcfirs fatisfaits. 
On n aurait plus beluui 4u nûcrofcope a^igiaij» f ' 

.... Pttflt 
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Peint de pioblcnye alors, tout ferait axiome» 
On pom'raic ëiircquer la monnclc èc l'atoinc. 
Et preiMint la Nature à rinftant qt^e tout nik» 
Décompoici- chaijuc Etre, & iiivoir ce qulUdt- 

. L'Etemel nou$ cadia ces objett def Sciences, 
lVno«k$ rendit heumix- Smt'tint âô^contttiliraiicci>« 

Fiions muacitciriciît uqs vœux à an'êtS) 
I>u lot qui nous cchuc ioyons tous iâtistaits» 
Qu^à ntûQre elprtc ^ébile, ik pru^eftiméni: dmidc* 
La modciadon fcive toujours de gui^e. ' 
Ce tut dans ion écoie où fleurit autrefois 
Ce Philolbphc Grec * ; dont nous iuivons les loiïti ' . 
-Ce Sa^e, de l'erreur craignant le bri» magique^ - 
CoutreUc fe couvrit de rcgide Iccpriquci 
Pc notre foible dprit il connaiirait lorgueil, * 
£c d*iin fifttfine àdroic le diBiigercux écueik 

Ci CE KO N, fou dilciple, au fond de t'Auibnie 
Trtntportâ ion ccoU ^ ib|^ Acadenûei ■ - 

Philoibphe prudent, gcniretiK Sénateur, 

Pcre de la Patrie, ài 4^au de rericur». 

O fitge CiGt'i^oiifi préfidex è ma fem, 
Soyez mon Unuiie & ïoy^ ma* Minerve, > . 

Vous de qui l'cloquence en plein barreau domtft} 
Le rap^oe Vxrilss» ïaûreux Catilin^, , 
Qui retiré depuis dans les chânips de Tuicul^ . 

/\\n'j.ch A douter au monde trop crédule^ 
Kt pc%i»giu la vertu àm% toute la beaiuéf 

Montratea k dieima 1* fcbcité* / 
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'Ti-avuillons dans le inonde à dctiiiiic le U'imc; 
i^c l'en - il optes tout, 4 l'erprit Ciiricux r 
De ddcîendre ittix eufert , d'cicalader • W deux ? 
Loîn de nous cgaccf dans ce ibmbre dédale, 

Apiiffâons JîoCiC efprit à 1 utile Morales 

Ccn clic qui iondant tous les tcflis dtt canin» 
&ih« fm'é ofc-iiux Mortels, reprocher leurs 'noircettWi 
Dcvoilcr leurs défauts , ataqucr leurs caprices , 
Diibiai^u^i: hardiment kius vcirtus de leurs vioeff» 
Dpmter def pai&ont toos.Us tranfports outréi • / 
Chail^î^ des forieux ert^ humains modères, 
Nousaprcndre à connaître au tond ce que iioua^(boiinct| 
El rabaifler les gois 'jaiîju*an niveau des hoinines: 
C'dk die qui noua fait triompher des revers. 

* » I * 

O célcfte Morale, épurez tous mes vers;, ^ 
Accordez Epi cuii'E'avcc Tâ^^e Stoïqûc, ' 
Bindcs rûtt phis nerveux, fautrfe moilis tiranique,' 
Préparez le chemin qui mène i la vertù, ' ' ' ^ 
Plus ou l'adoucira plus il icra batt«/ 

Tarn que la. deftinée & fa viciffitude- 
Prolongera mes jours, J>u feiai:/iOH^..étMdc> ; 
Et ians p<^rdrei à auioaii^ un teins &k: pràrjoiiin. 
PsscAft»s .aî tB»BM.iT;^.nc,|ioufrai«,w*«4ouir/ 

' m% w €s . ' - ' ' . 

f,u<j E'PITRE 
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ÉPITRE VI. 

àU COMTE G 9 T T E R. 

Combtin di travaux if fam four jMisfain d€$ 

V_y Comte fortuné, qui daiis i'îndCpend^e 

Jouiflèz ch repos des fruits de ropul^nccs . 

Vîb chéri de Bftcchus & de la volupté» 

Nourri dans le berceau de la proilicrirc. \ 

'à 

L*inftin& vaut à vos ycux toute pliiiofophlei « 
Vous mettez è profit les douceurs de ,k vie; 
Dans les bras des plaîiirs , fans vous charger de (binS» 
Vous laifTez aux mortels , pour vos nombreux beibios», 
Epuifer leurriialens» les arts die l'ioduOtie* 

Dans la pompe des Rois votre grandeur fioorne 

Ignoic ks détails qui vous rendent heureux; ' * 
Si vous y defcendez , e'eit d'un air dédaigneux». ' ^ 
Ob d^efl pour méprtfer tm ootrier yt%âre, ' * \ 
De vos difércns goûts cfdavc "^mtrcénaire? ^' 
Vous prétendez iàns peine avoir tous les piaifir^ 
Ordonner d'abord contenter vos deiirs: 
Trop promptement hiflë par m 'IUxe ordinatre» 
Il vous faut du nouveau dont referait vous iàit plaire» 
Par des ratinemens redufftliter^vos goûts* 
\ Recourir è la mode» invention des foiis. 



S. 
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Quel terrîWc' embarras de fèrvir votre table! 
Souvent votre Joj/ard veut ic« donner , su Diable^ 
Polir inventer des mets, dîgii«5 dont de Comuf^ * 

Sous leurs dcguifemehs à peine encore connus^ 
Et vous ii*apci ccvez fous tant de itioicarades 
Que pâtés « hachis, fins, farces & marinades, - 
-Vous ne connaiflèz plus la diaîr qui vous nourrit, 
Satisfait d'alfouvir votre avide apctit; 
Mais promptement puni d'un excès qm voui flate^ 
Il faut avoir recouirs auxren&ns d'Hipoeratc 
Et rtfduire à la cafTe, a la luaiiue, au fcné 
D'un apctit . glouton le gout défoidonné* 

Tels font tons ecs repas goûtés dans l'indolenée, 

Où rennui, coiiipaonon de la magnificence, 

Souvent jette au hâzcxd les languifians pavots. 

Fait bailler lenjouement ^ glace les bons mots» ' * 

Tandis que les feftîns, le îuxe Se la pareflè 
De vos fciui cinouiics féduilc^it la moleâè; 
, Qu'il en coûte aux humains pour contenter voi goAtst . 
Qiic de bras occupés à travailler pour vous! 
Regardez ce ipecèacie, àc ioufrez que ma Mak .> 
De leurs nombreux travaux un momeat vous amoi!^ 

Ces objets ne font bas que pour des ignorans* 

• ♦ 

Cet imnienfc Univers, ces divers élémens 
FourniHciU vps repas, la tcconde Nature 
Ré&rve fes faveurs nux^ enâns d'Ëpicore: 
Nos miflcaux , nos étangs vous donnent leurs poiff^iMt, 
L'air donne fes oifcaux, la terre fes moifrons, 
Et. la nkCT; vous pré%ue^ en foHÎlkuc iàs abîmes» 
Ces monftres Yecheichés, malheureuies viâimea 
De la voracité i;vkbies gourmets» 

H : Mai» 



< > 

Mars kMToi*» pour «n ^ems tou« m tett^ 

Ces £uvî)ûts, CCS poupaAS (île CCS laeoiits bizarres, ^ 
MoitV biçnftifefwi» «l«iisbo»« que imguliors de rai es i ' 
Loin de Vnst des Nevsk* & da wfincoiqit» 
Conlidcrons ce paki, pur Oc lunplc aliment» 
Qui.fert tou^iui d« bafc a notre nourriture; 
Qtt*a coûte, 4« ttâvûttx, de foins & de oiUuireî 

Voyez CCS kbouiCUi'S d^K Taubc vigilaas, 
<^4 guident la dmrrue & cultivent les champs; 
Us étcrnifcnt Tort qu*enfeigna TripiQkmt, 
Par leurs ruftiques mains le grain divers fe {ème» 
On crcufc avec le fer, ou terme les liiions, 
L'ouvrage a préparé d'abondantes inoi(rons; 
En vain fur les guércts PAquilon fouflc Se gronde^ , 
Vers le riant Princems la icmcace fccondc. 
Se lentant des faveurs de la blonde Cécis, 
Germe, pouffe, s'ékvc & couvre les guéreti 
De là plante toufuc en lue jauniffantc; 
Alors le laboureur faific fa faulx uanchantc, £ 
Et moilSMine à grands coups cette for^t d'éfiy 
Et l'on voit fur iès pas les enfans accroupis, 
Qui recueillant le bled de ,lcurs râteaux iidcleSi 
Après lavoir lié, 1 emaOent en javelles; 
Delà le bœuf tardtf vers le plus proche lieu 
Traîne à pas lents ce poids qui fait gémir l'aîflîcu: 
Plus toin des bras nerveux, forts de leur tempérance^ 
Par des coups redoubles le battent en cadence^ • 
Et féparent enfin par leurs pefins fléaux 
ItVdimciit des huiiiaïus de celui des cjroupeauju 

VcScî de Bonfreaus IbÂ», -ce grain ^ l'on %are> 

Par un autre inlbrument iè broyc ôl ik préfarsi ' 
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H cliangc de nature i une pîcrre en tourntqjt • • * 

Opère cçrinirade à la faveur du vent; 

C'cft mie pgudre fine arriftemem broyfe, 

B faut pour voo9 nourrir qu'elle Toit délayce. 

Que la. cbaleui* du four & laide du levain 

Far un dernier afibet, la tramfimncm en paUv 

Dans ro9 riches palais, votre fiere motefTe 
De'ce fimple aliment dédaigne la baHcHe, 
Trop loin des laboureurs, qui peuplenc les hameansi 
Vous couim de mépris leurs miles travaut. 

Vouft Ignorez eiKoi par quel îmmcnft ouvrage 

jLc Fran^ai^ prépara cet excellent breuvage 

Ce vin <)ue vous buvez d*xm air de connaiAcvr» 

Et dont vous nous vantez la fcvc Se la douceur, 

Les fertiles côteaux où fcrpeiue la Saône 

L'ont fait croître & mûrir vers la fin de rAuaoMi»{ 

Le Vîgneroîi foigneux en culdva le plant» 

Il donna des appuis au débile faimcnr, , 

Il prefia des raifim la liqueur empourprée» 

Dans ta . cuve en bouillant de la lie épurée; 

Ce jus clarifie fans mclange, fans art, r 

Vieilli dans fes vaiffeaux devient ce doux 

Dont les ilôts de rubb colorent votre verte.. , 

Et ce briOant criftat que vous jettes par terré» ^ 

Ce Vafc tranfparent que vous n*cftimez plus 

Dans les bruyans tranfports des piaîfirs de BacclniSi. 

Voitt le devea; encore à rindttftrie huniiBÎne% 



La eendre» la (bugerei &«le iable dWeiia 

Préparés par les mains d'un babilc artiian, • ^' 
çbat^ y^ de ferme & d'éue en un bi^ier aident» ^ 

Ha Leur 



% 
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Leur cohipoiîtioQi de dure & de folidct 
Par la vertu du feuV fdudain devint Suidé/ , ^ 
L'ouvrier, en fouflant' pat un tube de ftt, . 
Dilûtç cette maffe & la gonfle par Taîr;^ . ' 
Souple au gfé du dican dont elle eil an'ondiet 
Elle devient lÉrîftal 'aèiî quVllt cft réfmîaîc» ' ' '^ "^ 
Et permet aux rayons d'olèr la traverfer. 



Aînfi a*cft fait' ce verre où l'on vous: îioit verfèrCt 
Çctte boiflbn des Dieux ^ ^eitie liquéur riante, T 
Qui vous £àit (iivqttrer À moufle '!potiilaxit& ' 

Avec «n» 'd^art' encor le font ces ^'«nds trunleinàt 
Dont k glace polie, égale & (ans défauts. 
Vous rend exaftement, comme un portrait fidèle. 
Les dtf&rens objets qui font vis- à* vis d'elle. 
.CeiMd tous tes matins, 'apris votre . té^çîl, ' ' 
Sur le choix des atours que vous prenez confeil^ * 
Ce miroir toujours vrai règle votre parure^ ^ 
Il vous fiitt lAranarér lfl fauflfe dievelure 
Qu'on empi-unta d'autrui, qu'on boucla tour ex|iics. 
Pour qiie votre front chauve eût de nouveaux atraitf* 

Et cet habit fuperbe avorton de la mode. 
Qui plus il paraît beau , plus il eft inçomtpodei j 
VouS" dérobe ibus l^or le Àtûp & fa couleur, 
8avc7-vous qui l'a lait? Ce n'efl pas le railleur^ - 
Qui toi£mt votre corps fur Ton moule façonne 
!«€ drap auné, coupé, recoàfii, qu'il galonné» 

Examinez ces champs, ces Vdfquéts, ces valons: ^ 
Véf €1^6x1$ èe berger qui conduit les* moutons?' 
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Il let tond itnx feis l'an v leur utile dépouillé 

Se convertit en fil , pnH'ant fur la quenouille ; 
Pour en fture une étqflfe on monte des métien» 
Minerve dans, cet art form$ les ouvrieit: > 
Que diiomines occupes, Se que de mflins adraîtcs 
Sur )a trnme aveç bruit fpnt voler les navettes î 
Un tmvti Unii^wr'nôus fouMt \i coidicw ' 
Qui fait perdre * à ce drap fa iTial-piopre blancheur, / 
Des couleurs <îe. Ilris on a Tart de le teindi-e, ' 
Pour lui^donnêr du luftrè oir 'employé un cjlinàre» ' 
Qui de fori^^Sfcfs égal, ^n rouIaAt; f'aphîtir;* / ' ' 
Pâr ces travaûk' s*ctt fait le drap qui vous vfitit. * * ' 

O tnoftîpiKé^dé IW & ^dc^hditflk liumynrf!^ ^ ' 

Ces rnblcaux font tiHus d'or, de foie, dc l^iiic, 

Un éieve d'ApKi. LE Cn donna le delfein, '^"'^ ' 

CoRRfidt <ii Kxf h'ABL cèiliMilireiu ï^^ îriàiii; ' ' 

Ces contours réè5*roiScûrs'aVnmedt la"lcntuWî'*^^< ' ^ 

La haut^^lifTe e^^aè^canle la peiv.rure. ' ' " ' 

Oui, MfeRciER, X*) lofn' aiguille à Paîdc du tufcal2 

Peut àùtic6ki¥W'^^^^ 

^our pci-ibnc^a^ÇÇj a. vie, il a^it,^ il s'clance 

Le loint?m ,% ^^yxu^^4i^^^j^ai% la ^lu^i^ftip i/T^ 

Ces ouvragffj jpfrf^its».p9j|frî^ ^u.çlajr^ibfflKj; T 

Cou^ent^ous .vqjç pétais la nudité du pair;, .^j. . ; , ) 

Vos yeux pour leins bcautus loiif pkiiiSjd*indif|^cm?cf 

A quoi lèrvent^cçs^i^c{^s,|ii|^î^|g9/ttk^^^^^^ 

Il fau| HKOir Îvm:, eux , quelque é^uditipi^ , ,nrr. f 

Ou bicQ^ ,^9inç^,4^ p^aifu; .^aiij j^^^ j 

Ah ! fî dans vos gri^uls biens vbus vôukz vous complaire» 
Qu'un fèntJinent plus fin fur les arts vous éclaii*e! 
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Ajoutez au bonheur un goût plus i;afiiié, 

Aprenez à connaîire, d mortel ' fbituii^/ l 

De quel prix cft pour vous l'indu ftric ' & l'ouvrage,^* 
Du mouu à ces travaux doane;^ votre lufrage. * 

f ' î ' ■ ' ' ' • : •* ^ - i 

Mais je parfe des Arts du ton d'un '"amateur,,. . 
la moiadre •tenti.pi) isittc votre Grandeur, . : ^ , 
Voi fins fotit cntrourdis* vous fortez id'une IStc^ 
Les vapeurs du dîne vous montciK à la t^te; 
Vous allez d«géi*er dans un profond repos;, ; . , 
La moteflè déjà vous coum de 4^yèta; 
Vous allez vous livrer, fatigue de la table, 
Sur un iopba commode, au iomm$4 d^le^ble; - 
Ou. bien.iâni y penfcr je vouf vois poccourir ^ 
Des' obftenet Romam ^ ennuyeux k mourir. 
Oeuvres qui de nos tems dénotent les mifçrea* | 
£c partagent' le fort d'in&âea ^phémami , 
Voua liiez ces écrits, de votre 'propre avciu 
Pour tuer leç niomcns jufquà Theure du jeu; , * 

Cette beurc 4oime enfin« votre carillon chante» ^ 

Savez-vous comme on rend cette montre agidantef 
Par qùeb moyefia ftcreta lêa reflbrts dtfihrena 

Travaillent de concert à mcfurer le tems? * 
G>mment fiir fon cadran en tournant en fîlencei 
X/à%ttille« en vont mdrc|nant le moîneAt qui ^âant€» 

Aidé du carillon dont le bruit retentir, " ' ' 
Du matin jufqu'au &ir. Comte» vous isnrcrtit . * 
I>e la* fin de voa jours, dont le ttn^e Vivance»' ^ 
£r de ce ttàa perdu par votr« noncbalancpî , 



Mais tout eft préparé , votre jett* vous atend» 
Voue iiont | éclairât > votre cœur t& content; 
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En vflin t\)Hcô« imk btiflfe fombrét w>^' 

L'induftiie a pour vous invente des ét^CS^ 

Qui de volt* ftlou chaflcnt l'obfcuiité» 

Et «TÎflèm les yeux p*r Uu» vhre ctartés 

Ici d'un jeu nouveau roiTiuftment •'«prete» 

Voui compte» lùr le fort qui legpc i 1« Coilie«^ 



Ce» ctitont V» M»Ùf *> «mbrét, barioUsv 
Sont pav vos dbifr» «dnk»i npU«iM»t »éUj» 

Et leuis combinalfons , que k \amà «mené» 
Relent de votre )cu U f«rtune incertauic ; 
Ces • £«tf » ; ce» Oécm , entikK» ««B»ce»UJt 
Vont pafler toui -à-tour à te nMtaW nouveau» 

Mflù d'où VOUS vient cet or. ce métal prf*«N»î 
Qulmporte, dites-vous, quel climat »^ P-^P»'* ; " 
Si ne ra point creuft dans ces moiits fourcOleux 
Qui non loin de Goslar s'Élèvent jufqrftat W> 
Uur ftérile ttibut, dont on Te glonfic» 
N'cmichit» iMuai» la \uide WeAubalie. 

A^. cher Comte, sprenei » «^f"*^ . 
Les prodiges qu'on doit au pouvoir de UtwanU 
De fes propriété» la vctto découverte 
Aux Sciences monn. plo» dVii» ««te ouvcttC i . 
,L'arr à ces \ critcs joignît l'invtntiwii 
le fer obéiflant connut l'atraftion; 
Et fiottÉ par VaiiMai; «n '♦t l'»»S«»»"' [7'^* 
Vers le Polc tourner fw ibn pivot mobifci 
Un téaois, partagé d'un efprit créateur» , . ^ 
Amant à» véméa * temfU de valeur. . . 

Allure de» eflfèB dtt pouvoir m^ti^ • .. 

Foada iur Ic^rs vertt^s fon projet héroïque. 

■ .. . ^ n 



/ 
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U fit fur des chantiers confhuiri: fci VBxSunf 

M 

t*et peuples de Lu(m furent fes matelots^ ^ 
Ses mâts vinrent iSki^ (es voiles du Batfli'e, 

vSun goudron des climais ou naît le RufTe efcUve; 
Et ce nouveaif Ja(ba s'embarqua iur les niers,' 
Réiotu de trofiyer . un jiouvel Univer^, 
On Içve l'ancre, il part guidé pai fa bouffulc, 
Il brave cous les ventls ^^ciialiiés p^ Eole» . ^ ^ 
Tous les flots iottlévia 4tt fougu^ic .Qcéav: r * . * 
Sa proue,' en fendant. I^au, s^aproche du touchant» 
Et balotc long-tcms entre le ciel à Tonde, 
Après un long voyags».il tsouvja uf) autre ^iidc* ; 

F EK'Hfi^K A tsD» attentif à d'ai^fli grands travauxt^ 

Fait du port de Cadix partir d'autres vaifTcaux, 
De Dieu dan^ r^ïn^^^i'i^l^ic il veut venger la cnufe, * 
Les Saints font ennicbés % les bords du Potoiè. 

Les Incfls déthrftnb font livrés à la mort. 

* ♦ • 

Alnfî refpoîr du gain, Tai dente foif de Tof 
..Aprit aux Eipagnols, fecoums par Neptune, 
Sur des bords étrangers à 'chercher la Fortune; 
CoRTES, le fier Côrtes avec' peu de (bldats ^ 
Domta M o N T F z u M A , fubjugua (es Etats. 
L'Amériquain trouble voit, rempli d'épouvante» 
Aprocher de (es bôrds' une tille fl&fatite, 
Et huit cens Efpagnols lin paraincnt des Dieux, 
Ils portent le tomiere, ils lui lancent leurs fcux;^ 
Des monifares ineonnuâ^» des CeAtàureS rapides' * 
L*ateignent eiv 

Tout fc Ibumet, tflfut'plîc, on enchainc le Roi, 
Coa.TBS aux Mexicains fait reipcâer la loi: 
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Ces citids tonqtiirftfiB y^àw^ ces champs de leur gloire» 
Par des meurtres afrtux temiflent leur vî^oirc ; ' 

Les Caciques, les Rois foiu livrés, au trcpas. ' 

Depuis, Taftrç brûlant de ces riclies climats, .| 
En daxdl^nt fes rayons (Ur cette ardente 7.one, ^ 
Ne vit, plus de Cacique ou de Roi fiir jb thrône; ^ 
Le peuple avait péri comme iês Souverains, ■ . - 
Les fleuves reg-org-caient du fanç des Mexicains; 
Parmi tant de furcm$ ,dc lant de funérailles - ■ ' 
0kl fouillait dan^ ka^iROfit^r^^ ieio de lcijiicv,^titKailIe| 
L'Efpagnol^ ffdsait ce dangereux métal, , . j 
Du vice ^ des humaips, luobilc pnncipçil ; . f 
Les xicbps mnéiaux H|uft^ caf^MÛ. i:^^ i 
La dtppuiUç .de% RoiSv 10S tréfors.à^ Mexique , a 
Et tous ces biens, acquis par des crimes hardis^ 
Pour eniiclîir Ma/drid ,pa^e#«m à/taduc • 
On dhibca-^les iiiag<»ta9 ia pièce eut ùm pcidst jm&ej^. 
De Charlis*) à cbacpne on iitiprima ic bulle^ ^ 
' Ces lignes des valems .r^jÇiyrcnt divers tiom^^i sr ? 
Cto; m Piaftres » ^DM^ats^ J^UMmi |Pati9CC#s i ^ / 
Par les reObns nombreux qui me^^fini le coipoierce^,' 
Ce mcM en Euroj^ à ple of^ ipa^i ie-Visiiè^o. _ ^ 

Voyc^'Vous de bateaux ces grands fleuves couverts ? 
Ils portent nos moinbns daija de lointaines mersj 
VËipagnol ies, re^«Hl tm»QtWt des efpeces» 
Et de ce troc hcureu4t dérivent nos riche (fcs ; 
Les tributs du Mexique « en FrulTe traniportés» 
Entretkpnem ks arti> dans les grandek cités; 
lli feiff naître le luxe, enfant de ropulence. 
Des villes aux hameaux circuler la dcpenfe; 

Hs M 
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Le laboureur qui vend le fruit de (a futur 
Du prix 4u'lI en revoie va payer fou Seigneur $ 
C*cft lui qui vous fournit, à foi*ce de âi%ue, ' 
Ces ducats dont au jeu vous ^tes fi prodieue. 

Jupcz, Comte, ju^cz, par ces ffllblîs deffeins, 
Des travaux étonnaiis qu'cnibrailent les humains; • * 
. Je n'ai pas tout dépeinte ta niattere eft inxnicnlè« ' 
Le je laide à Bernis fa ftcrile abondance. - 

Mais ceci vous fuGt , vous voyes lès liens 
Dont Tavantagc égal taàt les cito^^ens* • ' -\ * - ' 
L'induftrîe en tous Jieux qui s'accroît & s'exeree, 
L'ouvrage encouragé par* Tapas du commerce^ ■ . * 
L'Alice èt lAmériqiie eitt eohto^ nos ^ita» - 
Noua tMrifflona pour euat» Ht travmUtnt pour noua» 

• r 

Miprifez-voua encor cas astiiàns llabileSy 
A voQS^ à leur pitriet tu gémt hamain utiles? 
Leurs ocdrptdom ka rendent vtrtiKux, 
Comte, de leur bonheur dtvenez envteuxt - - ' 
Vos jouta lembléttt plut longs que chtv eux ks fitnaiiieA 
Iièt vrÉta pltilirt ftnt eeux cpi*ont aelief é hi peines : 
La pareffe offre à Thomme une fauffe douceur^ * 

lit travail cft pour lui la fourct du bonheur* 

♦ • \ 

« ■ • • 

.. EPI- 
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È P I T R E VIL 

4 . M A U P E R T U l s. 

' maiê . à ttfftci. 

ON, ne pré fumez point, fubiime Maupertuis, 
Que Dieu "règle un détail trop fm-delTous de loi: 
De nos firéles HidHnst' de notre peiite(& 

Le Ciel n'occupe point fa iupi*îmc fngrclTc; - ' 

Quoi notre individu, fjuoî nos nombreux befoios * 
Méritenc-iU fur eux de diftnûre fts firim ? 

Ce moteur inconnu, cette cauft prémiert» 
En donnant uto ferme à ftntique matière» 
Aux teet impofii fer hnnItiaUcfMent: 
Vers un centre commun giavucnt tour les poids» 
Le feu dans hiîr élevé une fkmme ondoyante, ^ 
L*eau fant rétrograder fuit le cours de fii pente, 
Tôut genre cft limite dans fon petit circuit; 
D'un pépin de pomier i'arbrc fe reproduit j 
' Maî« jamak ce pépin ne^prodoim dcf rofes: ' 
Les effets ibnt toujours lef efi:lives de$ eaofei. 

i 

s 

Ainit riiomme en naH&nt reçut tes pai&ons, 

Cos tirans de fon cceur & de fet odiom; 

i-cur empiré cft connu pnr des efl'cts fcmbUbkSt 

La trahilbn nâquic des baities implacables^ 

L'amour 



11 cgare Tclprii Icdui: ia raùon; 
Inquiet, laupçooneux^ Rempli de jalouijç, 
lï produit Ifl. fkreur ou la mélancolie. ' « i 
La colère cft fubitc, aveugle en Tes accès, 
Kr poulie ks lauinûiik &u. comble des ioiiaitt; 
Nous fommcs tous marqués d'un de ces camderéi» 
Us . ont, ¥ous le voytz, d«r^te»«'^nis«âUfitfn >\ 
Un llhocltU pleure^ un ^D^jh({Cti^ rir, 
L!atrabiiairc cit durt à. lluunain s'atendiit. 



DÎQjU fit ces pafllans, une;. iTiain-jnconnue 
Dans un ordr,e ignoïc par tout les dilhibi^e. 
Tant de varicjçs, tapt dç.rfçginsj^çiiçs . i 

Par. leurs coinbluaifans déaor^i^ J['yniv<(rs, . • 

Et d'un. If ecl^Lk ui|: icnouvc^^l^nt ja içene.. 



Nfais lEtre tout-puilTant ne fe met poim en pemé 

13 u i ôlc que je jpue .& du lbrt.x|ui lu étend, , 
Mon principe m enti;aînep, à )z ^^!é^,tm,^v^ ^ 
Si du faite des Qeox A j^ift fk\Vf»,f .\ 
11 vpkf d'un^œil égal, la ro(è ^ li| ciguë:, . ^ , 
Le grand cft fon ouviàgc, & dajiis rimnieniifc , , | 
Il fait- manifc fier toute ia msjeiîé: 
Dans de vades-.deûêins ce Dieu peut ^ coniploirj^^y 
Mais il cil lourd aux cris du ftupidc vulgaire: , . ^ 

Sans ibins, iùns emhmras, tau;; pç^^i Jaiifl ;;pi.^i)>fiit 
Il fait qOe la , Nature 4 eyécutaiipfQU p^an 
Obcit à fcs loix fans leur donner d'ateinte, 
p Et garde ie$ ^v^*U4&>l(HU.4 l'avaix cipjpjreime. « ^ 



i 



Tel, fftr de fon opvnigc.,. un Horloger cxpcit 
Agence des vg({jjft;5 jjour.agiv de concert, 



Et 
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Et donne au mouvement fon allure confiante. 

Au principe moteur la montre obéiOante, 

Daitf l'abiênce du maftrcS accomplit f«s deflTeins'. 

' tt tel , ayartt pofi des principes certains. 

Dieu fournît Tes effet» à leur premières caiircs, 

Sûr des événemens il laille aller les choies; 

Ce qoi tnius paraît bien , ce qui nous paraît mal» 

Tout cpncounf en effet â (bii plan général. 

' ' ' ... 

Les loix qu'à la matière impoGi & làs^eflSi^ 

Se bornent au devoir de coiiferver refpece; ' 
Tout ce qui le dccruit doit eue remplace. 

• • « 
Ainfi le teins prcl'cnt repare le paffé, 

Ainfi nous occupons les. places de nos pères. 
Les aigles, les vautours engendrent dans leurs atre^; 
Le Rhin fournit la mer du tribut de fcs eaux, 
Là'naillem des forces, ici des végétaux; 
Lear fèmence divcrlC) également féconde» 
Alors qu'il dépérit, renourelle le monde; 
Mais leur tu rcc inhc rente & leur fécondité. 
Ne produit qu un ,feul genre à jamais limité* . 

Connaiilcz la Nature, atentive à Tefpece, 
Nos pertes paf lèsjroins fe réparent làns ceiTej 

* Par (a fécondité le monde eft maintenu» 

Et fon ll'iii abondant iouniit au fupcrflu; 
Elle lait que le gland peut reproduire un chént» 
Mais dctcfrs glands perdue .die fi'eft point en pein«» 
Qui tombent les hyvers, abattus par les vents, 
|St Ans multiplier pourriifem dans diamps. 
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Qu un dfliictc eW Eté dit^tnfe It ftinciicr; • 

le «aain en d'r.ucies lieux revient en abondance; 
Que t Afrique fourni (Te aux befoins des Français, ^ 
Que tes champs des GenntiQS lunvriflTetit les Anglaif : 
Ces objets, grands pour nous, petits pour li Natiirc» 
N'iiufoitetu f oini; au inonde » U pouifuit ùm allure* 

VoyeZt quand le Printcms vient dcchaîucr les eaux» 
Que les torrens Saxons font enfler nos ruiflTeauxt 
Dans fon cours orgueilleux l'Elbe maîe(faiey&» 

Etendre (ur les prcs fa faiit^c limoneulc, ^ 
Oianger en fcrpcntanc la forme de fon lit. 
Couvrir Un de iès bords de fim onde qui ftiit; 
Sans cim'à au tervein, qu'il foit le mien, le vôtiei 
Ce qu eUe prend à Tun » elle le rend à l'autre* 

il'. • 

Ainii pour l'Univers il n'cfl ncn de pcrdu> 
Mais Dieu ne dcfcend point julqu'à lindividu: 
Il rit de l'homme vain » qui rempli de lui-même^ [ 
Mécontent de fon fon, bliSme VÉttt feiprCmew ' 

. . Eh quoi! la taupe aveugle» en Ibn vil {butenein» 

^ Doit-elle critiquer les patak de Berlin? 
Pcut-ellô apercevoir leur immenfe étendue? 
A fii'motti de terre elle borne (à vue% 

Mau^i riuis, rhommc tft taupe, étroitement borne, 
Par rindinct de iès fcns il le trouve enchaînét 
« Ses jugemem Ibnc faux» fes lumietti Qronipetdet» 

' Ce Campagnard fe plaint que des fources bourbeu&s 
Coidem par te gtignage à travers fcs vilom» 

' ïl 
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n accufe Ifi^ Dieux; connaît il km s raifoni? 

Ce marais dcffcché qui forme fa prairie ' ' * * ' 

A l'utile rmiicaU doit fon herbe fieurîe. 

Et cet eaux, ierpenrant p«i: des détours divers, 

Par les fcouchcs d un fleuve «mkhitfciu U$ mei% i 

Tels font nos pi-éjugés: iTiommc d'un rcgaid iouebe 
Voit âc km vivcàicnt le malheur qui te toudwi 
Afaîs a n'aperçoit point dans la totalité 
Lo bien que jbii mal fait à ia ibatu. 

« 

Atome imperceptibte, îitreèe qui murmure, 
De quel tort te plains tu? Que te doit la Nature? 
TVait-clle promis de troubler rUmvers 
Pour fcpargner des foins, des peines, des revct»?^ 
Etoirfc ton orgueil, qui te rend inilcrnhlc, 
Et louviciis-toi toujours du ôrou de la table. 

■ 

Dans Tordre g:cncial, par le ciel aixùté^ 
Un homme, ua Etat même eft à peine compté; ' ' 
Un Empire n'eft rien , il difparaît dans Tombrc 
De c« vafte Unirers, de ces mondes fans nombre * 
Qui nagent dans le vuide autour de leun fo&etls^ 
Supérieurs au nôtre» on du moini fes pareils, 

m 

Des plus puifliins Etats examinons lliiftoîriî 
J« VOIS de grands revers à côté de leur gloire; 
La Grtcc, jadis libre, efclavc des Romains ; 
La «wltrcffc des mers Se des çbamps Afriquain^ 
Pai- ScipioN conquile, abattue & raff e. 
Par les Huns» & les Gpths ;e voif Rome embrafce. 



. - ■ ^ ■ 

Ici tout un pays fubracrgé par les floti» 
Là Marfciile livrée tux fureurs d'A^ropos; 
Tant de vaftçs Etats, tant d'immen&s colo(&t* 

Ebianlcs & détruits par des peuples fcroces. 

De la vicillitude iis/fe reircatent tous. 

Vous voyez donc que Dieu ne defcend point k nouSi 

Jnfciilîbic aux ficaux qui ravagent le monde, -"* 

Nous n'occupons jamais la fagenfe profonde: , 

U voit tour detis le grand où l'homme eft englouct* 

Oui 9 dans Timmenlité l'homme eft anéanti, 

Oui cette vwiitc, qui bleffe une aine vaiAC, 
Par kn évéïmocm paroïc ckire A certaine. 

Lorfque paAre des joûts» qui règle les fiiifonSt 

De fes rayons ardcas vient brûler nos moinbns. 
Et que les deux d airain, qu'à grat^ds cris on implore^ 
Kefuiènt aux mortels jufqu'aux pleurs de Tauroret 
L'Ktat prévoit fa perte, il va manquer de pauij 
Le beibiu, la pâleur, la mifcre, U iaini, 
L'horreur, le dclel^oiri & la mort implacable 
Font dans tout Je Royaume un ravage éfroyable. 

Si Dieu daigiMiit veiller fur nos faibles deftinSt 
A ces caleinitcs donnerait-il les «nains? 
Verrait- il de fang froid le démon de la guerre 
Voler d'un pôle à l'autre, en dctruifant la terre? * 
Ces çrimcs> œs fureurs, cies pays ravagés» 
Ces maflâcres afreux de mortels; cg( i gcs» 
Tous CCS combats fanglans qui nous enfcveliflcnt» 
Ces géueratioos qui par le fçr pcriilcnt ^ 

Malgré tant de iléaux cruels au genre bumauiy 
Uelpeee fièrement triompha 4u àcihxu 

♦ r 
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Qu'un Monarque &bfolU| par des arr^ 'ttès 
Proftrîvc les itioincaux qui pSitnt les t-illages, '1 

Le mal qu*ils ibufrirônt dç fa rigîdirc, ' 
K*aprochei*â jamais de leur fà:ondité» ^ ' ' 



Les animaux |)nv€$j aux humains fci viables/ 
Ont pour uiult|plier . des reflçurces femblables; ' ^ 
Notre voracrré oe leur chair nourrît, 

Mais U en naix jpar-tout bien plus ^u'il n'en p £ris»*" 

Ce rad GQfiti^euk eft pré&nt à. tua.viii m,.», f 
Qui ravit li yamfle ao joug; de àmnM.i, 





m 







La mort Qpcikntic ion glùvc rigoUicux^ 
Tout k$ (êcottrS'de Tare tair.&rent 
Kos cbamps» ûni leurs travatiXt vont demeiuer ftécika; 

Le rrifle laboureur penfif, àéstCfévé^ . . r 

^ans toudier ion râteau demeure dcsœuvnS:, i 
Les FrangaiSf Ub Brcipnsi la vafte Gcrfianif^ 
La Piufl'c, tout le Nord iSc la froide Seythie 
Eprouvem de ces maux les qvielles rigueurs»; 
l^ais la mùst vauiemcnt exerce fes fureurs. 
Voici d*autres troupeaux , parés ^ Jieni: 
La Nature par eux rcuaieifi ielpece» 

Cette calamité rnpelle à mon ef|)rit ^ 
Les /uncftes ficaux dont la Pruffc iuufrîf* 
Citoyens malheuisettx ! ; 6 ma, diere. Patrie! 
De yonre trifte ibrt mon ame cft atendrie» 

Le trépas n'cpnignait le peuple ni les grands» 
£t le KoyaumjS px dépioraâ i«a enfaus» 

1 fi» 
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Du mil contagieux i araque était fvbii«f , . 
De ecux/iia'il «ttigmfr.Ja. vie étak jitpicrtte; . - ^ 
Une chilcttr «rdêiite. ^ l!infi«n| W%bic4Uii, 
L'haleine leur manquait. Ta fiïîf iwi . accablait, 
Us buvaient^ mais hciusi nos floum dans leurs coUr6lt> 
Um teindre leur fiiiif v .auvmnt cari leurs fourocf; 
Pareils u la foumîdfi où Ton vcrfe de l'eau, ^ ' ^ 
Leuis entrailles {entaient accroître un feu nuuveaiC , 
Leurs .fjcux étincelaient , leur gorgé étiût ariâ<^ 
Ûur 1an^e'dèi»cfiâ/ft^léii# coù^r livide; ' 
L'un vers Tautre en tremblant ils étendaient les brai^ 
lis portait fur leur-inui^ i'arrét 'd^ieur trépas; 
Ces cadimr ^iviiniitesy^dM. d^ukiiis'B^ . 
< 5 cn t i î e ri t eMVtk Irarvîeoi^s^'de taches venimeufeir' 
De ces charbons crevés ibrtaic un poiibn noirt, i 
Ils mouttiettC dâna les mm ^ «dii^ U défe^ir» . . 

O tems infonuncs, A tcms vraiment funeftesj,. * 
n n'était i^los alors de Nifos ni d*Orefteà^ ' 
Les ttomdi de ramitié,' cerné' Ûè la fdreiit^ ' « ^ ' 
Rien ne pouvait lier le peuple épouvanté. ' ' • i 
Faut • il le rnporcer? ô comble de nos criméti* ' > ^ 
On fuyait ltclieinent,c!érpMnitvéirvt^^ " ^ 'i 
Qoî lènf aient les 4ïbfèàrs de la contagion; - ^ 
On les laiiîait mourir fans cOnfolation: / ' 
La faim à tant de maux vint joindre la foufiranœ» 
Alors de tous lbiene«is»idil^ihit;*i*e4^^ . 

Peignez-Vouf, s'il 6tptm^ les hon^èiin de cés-^t^^ 
les places', kt i^ndlons' pleinéi de ^ivbsr mrarans; * ^ . 

Là le frère Expirant ftir le corps de fou fierc, »" - 
Le ^davre fils coumnt ikhùi ^^tre^ - ^ 



Là 
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Là Itfi triftes lânglots Se les cris douloureux ' - . 
Des lamencahiçs voix ipii t'éievaient aux aeiuct i ! *. r 
Voytz ce wiàn tvSmt <fA celte à k^iiifloMiielfeiCf . 
Il prend, fans le favoir, une boiffon môrtcUe;. . 
Sa mère» déigiUaiu^i4(c nuinquant.de iècours» ; 
Veut niAne «< cspteim^t prolonger tà-jorni^i.. 
Figurez^ws c^ mms ffi¥é$ -àc Hfntimn^ j. haT 
Et le pic Tentez- vous l'odeur infcâe, impme 
Qu^cxhalaiiUK ^ns les aiis tfint de corps iinfififlil * - 



Not lèna n*étiieiit firepés que d*r»bîets lamentables^ . 
O jouTS'tro]^ défiiAmix! fpedacfes éfroyîiMes!' | 

A la fombre lueur dun funcbre flairiTie.iu, ' " * ^ 
•l/ne faifiille entière eû conduite au tombeau» ' 
Et roui ceux qui lui font cette Aveor dernim .j/* 
Dans peu font tous portffi au môme cimetière. * 
Là des monceaux de. morts on détournait iès pa|9' , ; 
Où fuir? hélas! par-tout on trouvait le .trépai;.^^ ^ 
Lamoit, jufqtt'aux fidnts lieux iniultant tout |z(^ \\ 
Fit un fcpulcrc afrcux de cette trifte ville i (^^ ^ ^ -^^ ^ 
La peftc avait jure la mort des Pruffieas» ^ * - 
U noua réftdt, fi peu des anciens citoyetis» ' . ^ 
Par les meurtres nofnbreuk qu'âvatr commis la rage, 
Que ce pays dciat icmblait uii cham^. ikuvi^^e* ^ 



Soit que la pcflc alors, krTc de (es furcurSf 
Terminât de nos fnaux les funefles borreursi 
Ou fl>it qu elle pôdit pir ce levige infign^ ' 
De Ibtt poi&n mortel Tinâuçnoe molignet 

la Le 



•« 



Digitized by Google 



( »3» y 

Le ïYial fîrtit enfin, & fous un règne lieureox (*) ' * 

La PniUfe rcpii% Ion dcftin mtlhcurcux; ' 

Le de titiytii* ^JBts «Mx -écliâpmnt^ 

Secondés ptr le tcms, depuis Ift repeuplèrent: 

I^i Nature arendrie» atentîve à nofi jours> ' ' • 

Soitti.le nom de Tuboor vint à notve fc«oiM» « 

T6m le pcnpb iMMrcéi damilt 'PNKft^eft>ttmpUe^ > 

Au pou\ cil- de ce Dieu doit compte de Ifi V!e> ' «■ 
El JbKi^aSq^erçaîc pius dans ces heureux Etats 
'Im' mm fàSnifriiiMrit la ^liBeur do- trlfiafk' * '* 

Sî ces calamités troublaient Tordre det cfaofirs^ -, 
La main , du Tout-puissant ^rrétcr^ leurs coules;. i 
Mab ce 'qui tumstp^rair un inalheur capital* 
N'eft rien, qiwd on voit d*tia cau|i d'icil fcnécj^^ 

Que cette vérité , quoique dure ik fcvcre» 
Kc nous éloigne point du plailir néccfTaire» ^ " 

Le Sage gi%ne \ tout , l'ércde du malheur \ 
Lui fert à «lieux fentft le mi prix du boiAcur:. 
11 iaît \ quels dangers Texpolè fa nature, 
Dana des jours fortunés difciple d*£ricuRX 
. Dana des jouri délâftrenx dîlciple de Zs'mN» 
Pour tuu& les cas prcvus il arme ia raii^a. 

' Oin, tc1« font nos devoirs, rcfpeôons en fiicnce ' 
Cas loix qu'à rUnivera donna la Providence, 
De notr< ffprit rédolitois les etfeuAï,' 
Crai tenons de décider liir tant de profondeurs, 
£t loyons aûurés , iBa%ri Jioa catailroplies. 
Que le Ciel en lait plus qoe tous, les PhiloAphes^ 

Ctim du Jeu Jioi» - 

tfh 



Digitized by 



C 133 ) 

ÉPITJ5E yij,r • 

A MON FRER£ FBRDlNAWl' ' 

Sur tes vœux des Humains^ '-^ *' ? 

Leur (fenna la i-aifon, îeur fit trop ' dlituiitfur^ ** 
Un trifle inflin£l les portç à U viciflimdc. 
leur vîg cft Iç^ t^le€ti ^iç leur mgoiécQde..,^^,, , 

Einprcfïïs d'obtenir, laflcs dç pofledeix . 
Leurs vccux ^5: leurs deftins iic ^j^uraiqit s*«:çofdjer^ y 
J*iiine à voir, tel <]a'it c& Yhonfmt.&.^ cmAçrc^ ^ 
Et rcxcmplc d'wrui fur mes défauts ra'écbiic; ^ 
s Oui, le, cœuv des humûii}s., ce fidde ifjiwir ^ ^ 
Mous peiii^ tQU9.dcas k vjrtii ^ ^1» voulons iiMS^^biu^ 

Un jour en raifounant jc travcvfiî la ville» . , 
L*cfprit tout occupe i.fuivî de Tbéophib^ . , 
Le hazard me mena da cote ou jardin : | . ; . 
Un pcuplc'dfttn'portuns rèinpIUraît le cpmîiK'^.^.'* /.V'' 
De mille voix en Tair le difcordant mélanine * ' ' 
Noiis annonçait de loin U inubitiide étiroDgei 
Qq aflembloit en xes ueux relprit doinvete : 
Au(îi dcfœiîvrc qu'eux, ma curiofité 

Nous enfiraina |oiA»>d$w^^)^i'<'itA &ule .biuyaiua'^ ; 
Les fems finit p0iii< un si^ unC leçon j^USkoi^^ iC f 
Nous pcnctrons ces fiots l^m' par I*autte pceijlef^ 
Se heurtant, fe fuyan|, pctuâes & ¥epo>)(i!îiSf 1^ ,( 
Et porté par la foulor^u (m à^^ fa.m^É^.. , „ 
NoMmilà 4«| Wet^ d^ IWiiir^jii&np))!^, . 

la t^n 



( '34 ) 



V Un jçuiii fou diftit, paritnt vîre & nèshaut,* 
„^ui(re't*ii pUire tu Ciel d'aluniei' au plutôt, 
y,(Qaimpom pu Nwt<«« bea de U terreî 

„Orr connaîtrait alors le prix que nous valohs; 
9,Loin de nous coniommer, ainii <|ttc nous fiHmi» 

«»D«iif Itt honmifit «MWi* ^ gi^df» - fâMterncSy 

„0u connaîtrait en nous dei Eut!:encs moderncfir 5 
Qci||.^g^ QtHciçrs^ ^ j^ai:iatent fur ce ton»' j. 

• ' f ' f - ** • vn' \' 

A 

Au min(€ Iftftartt^ arrive une' foule nouvelle, 
Dont répaii tombillon nous entraîne avec ellcj 
Yiù^ ^mbnnes au moins « croyant & téjooirt 
Se *pér(d(ht i k^fofs tins pcnfe^, fins ouir ; 
Ce flux impétueux, qui vient à nous inonde. 
Se didipe à Vinûanr ^ fc perd comme Tonde; 
Tbnt diKA^ itôs voifids font d antres iiscoiuitif. 
Alors tout firaîchecnent dans la foule venus; 
Un fquclette ambulant me pâfTe Se me coudoiet 
Oifiuit à fon ami, „0ieul que j'aurais de joie 
mSî k Ciel bienfai(àntV rehouveliam les donSt 
„Daig:nait me dcpaitir deux vigoureux poulmons! 
»»Un ficdc tout au moins j'auiais deflein de vivre. 
La toux en riûmfimt Tempécha de pourfiiivre* 

Bientôt d'^uncf pafTdns saprochcrent de nous, 
Un |)erfonnagc tgé fe difUnguait d'eax tousi 
U difsit'^^tt Iftn ftc è Vm de &s ^fttM, 
TOUS ptak dft leiiir l'ordre dè nfes Éfairts, 
f»Mais ne prlfômèz pas Que je me trouve hcQîftnti 
>iTam qi^^ W ÎMaim waéi n'txÊOom pÊ net rame 
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„Pût ftAcét* fi'4ô^piiwi- -"iiri feul ffls *ii ma femmes i * 

Quelques Lullatértux , qui près de lui paffercnt, 
Bi Qs^dèfiîfiiv ^Â^as Âcffom > Vivement icfnbraffercrtt^ 

Le bni}r«it ^Maeli^4iÇ>#dQlijK«>V<M^ ' ;7 

NouJi ciucodons d|^er, on IcUtait de rirev 

Tous ceux ^tle^Viinour fènitfiéir ït éwt ^iUfStt;^ 
Auprès de-^kiivs^ bMitè fflifottm lè^ doûc^èfil»^ 

Ln homiDcacès^r^ur étîïit. tout ûuprès' d'ciix^^ 



En fiotant.kr'fiom ^'an'^-nh* ^éki^lqu^- ' - 

Ses yeux fixes fur tcrix exprimaient fa doukuii , 
ToucbèidCi-foa ipiçirsv émû de' Ibn^^ntatheorî ^ i 
Loi promettAnt mes fbîns à tnë faible affift«fiee« 
Je,k î^ltffcA-^Wt'^e'iWW^ filencè; - ' 

„Ah! puitib Bestuchef p^rir tiagiqucmcnc 

Sepfic«il.A^ilèiidiiA'ii«r quht«^%î^^|S}Qeinm ' 

Tb 'iffblh h la fin brflfent d'impatience 
SHàÏÊt »,fDicu, quels gens*'^, qiieUc cx'rrnHg8i*cé! , 
,,Peftons, é^^^è»:«eniâlii revlfhdns ttkat ici 

,,Puiflre le juôt Ciel' écarter les !>îcbciix;^ " ' 
ti£t nous*âfi^mior d'mî tems doux & pvapiccf""'*' 

■ 

Apercevez du moins qùcHe' cil Votre injiifti^, 
Vous, A%r)t\ qm frondez tous c^s gens à projeta; 
Vous en formtt'^ei pour^ de^oéimires (ïijtrs, 
Au lieu àtt^nm^ les^ftiUKflbs des Wn:s> ^ ' " 
U icraic plus feiifé -de conigcr les vôtres: * ' ' 

/ tt I 4 Jouii 
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Le pr6Am eft yhis flir que n*«ft k lendcmauii , . 

Souvent un cjcl féiein fè coav4« de nMages* * . , 

Aux chm»Rc$. âa.beniii îoun.OmidimJ^ pupi.: \ 

MoK FKEMMt je 5roy« &is le tableau de i^A^mtt^rc.^ 
Voie^ ces îiifenTés eti proie à .lem* fiftUWi»;;., 4 i 
Dévorés de déûïl^^^ço^rKH -ie^iÇ^^ 
S'élever fottenient au-deffus de leurs fpliemb 

Atrifté^du paffé, dégoûtes du prcfcnt^^ 1:1 ^i. 

Fo|i4«ïr?fiir Tavenir ku4'.efpou incooftont^ r f 
D'un i)ûi|^ jd^i f^fillJI ^ Iq ^e^^ ^ 

Ils viHsij-dftns lair:teivie. qui doii-enr cncor aaît^ : . 

El vont en éiouvdis importune» les Dieux » ; ' ' 

De frivoles, pit)|ctâ..<J# wux iadioiettst;î.«. >' à . i 

Ne put iameii l^ujv&iiQ un pilent plus faiiefie,> i" 

M»ù ouvroiNi k:tf«n U ptiid* dtM .DeftiiMi 
Obfcrvei ^ cotmom» 4« wtihcureux humains, 
Qui paaant cour à-toiu de l'clÎMiir à U.cninte» 1 
Mécontaw de leur au Dm pwtçnt lent phinte. 

? î • î- ', , * h • 

Il Jttir.4répona d tous: „ Tremblez, faibles. moUelv. 
>,Renoncci a ch^^^gcr mes décrets ércruftl^^*, ri ^. 
wCcnnaiïTez Vavemf;; U ^aiioii. 4es.e)^l«flit î • lî t [ . 
tfL'enchftiieiiieiItt des, faits affujéfis aux taufo, ..-i^ j : / 
„Tout ohCir aux loix de la néceffité, 
„ Voyez; , vpilà ^ Iç . xeuis , voilà la ,Y(rki. ... 
,ais vçnt Ijâtér pour vous rordre des Deftiuées, [ / 
,«Pré(èmer è* chacun le cours de Ces aunces; / 
„Daiis rimmenfc avenir quel eft ïûvéfifitfimu . î 
nQui peut remplir, les Acux de votw égar^memf I 
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Quittez slW.WJlSriirûjô^f, votre cfpûir & ikulc» 

»fÇ*^ipar>fiiM Ag«s loik que je l^HTinatiiteim)!'' 

„Ricn ne cluit le chaflfqr.lorfqxjp fout «ft prCnu; 

9tCcttx que rmi defirez font les deftihs des «ntltres ; 

„Ec fie j'avais <5ré fîej^ible à vos foupirs, 
,>Vous Tenez tous punis ^ par vos propres défies. 



r « 



„Toî, gueri^cr imprudent, un autre tîëiit tA pUce, 
?,Voiv fîV funeftc firépiis de ion audace: ^ ^ ♦ 
«jr'iiÉâé'y i&Âg&lf il' '<fherchait lés ' cùmhmi ' . 
»,Le voilà mqiflbnac £ar la faujlx du ucpas* 



„Toi, qui du vieux "Neftor délires les ânnees. 



Pcin^tOi <Éfis itb vieillard les triiles deiliiices 
,,Qg'én t'fweiordum ft^s jours, lé Çiei tc prépuwétj 
ri'o plus d« ^fdsiiiili^'/fivirlioiifteiie diipâciir: * ^ 

,>Rûnge infcnliblemcat la traîne de la vie, 

^ fa faible raifiNl^dèfiTu^a lé flamlMoT ' ' ' 

^♦Et pai de lo^gs tourtocns' k conduit au tombeau* *. * 



t 

0 ■ 



.ÊbiReflptff malheurdûx d'une fcminc ftérîle,^ 
Vois-tu chez ttin vôifin ce fils tant dcfurc ?' 

CtA'm'mi, 'im/ilîgràt; tn fils dinitère, 

^Jbfifinifepjw dans tes "frtîyeurs fipiftrcs, . 

liA'iTttifi^JlEitucaEç vois deux nOUv^aw Ivliniftrêi ^ 
i,PÎt^ fias, plus couûinpus ^ plus çntrcpretiam! _ 

I5 / iiAhl 



• • • f 
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nAhl modérex, mettels, vm dc^rt Tidltm;"* " • 
,^«Uii dei mijion ftittin^'tali bof^lienr'fitfif fiiA«i|é*« 

ien ne voin éttit dû» j^ai beaucoup fait potJr ifoufi' 
^Ingntf 'à mcf bkn&in,. redouter mon càvMfiix.^ - 

n dît, & diint Cîitfint^ à ftn ^icimt MaÙ^'; /* 

Le palaU & Ifr Vitn devinrent inviliWcs, ^ ^lhr/ 
Ex ce peuple à projets dénompé de fes vceax 
Oit» cnj;ft ïéCgniiir„;kiflrant 4g» lef.,<3w»^ • îoT,. 

P'inurflcs rcgrers , de^ frivoles pçnfccs, '^^^ * i ^ ^| 
Des {bnget^ torbuiens'd'un Ibfniàeri «gitét 
Et Péteme! dégoût d'un bien qn'on a gopté. 

Notre, foit cft marqué, UTiowme d^r^îiîSftniibtarâ^.- 
Veut;cisaiiger à fon gré fon arrêt iriiilluaM^^ nv-.^/ . 
Tandis ipst jofâtnr 4c dbi»tViAi égadât '^'tq «^-^^ 
. Vcrfe fur les hàntW & Jes bidiS:i& Itt' ifiiûh.) v 

Mortel extravagant, fragile crcaturcii-: yJI C: tUn 

^ jouir d'un bonheur toujours pur à parfait? 

Pis- moi qui t'a promis cet étrange l)ipi\i"ait?. 
KépomÀ pour quc;ls jï«m9»nA le^^jjja»^!^^ 
Ont^Hea diane ;(anf m fflé,<)ef jp^ir* proïgefcs^ ' 

Confultons, s'il le fa\jt, ccs..poudrc|ix ^gfipHgf^VD 

Ces faftcs échapés à Tinjure des tems, 

Fouiilona ,l!atuiquité , rapellons Ja. pfiénjoire ^ .^.^^ 

CCS illuftrcs morts qui vivent^ dans rfïiftoire: 
J en vojs çojl^Hé^. d'honneurs, j'en vois charges d| fcrl^ 
te cotia âm ém kut fie'eiliQré dea revend' 

ï 3 . Cits'iiva 
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11 aprit de Soi on, qui lui pvcdit Ton Ibit, 

Qu canc^iu dite on homine^bettieux wmt k motO 

CviiiiSt.qui le vainqpit* A qp^ domm VAuh,, / 
Pctdit bicritiôt après 'fil fortune ït vie, 
Une fem^c *) w'\% re$. àç!tijf$ h$iJât^\\x* \ - 

Le TAinqueur làt Phorfiik, entoàré d'envieux* 

Au ^in *de 'U Fortune, au fcin de la vidoirc, ' 
Comble de biens, d'honneur., de pouvoir ^ dc^loiiç, 
Arbitre det humains & mattrt * du S6nat» - * ^ 

' Eft k Rome, immolé par let' main^ d'un' îngrat. 
Je pourrais vous tiier l'exil deBELiSAïKE, ' ^ 
Un FREDERIC Ss0OHi> mtftiir dftnf {a n^fere, ' 
Ct Roi; ÀéÎEf antrfieureùk : neuf ans «gitîf,' ' > 

, Que Paëjire à Pult&wa vit preraue Ton captif* 

^Oçii » tel, eft ^çtrt /art » ,npl .courtes ^ ^e^ipéjes ï , 
Sont td^es. . dans un teim, dans d*autres fDtmiçiScs}^ , 
Faut-il pour le prouver, échaufant mes poulmonSf 
D'exemples entaiiés renforcer mes raifons?- . ^* . 
Cette inflabilitc Uu lÀondc.fiât Veflbice, ' . 
N*en fiiifôfâ*nous pas teit ^"tAhé expérience^; ^ t 
Mais un cœur ulcéré, plein d'orgueil à f.n 
Se révolte tour haut contre Tarrêt da^Qel : '^^f ^ jj 
Les çboils ) fes'yeux^lembTeril' changer c|e fonne^, 
Il prend des acciden* pqui* des irialhcji^-^ cngi^njes, , 

# X»- ■ K V t ^ 
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„Paflt <]ue le Vulgaire cprouvc de» Ktzir^*' '* 
,Afil$ les gçitf tels ^iie moi méritent étt cgar^ 
Piiflît un^fsmiiii hmmi ttmjit drj'ttenct \ 
Du bicfl f:iu'il çipér^.pftr Ui ouMt m tfuiCr 

Fkr^^ e(t mçcQsitentt il ne fait pat povurqooi» ^ 
Mml "ftti' diàgiin le rôngc lui donne* la loi, 

SiP^m^fttlt des %âeux; céft que ?/^^«/ s'cnnuki 
n veut des nouveautés qui diiUpam & m 



C«tt«, dmnu Prinœ* eft las de Ion bohhm)r» 
n'a plus/d<^ rqm qu'il ne ibit "Eleâeur;-** ' 

Mais à peine I cil^iU que ia folie extrême 
Veut ^c^M^'Ci: ion front du Xacix <iiad&ue>r. ' - 
El méco]ft(^t bîctit^t 4fi«caxtt dignité * ' ' < r 
Il envie aux. C<iaif kvr vaine Majeftér ' 
Ses vœux vûût en croiiïant» U cft incorrigible; 
Oui, re^^re heufeux un fou c'eitune œuvficioipanîhiew 
Ô lé &^ difcoufs que le vieux Cxnbas 
Fit flu bouillant Pyrrhus, qui ne l'ecput^ pa$! _ 
«Quitter èts vains projets dont votre ctjfvit ^çnivvc^ 
t,AMAef I jour, t'eft aprettdre à bteni Vivit* 



Je fiiis de fon ayis» ki bas tout mortel ' ^ 
Doit jouir du préfi^, c'eft.le .ftol bien risL 
Le tems, qui fuit toujours, emporte nos années. 
En d^rorant Ans fin nos fraies deftinéest 
V a'écimpe, il s*envolé, Se ne revient jamais: 
Et notre e^rit chagrin dan» les (ombres ac^èst 
Quand le bonheur préftnt lui petc A rimportuâi^ 
De ravenic qu'il oauit ft fait une infortune. 
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Mtif ce tri&â avenir «^qae Von veut pénCtKft* * 
Let Avonblci Diciuc iipiit k fimt igiuKrcr* 



t 



Si lliotnitie init inftmit, tu jour de lîi ntU&nce» 

Des dciïcins qu'a fur lui la fige Providence, 
L'un» prévoyant fes maux, deviendrait furieux. 
L'autre,. fûr 4e |^ bien»,, 4S(rait.|rQ|i tttv^lat id'eU; 
Et l'ennui , le dcgoût ». la triftcflc enneifiief 
Armant leur déicipoir » abrégeraient leur vit» < ^ 

Oui, laiflbns l^AVeit» dans fim ofaiciirité» ' 
le Ciel4V de tttot yMt pmdéniiiient' écarti. "' ' * 

Sans murmurer en vain contre h Providence* 
Suprimons de nos vœux rocguelUeuiè imprudeticet, ' 
(^e te Ciel ft fini gré di^lb de« bumaint, 
Ceft à neu« d'obéir à Tordre dès PeftN* - ' ' ' 

.•; i ' •'. V , .« 
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A STIL. ' 



TiL» (br le point d'honneur peu degem fontd'iCcoxd* 

L'un pcnfe qu'il fufit d ofer bvaver k ivioi t, * . ^ 
U pouffe ua fanatique â fait e .^n <!j;iifie ^U'^t 
L'fin^irieux le crok une v^U¥:;fiQrQçe« « i. > 
Scmportnnt Im des riens, facile à s'embrjifer, , * 
Que ia iculc vengeance a le droit djipaifcu - J : 
Ce fier reOcntijnçif d*un .çhiii?cri<p«: pfta;^^ . 
Rcflcmblc ^ la foreur beaucoup plus qu'^u courage. 
Rien n'eft plus éloigne du véiitûblç^ honneur. 

Nous admirons reffet â!l)ne utile valeur, 

Loiifjuc dans les combats ïon ardeur aguerr^ 
Aûoutc les danger pour fervir Ja patiic ; 
(Xû manque à lès 4devoirs ohicnr^i; fta vectua» 
El les plus beaux ltfxrièsa.ibj|t' bientôt abAtm» 

La Suéde a de nos jours foufert cette infamie, 
fille qui fubjugua W iiere Germanie, 

A vu cie fes guerriers les cœurs abâtardis 
Succomber fous lefFort d ennemis enhardis. 

Finlande, témoin de leur honteuiè fiiite, 
Sou& un joug ailier naguère fut téduicc» 



Par 
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Pont la valeur brifa les fers dç leurs i.ai*quins, , 
it ,my\^ dai^ k fawg Fidole politiqijie / ' . 
QÙ^élcvflit dans leurt/muic un maître tiraniquct. 
Virent dé^nèrcr leurs indignes neveux, , J ^ 

Et fouiller les vertus qui pai^aiept leu.i:s fjeux,; , . 
De Itura liches (oïdk^ la dérootc fut pi^mpte^ , ] 
Laufcld ik Foti^tenpy font témoins de leur b^nt^ 
Le Bacave , à lâ peur indignement livré, ' * 

Cbercbaîi; dans les roieaux un afile a(Kiré» 
Telle cft. la lâ<^het6 d'on cœur pulillanimev 
La iaiblçiie, eft I^çtnfe^ <!j^^ la peur eit lui) a^incu 

Le véi(itabic honneur tient un milieu 'jprudaitt j 
Il n'a point d^'fiûbleâi^ il n'td jamait àrdantt 
Adoré deifiMt;Ctttir lôtr .mirfrfé de lui^fti^inéi; . . 
Ce n eft pas un vain num , mais la vertu qu'il aime. 

Mais fi le point d'honneui- caufc d*ûuirel effets, 
S*il qroduit des débats» des meurtres» des^briâte/ , 
• Sa vertu difparaît» ». c'ttt fcélérataffe.' ' l ' / 

* -i 

Cet excès perd (bttvent Vtndotcile jeuûefle, 
Au violent courroux, prompte à s'abandonner. 

Elle ftft Air un' faul vm pK^tt k s'aflRMfiDM} , 
L'hoimcfU^ aft dans (â bouche , ^ pleine'' d'ateoganck,' 

De ce ï\om refjycélc décorant l'a vengeance, « ■ 
£t ne diftinguàm fmm dons f«iû aysugiement, 
LVnnemi! àt Vtnàif l^éiraagar du partnit • 
Elle court s*é^orger fm$ avoii Tainc noire, • ' 
£( peufe par k sxffUL amirar .à la, yiaifiew^->i , y.w 

't Les 
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Les prctniçrs mouvcmens doivent fc paidonncr»* 
L*im\)^tuéU3t courrnuk tté peut & gouverner; 
Mais îoifiiuc de fiitg firoid, ûh»'tiâînè\ tatii tokrei' J 
Un pïcjugc cruel, que le 'monde fcvere, ' ^. 

four iaum teur honneur oblige deux amif ^ 
De cotnbôttê en chftttip étate ICbmfnè dfee enben^s; ^ 
Qui ne dcploiernit qu'un tapl-ice bizôrre ' / 
Impoie à l'hoiuicur nuSine Une loi il baibaïc? _ ^ 

Sont- ce des Infciiles, (om -té des fuiïen>f '.'* 
Qùc etS Vcftgfetiri' cmcU étuû honhcut odieux? ^ 
^on, c'eft un peuple doux, généreux >. tnâgiuoyillty 
Qu'un -prcjugé. funcfte entraîne dans le aiine> * î 
Qui du Ocl |mmgé d*unc rare vàlcuri . <»( t ^ • 
fin perverdt lIoAgc > h «lainge en fiumiré. < j: i \ 

ArrôC-s^ maîhctiïtux! Ayç5fc,l>«» âipmWc^ , , 
Votï-e iang cft tipp pur ^ trop chçf à 1* patrie ; 
N en couviez point la terre ofl vous vîtes le jou^r . 
Ah! quflVide de iang Timplacable vautour 
Tombe ibr l« colombe ou lut k tourtej.*die». 
Et dcchiirfnt leur fcin de fa fcn-e cinieîle, • * 
Diipçiift dans les bois leurs mcinbres palpitûns> - ' 
Tous les vatztouts font nô» pour' tee des dranst - 
Miâii votts> 6'Prufliens! voiii fite» tous'de» freresv • 
Kcipcokx vos foyers, Vos Fcnatcs, vos pcrcs, ; 1 
Ces in|]^ttC8 iaurés qui font communs à cous; - . ' 
Arrêtez vos fureurs A fuipeadès' vos coups . . 
Cccce terrât inhumaines» qui viMis ifft de patiiet> - ' 
Se voie avcc.iu)£reui: de vocre iuig^^ lougie^^ . i ' ' 
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^YMmî^ ê ^1, dit ei)e,, égotffÊHc mes enfkns 

tiLcurs paiiicidcs mains leur dcchuxr les flancs? 
ftiimi munih€ des eoferSi. quelle, afi eufè ^M'M nidt 
»,Rament les forfkitf qof: yit lu Thébalde? . 
j^Parlcz, ^cs-vous nés des dents de ce cli 3^0%; ^ 
9, Abattu p<U' pi*ès du mont CyihécoiH ' ! 

»Dom le venin iem^ pcoduHit foi; terrt . t • 
»,Un peuple qui périt ^en fe faiiànt la guerre? , 
„Ne vous ûi-je nourris que pour in abandonner, 
y^Pour trÂhir votre mère, & vous «xrerinin^»? ' - 
««Barbares «(Taflinsl Si j'ai pu vous prodîm« 
^C'était pour vous aimcr> & non poui vous dctruirtj 
^Epargnez ce beau (kng : que mes rivaux pHotiit, 

Vaincus par vos exploits, périflTent ibus vos opupi^ 
„Oui, fignalez contre eux le vertueux courage • ' 
„Qui tourne conae vous n'eft qu'une aveugle rage« 
i,Vos duels à mes yeux vous font des meurtrîerst 
^Des mains dé la viâoire àtehdez vos lauriers; 
„Le courage rend il les humains fanguinaires? 
i^Quel pouvoir avcz-vous fur les jours de vos fieces? 
,,Quitte3K de vos foreurs l'afimlb ittufioii» - 

J'aplaudis de bon cœur à notre Nation» * 
Lorfque de fes iliccès, préièns à ma mémoire, " 
Je me «ipelk ki la gimdeui* êt la gbirà 



Mancs, que je révère , invincibles Héros ' '•'^ ' 
Dont ia haute valeur Mraila nos rivaux! - 
Soufres v^ue. f ofe «ner mes pommes fnndbnÉ 
Des aotns que vos vertus ont rendus fi célebrei* 



Si ma lyie eut jamais des ions hatmonieuxt 
u die èM^ à diintet vos txjflë» f^arifuss; * 

K Tant 
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. Tant d'ennemis vaincus, tant de traîtl Jà démcn^y 
Les pleurs de la patrie, & ma rcconnaiffance. 
Ces faits qae publira Taugufte vérité. 
Seront l'exemple un jour de h poftérité ; 
Elle ûprtndï^ de vous comment s'clc\'e l'amet 
Lorfque l'amour du bien ^ la Gloire renâammc 
Que l'iminomlité me prtce fon bmln : 
Je vais graver vos noms fiir k durable aitittcu 

Jatefterai comment votre ûrdcur générculè; 
Confondit des Céfars 1 aigle préiomptueufe^ , 
Dans combien de combats, &us vos t^rts. knimiSf 
J*ai vu fUer l'orgueil de nos 6cïs ennemis. 

Iflioftres fiU d*A L B F. R T , Tennemi de fun foudre < . 
Tous les deux, |ufte CicU vous t réduits en poudre^ 
Mais lî vous périflez , c'eft fur k champ d'konncur» 
Très-digftcs rejetions de ce grand Elcélcur • 
Qui jadis comme voua rifqua cent fois ia vie 
Penor défendre l'Etat^ pour 0iuirer k patrie. 
Cher FiNCK, ah ScHcrLEMBourxo , que je plains votre fiât! 
Toi, brave Fitzerald, fpcaateur de ta morr> 
Etait-ee donc à moi de fermer ta paupière?^ 
^e ne proifiettait pas ton Slufire carrière,. 
Si le Dieu des combats,' de tes exploits jâloux, 
Keût trompé noûre efpoir en t'arrachant à nous ï 
Tous ces vaillans guerriers au oépas & dévouent» 
Les Anglais font furpris, & les Hongvaîs les lottCOCt-'. 
Dans ce femeux trombat , ii long^eins diTputé» i 
Vmnom de 4a patrie de fintiépidité 
Les firent triompher, k force de confbnce, 
-Des vieilles légions, ficres de leur vaiikmce, 
Qu*EuGENK avait lit ^rendre invincibles fous iuiî î 
Et 4'Auaicbe cootr'eux ea viwi cherche un appui» 
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<^t dirais^je de vdus, Héros eoitvertt 'de gloûe» 

A qui b Pi-uffe doit la féconde vi^ouc? 
Kieii ne vous ébranla, ces periidcs Saxons»- 
Méditant en fecret d uifaine$ tnihifons» 
Roffipûient les nœuds, faaés d'une triple-alliance, 
Ils (luuraicnt là Bavière, Se la Priuiè, A ia France» 
Jaloux de nos fucccs, qu'ils ne pouvaient tertiir» 
lis fuyaient ^ ptr crairite & pouf nous afaiblir; 
Le- Lorrain t-avançoit vers TEibc épouvantée, ♦ 
Mais par votic Milcur ion onde cnrangiautéc ' 
Apric à i Océan vos iuutiortels exploiiit 

HéUs! elier Rotsmbourg» cft-cc vous que je vois 
Vi6Kme de la mort? Dieux! ^ucl fanglant fpcâadftl 
Aux Qieux mon amitié, demandait . un miradei 
*Et Mais vous rapella des portes du trépas i 
L'Autrichien fentit le poids de voue bras, 
Et vos regards mouians^ jouirent de fa tuite; 
WfiRDECK & fiuDDENBROCK, ardens à la poùrimteb. 
Dans ces fimebres ^imsi icnnîment leurs jours. 

• Bîcfttôt la Pôlitique, apellam des iè'coufSt 

Ligua cent nations qui juraient notre pcnc» 

ïit leur$ ibiddts ftombreuK la terre 'fut eoovertet 

Et J'ôn voyait ttiarcher fous Taigle des Romains 

Croates àc Saxons» liarbaies & Germains; 

Trop fiers d« leUrs projets ^ plein (ftme ârdettr tXû^^Sê 

Ds deiccndaient dé)l des itiôtits de la Botiiine: 

Un préface trompeur, un chimérique clpoir 

Et km* préfomption leur fàiTaient entrevoit ' ' ^ 

De la Pruflè atix aboid la fadle conquête i 

Sans fonger aux combats» ils réglaient dai^ Isiu téta 
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ht partage des lieux qu'ils croyaient fubjugua's 
Que de iàng généreux ce jour vit prodiguer ! 
ScHWERiN, Truchses, DtTRiNO, VOUS pcrdites b Wt 
Voue fort glorieux eft digne qu'on Tenvie, 

Quoi, font • ce des dragons? Som*ce des demi-DifiUJV 

Qui Kcnverlcnt par -tout Tennemi devant eux? 
Quel nombre de captifs ôc d« drap(;gux , fignalc 
Pc leurs brillons exploits la pompe triomphale 1 
Ainli loifque les vents déchaînés fur les eaux 
Vers le prochi^m rivage amoaccicnt les, âois, 
D'un choc impétueux les digues ibnt percées « 
Les bois déracinés « les maifi>ns renverses. 
Et îa mer en fureur, s'clancnin fur les champç. 
Dans leur fuite engloutit leurs pâles habitans. 
Invincibles Héros, oui» dans ce jour de gloire 
Votre infigne valeur nous donna la vidoire: 
Que de fang précieux, ô généreux Guerriers, 
pans ce jour de cariiage arrofa vos lauriers! 

■ 

Pru(Tê« de tes Hérùi la i^ce eft immmteile» * 

Ce phénix dans tes cainps làns tin fc renouvelle» 

Il naît dans> tes .périls de nouveaux défenfimrSf * 

* ' - * . 

Nos cnne^mîs vaincus lanimcnt leurs fureurs. ; 
Sur les monts fourciiieux de la fombre Bohême » 
Aux complots meurtriers joignant le ifaratagéme. 
Ils formaient des projets di&é$ par le courroux. 
Le nombre était pour eux, la valeur fut pour nous; 
Héros f qui confondez leur funefte artifice, 
O Weoel, notre Achille, & voîis Golt2 notre V\y(f^ 
A vos bras gcii j oux nous devons nos fuccès» 

larmes des vainqueurs arroiciU vos cyprès; 
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Çuc d'obdaclcîs vaincus par vos cœurs magnanimei 1 ^ 
Les tonfiems d airain, des rochers, des abymes» 
Des volcans infernaux , des dangers imprévus. 

Vingt peuples réunis, tout cède k vos vertus. 

Mais quels font ces Héros donc la brfflaiitt iiiâa«i* 

Afronte dans nos camps les frimats & la glace? ; 
Le Lorrain qui s'armait au milieu de Thyrcr, ' 
Nous portait dans fes mains & la flamme & le fer $ 
nQu'à nos èmbraiemens Berlin (érve de pnsie;" : 
„Faifnns de leurs palais une ieconde Troie, • 
,»Tous leurs fiers dcfeniènrs, dans leurs iàngkuis combatSt, 
nOnt été moiifoonés par la faulx du. trépas, 
i^Lc plus pur de leur fane^ acheta leur vi£loire, 
„ i Qnibcauji^de.kursHéros, vous, l'êtes dç-leurglpire.! ; 
,JLe fuccès nous .affilia t il eft. tcms* vei^eoiu^ntvw^ . ; 

« 

A ces mots» nos-Guerriers, pleins d'un noble courrouiç, 
S*élancem 9ux coœbatSt les Cieux >leur font propices^. 
Les forêts, les torrens, les monts, les précipicaH. ^ 
Que la Saxe étonnée enferme dans (on fein, ^ j 
Rien ne peut s'opofer à leur beureux deflin, . • ^ 
Sur (es remparts afreux f ennemi tt- raflùre». ^ 
]I faut vaincre à la fois Se l'art Se la Nature; . |- 
Hs volent fur des monts tout chargés friqiafi^ , 
Que défendaifsnt le feu, le fer, & le trépas'; 
Ils volent: rendez-vous, cédez ) leur courage ^ 
Céde7, faibles efforts d'une impuiflantc rage: 
La mort, fond fur .Brbdow par des coups imprévus», 
O mort cruelle, arrête, iwtgpi^ fes vettusl 

' i' • ^ 

Des ennemis alticrs refpcrancc eft détruite, ' ' ;^ 
Vers Drede confteruée ils prehnem tous la mtcV 

K 3 Ah' 
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ont percés? 

Vous nous rendez vaairjucurs; grand Diçu» vous pcriflç^} 
Quel barbare a fu|: vous pojrté fa mom fiinglawcî 
11 4i*cft plus d'ennemis t leur rage eft impuinfantCi 
If Pruffc a triomphe ùaiis ces ianieux coipbars 
Du tcnein, des faifoas, du npmbrc des foid^ts^ 

£1; k gloirç i von itgit réfejrvçe, 

Lâ pitfie« en ce jour par vos exploits ikuvéib 

Notre ti'iftc patrie*, en pioïc à Tes cinulcurs, 
Apelle en gcraiifant Tes vaillans défeaicurs» 
Vos périls l'ont pfengée en d'efreiiiès alarmes^ 
Et vos lauriers fiingliRS ont baignés do iès larmes f 
Oui , Mânes généreux , nos regrets vous font dûit 
Notvç rççoonaîi)ànp9 ^;alt vos v^rtgSt 

Telle eft de nos Héros k valeur admirable, 
Tel eft le point d'honneur pur, ihnpie, & véritabloi 
Fécotld en grands exploits, (bumis à fon devoir, 
Utile à fa patrie, & doux dans le pouvoir* 
L'Etat^ fait afironter les périls de la guerre; 
Qm lauve A patrie tfl un Dieu (far la terre* 
Par le puîlfnnt effort d*un cfprit vertueux. 

Il perd pour iès parens le jour il refut d'eux, 

Ainfi Le'oîîidas, au pas dc^ Tbermopylcs, 
S'im^noia pour la Grèce, & rendît inutiles 
lies efforts redoublés de ces fiers cofMpiéransi 
Son audace ctonna la valeur des Pcrfàns 
Ainii chez les Romains le généreux Decis 

ftfcr la viftoicc tbaudoimi^ lii vie« 
* lUnfttc» 
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niuflrcs réfenfeursl H^ros dç& Pmflkm! 
Vous avez inrpitfè ces Hifot tncicns» 

Vous ferez déformiiis 119$ Diç\;x ^ ejcemplct* 



Abhorrez vos fureurs , loin de vom {gorgCTi , 
Aprenez que vos jours doivent fè ménager* 
ti vous ofee jtmaif prQdî|;>iMsr *vo^ vie» 
Ainfi que ces Héros, mourez pour It pétrie) 
Leurs grands noms dureront jufqu'à la fin des tcu^. 
Autant que lUnivers aura des babitans» ^ 
Er que raftre des jours» du haut de iSi dirie^e^ 
DiipcnTera fiur eux ià brillaitte lumière. 
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ÉPI T R E X. 

AU G É N Lr A L B RE DO W, 
" $iir U RipHtathit. 

» 

jL#aBDpw^ l'homme eft, aux yeux cTnn cenfènr ^guittblCf , 

Un être raifonncui plutôt que raifonjfiabJç: 

Son cfprît inquiet, vain. iuperficicU ' . * ' 

EmbrafTe l'apatence, & manque le réel ^ 

Sa fiubleflc entrevoit, & fon uigucil décide» 

Eft-il rien de phu faui^ Ar rien de plus ftupide 

Qpe la fnvoUté de tantHle juecnicns, 
Que CCS dccifions.; d'ineptes fufilans, 
Que tant de tribunaux ^ fàm régies m titrei ' 
,Des réputations (è rendent ies arbitres? 
C'eft-là que la fotife a dardens zélateurs : 
J*aî vu, diicret témoin de leurs propos moqUcttitt 
Xt mérite modefte ataqué fans (cnifiule» 
La iblie en aédit, k boa fcns ndicule. 

Quand, pour les intérêts du Kan Ton ^ottvtraiiit 
MvSTAfn^ d'OcsakofFfe rendit A Berlin, 
Sa barbe, fon caftan excitèrent k rire; 
Le courtifan moqueur» enclin à la £irii«t 
Rempli de préj^és contre les Mululmans, 
Epiloguaît leurs mœurs & Icuis jyuftcmcnsi 

.-Ici 
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Pas un d'eux tie- Avait que ce peuple berbiire, * ' 

Qiini.jue de nos habits les iîens fbicnt diiçrcnS| 4 
Avait conquis la CbHi6,.4c ibiwii lf$,Fcrfipir, ; ^ 

« 

* Mats îfl réflexion (e§ efrÀyc ^ Ici glnc/' * ' 
feiprtt d'un mot ptatiàAt peur acoacher ûm painei 
Afeaorffr cet air hélit é ct ^û 'ûÉRAiït '" ' ' 

Dont l'idiot public icfpc£>c rafcendant, " • 1 ' ^. 
Et nous fùbiu|^uerons notre abiùrde auditoire;* 
Un* .for trouve toujouca uiî plui fi>'t pour Ib cttihii ' ' 
Une voix impofnnte, un maintien éfronté " • ' ' 
Sont de forts argumens pour le peuple liébété. 

Dès qu'un livre nouveau s'ctale chez Néaulme^ J . 
Nos beaux efprîts manqués^ iur le titre du tomei 
Jugent iSvérenjent fouvrage & Ion autcaor; 
Tout quartier de Berlin a ccitain conhaifTcur 
Qui Cm ces nouveautés r^çnne» dogmatift|. 
Du vulgaict i Ion gré gouverne la bétift. 



r» 



L'un tbtttienrqne V^i^aiek dépourvvud'e^rtt» 
Mais que B axbr doit ebamier tout Leâear^utk Ih, - 

Qu'CuLER en vains calculs met Cl Philorophie, 
Que JdAu^Ei^Tuia des Dieux parlo- comme un impia^ 
Que Sacr eft amuftnt» & MoNTiaquiau difua « 



Les grâces, dit un autre, infpirent Heinius» \ , 
HALi.tii à ion èvis Tempôrte (ur^HoniiCE» 

Et GoTscHî-D doit tenir le fccptre du P^naiTc, 
AiidftS jugeait ainfi fur le facré valon 

Des pipcanx du Sative & du. lji«b d'AB!?lk«* * 

K5 . , Q?1icw 
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Qa^hetM^eux ftinient nos jours fi tout juge profane 
Portait comitio ce^ltoi Ift co€iIure d'un ftne! ' 

Ah ! quel plaifir de voir ces cenlcuis lefiognés, 
Cons tome leur folie en public défigncs ! . , 

Mflls nous voyons ptr4ouf fimctnîUer duns le nmidt 

De ces louches e(j>rits, dont nia patrie «bonde: 
ViasiLE avec Segh^xs s*^ trouvé cofnparé« 
Auguste eux Aktokins fec fouvent prcféré; 
Des impofteurs mitrés, qu'on nomme les fiiints PeresP 

Nous ont peint Julien fous les traits des Tibwsi 
Tout rUnivcis re^ut ces menfong;es pieux». 
Et Jui.^8K pafle pour un monftre odieux; 

Ua Sagc(*), après mille ans, débrouilla fon hiftoîrc,, 
' Le vérité pvut, à, lui rendit fa gioue. 
Touè Paris çondamna PAut<urC*) laborieux 
Qui dans ùn parallèle exad, ingénieux* 
D* Homère S: de Zeuxis compara la fcience; 
Des Letrré& étrangers forcèrent ceux de France 
A pri(èr cet ouvrage, éprouvé d'Apollon* 

Londres ne connut point la Mnlè de Milton; 
Lt>ng-tems après fa mort l'Anglais mélancolique 
Aperçut les beautés de ion poémc épîquet 
Si l'ouvtiege était bon , il le fut de tour tem;. 

il faut de bons yeux poui* juger des talena. 

Je vois que ces écrits, Se ces pièces nouvetief 
Vous femblent dans k fond d'iimables begatettet; 
Vous pente qu'en payant Tonvrage à Téditeur, y 
Le 4^Q4C le juger apartieiu w leâeur, 

.Que 

C**) L'Mhé dm Bu» ' 
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Qiic l'un aime le fiinplc à rautrc le fublîme, 
Que rptueiiir ion choix n'eit pas un ii giend aim^; 
'}Am que tom les hiunains pcnicnt profondément» 
Lorfqu'il faut décider d'ua fujct important, 
P'un iii|a( dont dépend kuv foitune & leur vie. 
■* «. 

Alil'C^oft 1), dier Brioow, que pantt leur folit» 
Eircur, fui; notre cfpvit jufq'où va ton pouvoir! 
Ptms ce iiecie éclairé, plein d'uii prpfond iavoiff 
pe nos bons Berlincfa la cenrelle in&nfi^ 
prend la poudie d*Ailloi poui- une panacée; * 
^ucua deux m connaît 1 empirique Oodeur» 
D|2 .remède nouveau tem^éraire inventeur; 
Sans un long^ examen, qui leur eft incommoda» 
Eblouis par Icfpoir, attires par la mode, 
Ib éprouvent fUr eust qqels feront iès eflwti. 

Ne vous iouvîcnt-il plus du règne de?? fachctfi 
Fameux prcfervatif d*un mal qu'on npréhcndc. 
Au0i fiir que les os d'un Saint de la Légende? 
J'ai vu, Bredow, jVi vu, mes chers concitoyeuft 
Chargeant do ces façhets ieurs cous Luthérienji» 
Pans leur crédulité braver la léthargie» 
Et ne plus redouter les co^s d'apoplexie; 
Faut -il aprofondir ii le icmcde cft bon, 
Si ceft un antidote ou li c'efl un poifon? 
Qauàlne Taplaudit» Marthe s'en eft fervie» 
i>utic, il faut en prendre ^u vifque de fa vie* 

Sur la fortune enfti on ne voit pas plus dttTf 

Tant Tefprir des humains eft frivole & léger! 

KapcU»z«vous les tems de La w & du Syftéme: 

Jadii les bons Chrélicm çonreiem mtim en bipt&ne, 

Qtto 
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Que le peuple français, dans Tes ti'anfports oun^sr 
S'empredâit de gagner de ces papici^s tiinbiés; 
Ls^rrifte nérité». diflipant leur chuntre» 
Au fein de leutl tvébm ittlft leur miiere» 

Quoit BasDOw, vous riez de mes raifoiuiemeiist 
.Vous penfiszi je le voit, que ecs beaux argument 

Ne font qu'un jeu d'efprit d'une Mufe badmc. 
Qui pkifante des (bts & de la Médecine. 
Ces portraits I dicoa vous, imlignemem trocte» i 
Ne repréiemant point det citoyeite. (enfiSa; 

Et mes pinceaux, trempes aux couleurs de TENiERiat 

Peignent d'un peuple obfcur les iociies grofliares.» 
• • • • 

Soit» mats ce peuple abjeâ, q|ie voua m'abandonnez^ 

Ccft lui qui fait le nombre, & du moins convence 
Que les trois quarts du monde ignorant & ilupide 
Ne iàlt pas dana Ica cboix .qucil motif le décide* 

♦ 

Hé bien» puî(qu*U le faut, pkçons-nous iur les banes;» 

Fximinnns tous deux la raiion des S^vans; 
Ces efpnts,pcnctrans, amateurs des Sciences, 
Sans doute auront acquis, de vaftes eônnaiffaneea. 

Prenons tt ftmeux Sa^Ir, ce fiippdc de CALVtK» 

Ce 7,éktcur couru du fexc ftininin. 

Qui deux fois par femaine* en ftite de SopbiftCt 

Fulmine Tanathème & profcrit le Déifie i 

Si le liaznrd caclic qui prL-lidc au Deflin, ' ' ' ' 

Au lieu d'avoir forme fa ccivelle à Berlin, 

L'avait fait haitre à Rome, il ferait Catholique^ 

A Péra Mufitlman, * Païen en Aftîquei 

Kourii dès le bercenu d'autres opinions, ' 

U aurait combatu pour ces rcligiona: 

De 
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De piûilkns préjugés» fiicéi fon eoâinci^ 

Ofurquant & raifi^n, font toute fiycDcc» 

Par de (liinbrcs terreurs lès cQ>rits égarés 

Adorent en ucmblaiiC des énigmes làcrcs: 

Ce Do£kui' à ion gré gouverne le vuigake» 

Une foule fiupMe environne fa chatrei 

Avtt un (àtm ref}>céè l'éœQte en fbmeillânt, 

Le apit £àns le corfipteiidre à l'admiie en bâiUaat« 

'Qu'en loedr dn Jlmnon -fanditiOr imbécile 

Entende un libertin glofant fur rEvnngile, * 

U dévore aunî-tôt i:es piaifautes leçons » ' - \ 

II prend quelques boiiii mots pour autant de raifint^ 

Dévot iânt examen , libertin fans fcrupale, * . ' ' 

De Chrétien qu'il ctaît, il devient incrC-duic; 

Son efpnt ineonftant eft dépourvu d'appui» 

De fWigiies roleâuic (ont plus fermes que lut. « - ^ 

Le peuple veut juger, le doc^e croit connaître. 

Saiioniier ians raiibn, ceft le fond de noue être* 

Ne m'allcz point citer le fublime N e ^\ r o n , 
Qui s'clcvant pius haut qu'AncniMEDE Si PLAxoNf 
Dit qu'autour du Soleil no;» faiibns une ellîplè, 
Kb WTON, le grand NfiWTOif fit fbn Apocalypft, 
Quoique par fon algèbre il calculât les cicux, 
Sur Sain t-J ba Htxonune nous> cet Anglais rêva creux^ 

é 

« m*importe après tout que dea Savane eékbrea' 

Egarent leur raifon au fein de ces ténèbres; ' ' ' 
Mais ce qui doit toucher tout homine de bon &nSt 
C eft la fîmefte tvreA & les écarts fréquena 
D'un peuple mefiiré, timide, flegmatique, 
Républicain zéic, commerçant paoii^ue» 
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Qui fuivam les conieik don Êipon dearivâin» 
Fit k guérit' à Is France & Nasiayi Souver&iiL 

A Cologne vifait un fripier de nouvelles, 
Siiîgc de TArutin^ grand failêur de libellesî 
St plume était vcirduei à( &$ écrits iWrdans 
Lançaient contre Li» vis leurs traits impenincns; 
Deux fois tous les fept jours pour lui roulait la fi'eÛe# 
Et fes feuillets» notés par la icclcrnteiiè^ 
Décorés dés vaîîi» tioit» de fot« de libettft ' 
Etaient lus du Cntaire avec aviditc: . ' 

^ De ce poifon groiiier le fi}ccè$ fut rapide* ; 
Le peuple de les Régens (uivam leur nouveau goidet ' 
Ces bons marchands , heurcUx dftns le fcin de la paix# 
Publièrent la guerre en haine des FrançaiSf 
TBfinssE de leur bras fottifia fa ligue, 
fit ne dut ce iêcours qu^au fennon de RouKXOVKt 

■ 

Ain fi cl un fcclcrat le vain raironncment 
Devînt Topinion du vulgaire ignorant: 
Plein de fes préjugés il donne fon fiifragc» 
Il aprouve, il condamne» il loue, il vous uutrâgc* • 
U veut aprécler les Grands {x. les Héros, 
Sans les avoir connus, U reprend leurs défauts. 

Quand Mars au front {îi?ig-lanf , par fa funeftç ekortcîi 
Du palais de Jenus a fait ouvrir la porte, . 
Dis qu'on voit dans les champs déploier lès ,drape«ui^ 
Les glaives meurtriers fortir de leurs foureaux» 
Sans lavoir la raiibn de leur haine cruelle^ 
D un des Roi» le vulgaire embs^fe k querelle* 

J'ai vu â€ nos CvemiaiÀs' le bon lens pervetti» 
Hein d'un infliiicl aveugle embrairer un parti» » 
■ ^ " - De 
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De rAurriche oublier rinfolcni dcfpotifirt?. 
En faveur de Tu£X.ES£ outrer le fauaûlinet 
Détefter C<iAiLLes sftfT, Prai&eni, BiV»rotii 
Et du LoRftifi vaincu piAncr kt gnuidi eitploict*. 

O le plaifant projet de ce peuple cauftiquc. 
Qui reprend un Héros liu* Tait de la Taâiqjuct 
Qai veut juger d*un camp, n'en ayant jamaii vUt 

Et difpofe un combat fans avoir coiubam! 

Chacun» juiqu au beau io^e » eu ces graves ma^ yyfy 

Cro^t pouvoir décider, par fU propres IttftiifNfi - 

Devant (on tribunal Minîftref , Généraux^ 

Et les Kois ûgrclîèurs c\ les Rois leurs rivault 

Reçoivent leur arrêt en moins d'une minute» 

Et la. naimte en main l'on juge de leur clme^ 

Dans cet Aicopage on ducidc des noms, 

Qa élevé» on détruit les réputations) 

La verni » les tdeAs» le feep^a». la tiare» 

11 nefi rien qu'on épargne tn et liede bizoïrç. 

Ce digne Proteâeur des arts des talens» 
A qoi ia France a dû ica deftini floiriirans» 
CoLBfiKT» de riaduflrie A le moteur de Tama^ 

Souilit après Sk mort un traitement infâme. 

Lùviêf qui dam l'Europe étala & gtttideuty 
Bienfidûnt dm ft^our» ttfribk à l^Empertiart 

Louis, que les travaux, les arts ^ la viftoire 
D'un pa$ toujours égal élevaient à la Gloire, 
Di$ qu'une ftia la moit retrancha fisa deliinf» 

Son tombeau fut couvert par des couplets maluiff • 

Et le Français léger» enivré de folie, 

Du pi(ir pand de &» JRoia ofii Aknr la viç. 

' Bjlsdûw 
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Rien ne peut cchaper à (à langue d'alpicj 

Ceft cet cjuiuagc o^iç^iu rempli d yeux. d'oixiUeSi 

De dtoltt «n^dtfW» pub|ûioi ^ œervcilWs» 

Qui ne peut aflouvir ft carioficéf 

Qui couiond le ineiifon^e avec la vcrké; ' ' 

yinquim cubale & la peitiib envie. 

Le hofinci Ik foreoîf; l infiinie cdotnntc 

L'inftruilciU en poffant de faits remplis d1ion«u4*$; ' 

El' bientôt TUnivers répète ces noirceurs, * 

Etre btoÉGl-chi mcmftre eft ttn. mal incuceble. ' 

He bien{ que peniei-vèuf î t'hoflime eft-il r$i{bnneUo 

D'employer tûiit de fpias, de peines, de tj»vaux> 
D'iminçl^.i^s plaifirs» fes jours Se ion report 
Pour itirer Iqr lui les yeux, & k fufirage 
De ce peuple ignorant, téméraire & volagCt, . 
Kempii de préjug-és, efclavc de Terreur, _ ./ 

Se . du «Ml 4ei mnfi» difp«o^i»«r?^, , , 

O Gloire, illufion, cefle de nous Icduitr, 
L*amoui: de la veitu doit tout ièul nous conduire^ * 
Monveemc deit ^me iiq;erv«Ufii'ii|éouvef {ufit» . « 
Jamche cee .kcftieft 'ifolM.mc pi\tet à, ctéàifi \. /f 

Quoi! je voudrais deVoti* mort tiom & mon mérite' 
Au caprice inconfta^it d'vMie fpuie icduitev: ,^. , 

£t n'âîreu.verttteua& qw. pour m y^k h^u^l , . 

Que le in^iul< W blâme ou daigne iii*«VQuei^ . 

Je ris de fen encens, qui s'envole en fumée» .. , 
& {ieUipte. ^ 

v;>':a^*î EPI» 
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É P I T R E XL 

A MA SO£UR DE SUÉDE, 



.ut LLE gloire en ccjoUi*, ma Sôfur, voVlh envirormej 
Vos premiers pas en Suéde» en aprochiitt du dUrànl^ 
Vous oDt (téji condiûM à l^immottiliréé 

Ce KoyautTic, flUriefois fi fier, fî redouté. 
Teneur du Danemarck» fléau dé la Ru(&€| 
Arbitre du S0rtnate» à itiatdre en Getrinanic^ 

Etait eilfin réduit, ^ force de mnlhcuis, * • 
A la ncccfiité d'iitiplorer fel Vainqueurs i 
Au ttiilteu du Sénat txnt gutttt inteftitlé 
Lui déctiîralt le lein comblait fi mine 5 
La Difcorde ordonnait, & le peuple animé 
.Tournait eontre l'Etat (bn cotirâ^ enflanittiél 
*Porit 

Voici le dernier joui* qui uÂû à votre Empira 

Mail lorique te coloire» opreffeur du (3tmmn$ 
SWIine vers fa clitite & préfage (â firt^ 
Une femme punît, tout change, tout s*ânîméi 
Le Sénat généreux roirr]^ le joug qui roprim^t 
ijk Nation reprend des fentknens plm hauti» 
Dignes du erand Gustave é!r de tous fcs Héros; 
Ces cceurs humilies, vaincus par la ibufrancet 
Se rempUiTenc dafpoir» d'ardetit, de coiifiatocft» 
taa peuples Hbnt toujours ce que les font leuVS Rois; 
-Ma Princeile a %é les deiUos des SuédoiSi 
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Toutes les paflîon^ fe taifent devant elle, • ' V . 

U n'cft plus d'envieux, il iVcft plus de qucrcHç» 
L'ordre renaît diî için de la conÇifion» 
On faciihc enfin la haine à l'union. 

Qi^HoMERE vainement vante Penthefitéct > 

Que Mars guide Tes pas, au fort de la mêlée^ 
Pes boids du Theimodon aux bords du Simoïs: v * 
Quel que foit fon courage & fes\ faits inouïs, 
Des flammes qu'en ces'murs la vengeance dépbie» ' 
Son bras ne peut Tauvcr la malheureufe Troie; 
Cette brave Amazone, en ces champs pleins d'hori cu^s, 
Me combatit cent Rois que pour voiir des malheurs*. 

Qu'en vers harmonieux le fiiblime VrROiLB 

Dans le camp des Latins nous dépeigne Camills 
Dont les faibles kcours, les ftcriles vertus 
Me purent ibutenir \» bon Roi LATxt^us. 

Votre gloire I ma Soeur» plus llure & plus brillante^ 
Méritentlt au moins qu'un Voltaire là chante. 

Mon cœur en cft ému, j'admire vos exploits^ 
Mais pour tout exprimer je n'ai termes ni voix ; 
Le«ieul pinceau d*APELLÊ ofkit peindre AlcXandksi 
Si ma témérité m'a fait trop entreprendre^ 
CTeft qu'mi û beau iujet iuuùem ieul un auteur* 

C'cft donc vous que je vois à ce poînt dô grandetirl 
C*cft donc vous qui donnes à la Suéde enchantét 
Ce feu divin qu'aux Cieux déroba Promethcel 
Votre éjccmple étonnant "porte la fermeté 

JuT^u'au fein palpitant de la perplexité j 

G© 
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Ce {^êUpW libre & fiet, ma SoeuHi Vont ddimirc^ 

A prend à ibutcnif 1 honneur de votre Empire» 
limiclc auparavant» encouràgé par vous» 
U impoïe fiience i Ces ^oifins jaloux» 

Ujî momhc que Tenfer Vomit fur ce tivagd 
Qùe rlmptacable haine alaita de ik rage^' 
Qui fc plait dans le trouble à traïkier des eomplotf^ 
Ennemi des humains, de Thcniis, du repos. 
Qui nage dans le Ihng en ravageant. la terre» 
Infâme prccUrlèut du Démon de la guerre» 
La Dtfcorde eii un mot, excitant fês fureurs, 
S*^cliapant à moitié des fers de Tes vainqueur^ 
Répandoit dans le Nord Tes polfdns fantaftiqneib 
Et cdrrompoit lès Cœurs des altiers politiques* 
Xcs cfprits font troubles; les peuples animes 
S'excitent aux Combats l'un contre i autre armés S ^ 
Vous les voiés couvi*ir» rangés fbtis leurs bsndifte^ 
I/extremité des chamf>s de leurs vtftcs frontières; 
Ce feu , qui couVe encore , eft près d'être ctQû4Uf ' 
Le reiTort. prépave parle moi^e eft tendu; 
Un ùvi moment d*ouI>li d^une ardeur indifoctte^ 
Le manîmcnt gtofficr d'une main mal-adraite, 
Allait, maigre la paix, de nouveau vous ploqgcs 
Dans les convulfions du trouble & du danger» 
La Difcordc, en voiaiit profpércr fon ouvrage. 
D'avance fe repaît du meurtre & du Carnage. 
La barbare» en riant du faible des humainst 
Aplaudit en lecret à les cruels delTetnt, 
Sort lîiccè^ l'enhardit, l'oreticil qui la poflêdtt 
La âate qu'elle peut rapeUer en Suéde 
\jcs jours» ces triftes jours qui confondant le» ûtokh 
iot le tbrÔAC ébianlé font chanceler Us Rois* 

La Ce 
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Ce Aonfirft» en ledoublant la rufe & Vûïtiûçtp, 
Sous les pu du Sénat creulbît un précipice: 

Toujours accompagné de crimes, de forfaits^ 
n foulait à lès pieds Tolivc de la paix. 
Mais lorfqu'on le voit prêt à ravager la terret 
Un Dieu dans (es cachots vient renfermer la gueiré; 
Ce iiionrtrc audacieux en gcmit de cioulcui", 
Il demeure interdit en proie à la fureur; 
Songé par les ièrpens qui fervaient là vengeance. 
Le bonheur des Suédois redouble fil ibufrance. 
Tel on peint fous l'Etna ce géant renfermé, 
Qui vomidiint des feux de fon goufie enfiammé. 
S'agite, & veut brifer fa puilTante barrière. 
Il brave en Ces piifuns l' Auteur de la lumière ; 
Mais ce Dieu, qui punit ies uaniports niena^ans. 
Dédaigne au haut des cieux fi:s efforts impuiirans. 

f Ce Dieu, c'eft vous, ma Sobua, oui celt.vuuip 

dont régide \ « 

Potriiià ce monftic cnticux & perfide*, 
Votre inain détruifit fes infâmes complots, 
Sans ^mes^ fans lècotirs, (ans foudres, fans carreauir^ 
Il vous (ufit d*uil mot pour calmer la tempête; 
Vous dites ) anccez, & la guerre s^ancte. 

O Suéde, reeonhais d*au(fi puiflTans fecours. 

Si l'ombre de la paix proteççe tes beaux jours, 
Si du joug ennemi Stockholm cil préfcr\'cc, 
Bénis du fond du cœur la main qui t'a fimvée* 

Auteurs, ne vantez plus dans vos pcfans écrits 
Les noms d'EtiZABSTH & de Se'miramis: 
/Suédois, votre Christine^ indigne qu'on la fténe. 

Par uji caprice étrange abancloiina le thionej 

Déjà mon Héroïne a fu ic ibuteiiiiv 
• Ahî 
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Ail! qv.ch cnc:agcmcns , MA Soeur, pour l'avenir! 
SI dans; le iccoad rang je vous vois fi brillante» 
Paryenue au premier, jugez de mon atente: 
Tout prêt à prononcer on tient les yeux ouvertff 
Votre règne inrcrefle Ôc nous & TUnivers; 
11 le propofe à voir l'Europe réunie* 
Par les foins généreux de ce puiflânt GCtue^ 
Dont la (aeen'e ég^ale, aflTcrvinant le fort, 
Fera Tainour du monde de la gloire du Nord; 
V^ua à. vos appas aurait cédé la pomme» 
Minerve à vos vertus connaîtrait un gran4 homme* 

Vos tranquiles lujets, (bus votre règne hçureuXf 

Diront, „ô Prufllens! ô peuple généreux! 

,,Ceft vous dont nous tenons cette nouvelle auror^ 

^Prémices des beaux jours qui la (iiivront encore; 

^>Nous vous devons la |>aix, nos biens, Se nos boni)eur$^ 

■ 

Ah! quel plaifir touchant I quels concerts cnçhanteuisl 
Foyers de mes ayeuXf ô ma chère Patrie! 
O quel plus bel éloge & plus digne d'envie! . 
En re(pe(hnt vos dons, on chante vos bien&itr; 
Nos voifins font heureuv, nos peuples fntisfaits. 
On ne les entend point murniuirei: ^ ie plaindre» 
Ils fàvenf nous aimer. Se ne lauraitnt nous craindre}* 
De notre probité ces peuples convaincus • 
ScmprelTent d'annobliv leur làng par nos vertus; 
Combien viennent ici nous d^an4cr des femmes 1 
Le tendre Dieu d'Hymen, en embrafant leurs ameS| 
Pour les encourager leur pré fente à la fois 

Ciaq exemples fameux des filles de nos Koiss 

l 3 Ccl- 
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Celles (*) dont s'dplaudit l'bcurcufe Franeenlei 
Que le Wcïcr chérit, que VO^cr déifie; 

Vous cjifin, que i'envid odinuc en frcmiirant, 
Vous, que vos ennemis çitinient en ticmblant, 
Ooi, vous qui contraignez jufqu au vice tut-in^e» 
A rendre homtnnge en vous aux vertus qu'il hlai^^li^mçjl 

La vc'-itc s'ûi-i-nc])c à ces CvCiu-s furieux; 
Ainii i'çnfcY co4maî( & 4vtçilç te$ Pieux« 

Si Iç (împlç iiiaitc cft digne qu*on Tadmire, 
Quand la beauté s'y joint, il en a piu« d'çmpirçi 

ftoîque Zenok» dans ûl rigidité, 
Aurait , connu par vous le prix dçja beauté. 
Il éût été liipiis Je fc nouvcr fenfiblc. 
Ah! maiiieur au mortel dont lame eft inflexible! 
La raifbn nç/doit point détruire llioiiimç en uouSt 
Quand le cœur s*atendrit, t'crprît çn cft plus douxi. 
Oui, j'adoie les Dicus: dans leur pins bel ouvrage % 
Je vois dans vos atraits leur véritable imago ^ 
Çet homqiage iî pur & détaché des fens 
Se dou> ioiaaiç ^\ix vertus > aa\ i^haimcs, aux talçnif 

Mm tandis que je vois U Suéde fortunée 

dt;voir qu'à vos foins fft haute deftincç, 
Vous ie 4irai-jc ici, rofcvai-jç, ma SoeurJ 
C(:ft & profp^rit4 qui fait tout mon malheun 
Ah! fi j'ai pu chanter votre gloire future, 
Je fens en m^me-tems murmurer la nature; 

Amiti^i don du Qeli iàcréa Uçnsi du fdnçl 

SI 
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Si nous devons tous deux nos jb^ts an Hiime'flin^ 

Piîrlcz, enfin, parlez (èntimens d'un cœur tendrçy 

Rendez compte des pleurs que vous a fait répandre 

Ce dcpnrt douloureuxt cet adieu û touchant; 

Accablé de chagrin dans cet afreux moment. 

Je vous quirrai, ma Sotur, m'anachaiu à vos çhai'inesj 

Que ce tiiftc congé fut arrofc de larmes î 

Ce jour ]Hnir mon, repos fut un fatal écueilf 

Ma douleur h jamais en fiiît un jour de déuHt * 

Un éternel adieu! ma Soeur, quel fort barbare { 

Trifle néccHité, devoir qui nous fcpaie! 

Fallait'il k mon peuple immoler mon bonheur? 

Heureux ibnt les -mortels qui loin de la grandeur ' 

Réunifient en paix leur tranquille famille, 
Dont un toit peut couvvu' & mei'c & fils & fiUe! 
, Satisfaits de leur fort dans leur obtcucité^ 
le bonheur eft le prix de leur fimpUcké, 
Ils ne redoutent point la fortune bizaiic, 
£t l'abimc dc& mers jamais ne les fcpare. 
Les bribes» les complots que forme l'étrange? 
Amufcnt leur loiïïr, loin de ks afiiger; 
Mais for - tout, & c'eft^^là ce qui me dcfcfpere, 
C eil chez eux que la iieur peut vivre auprès dtt frerCt 

Quels écarts infimfésf Où vais-je m'cgarer? 

Aimons fans intcrcr, & faclions préférer 

Le bien de nos amis à notre boiibem même* 



Je vois fur votre front pofer le diadème; 

Si h Suéde connaît le prix de nos biextfaît^i 

^ L 4 Ne 
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M# fooiitoai pas nos dons par d'ifnfuUbat' regi^eu, 
Etoufim 1101 Ibapirs Se fuprinioiia nos hfiBCSt 
Loin de vous, mais toii}our$^ le cœur plein 4cî0schanncsé 

Votre félicite fera tout mon bonheur* 

Je le préYienf déjà ce fiecie de grandcur« 

Çe un» où- j*entendrai h prompte RenonnnCe 

Répétant les accens de la Suéde charmée» 

Vous nommer à grands cris, en comptant vos exploitSt 

Le modeU du (boç l'faiemple des Rm« 




♦ t ♦ 



ÉPITRE .XII. 

4 f 0 D E W t L s,- 

► ♦ « 

inr quf fot^ tit fait pas mut çe ^ue Fqu fîur* 
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A B 0 R I E u X Ami, dont Tefpnt f acifiquQ 
Pirige le vaifl'eau de notre République» ' 
Vous» dont l'aftivité rempliflane met deffeint, 

P'un œil toujours oqv^ert veiUç fur nos dcitinSt' 

Ne remarquez^vous pas, en pai&nt revac 
Ir'Eiirppe» chaque jour préfente à votre vue. 

Dans des climats divers Se parmi tant de loix, 
Que du inoiiiQ au Pontife» Se des commis aux RoiS| 
Aucun mortel ne fait tout ee qu'2 pourrait faire? 
Le fîls aveuglément fuit les pas de fon peret 
Il n\(i aucun Etat qui ne foit plein d abus, 
On les fou6e> on s'^n plaint» n'exigeons rien d^ plus* 

Si quelque citoyen, pour l'Etat plein de Tcle, 
Ouvre au bonheur public une route nouvelle, 
Entrant dans la carrieie, il eft d*ahord lafle» 

£t quitte fon ouvrage à peine commçncé, 

* m 

Ces mortels adorés» dont Pâme magnanime 
Servit le genre humain fins briguer ton eflûnOi 

Qui de tant de bienfaits, d'utiles chaii^cmcns • 

l«aiilêrent après çux d'iliuûres momunenst 

h % Ces 
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îes clemi-Dleuv fur terre nvcc un cfprit ferme 
Voulaient obihnémeac aiTivcv à leur Uiine^ 
l4i volonté peut tquu qui ne veut qu^è dciiu 

Sort du foaiiiicii, le Icvc, u. letombç ea^orniL 

* m 

En tous lieux, çn tout genre on voit des gçns babilcf^ 
Bien peu d'un fi grand nombre ont padë pour utites^ 
S'ils n'ont point travaillé pour leur bien mii^acl; 

La pareffe, renr.ui, Tintcrct pcrfonncl 

Ont fait évanouir, dans Içurs amcs çomraunes^ 

Dea defira' vertueui^ dignes de leura fortunes^ 

ê 

♦ 

V 

Eh!' qu'impoirc en ciict à la fbcictê 
Qu*ua MiniftrCi ûbforbc dans la profpérité, 
Ayant Ans être Roi la puiflfancc liiprâine, ^ 
•Pour le bien de l'état trouve un nouveau fiftânwïik 
Si quittant ce dcûbin, dillvaic pap cent objccsi 
Il Q'e3^(CUto point fes louables projets? 

Vun préfera aux travaux les. plaifîcs de ta ti^ 
, ^ L*;ivutre craint en fccrct de rév^îlîer l'envie^ 
Et d'entendre crier contre le novateur 
Ce peuple, de Tufagc aveugle fcâatcur, 
Patron des vieux abus, infeiifibie aux ièrvices, 
Qui coni|)te ic^ bicaiaÎLî |)ûur aUL>iiit diujuiaccs^ 

Un autre dnn^ Con cœur des biens fent les atraiti* 
Immole fes devoirs à de vils intérêts» 
Capable de fervir l'Etat & la Couronne^ x 

Il ne voit, ne cçmiaic, n aime que là pcirunae* 

■ 

Ces 
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Ces indignes mortels qui tolèrent nos mauxi 
IflilTent nos lotx^ nos niœuF$,'& tout dans le Cahot | 

C'ell un plaifir divin tic pouvoir tirer ruidic 
Pe la confufion <Sc du fein du ié[ovàïc; 
Mais quelque ibrt malin, par des moyens fecreti; 
Retarde, Si bien Ibuvent encliaîno nos progrès s 
L'intcrct, le dépit, la crainte, h parcffe , 
pont ks lâches rcUorts de rimmaine faibleffe; 
L*homme à 1 humanité paya toujours tribut, 
Gil^ixicrs, MiniAros, Rois, aucun n'ateinc fbn but» 

- • 

Voyez- \'ous ces guerriers, au Twin de h ^Icloirç, 
Marquer iti^prucicmmeiit des bornes à Içur gloires 
Préparer un pont d'or ^ l'ennemi qui fuit,^ 
fit de (ous leurs n&vaux perdrç eux-m^mes le fiiiitf 

L'ainottv propre avec peu fatis&tt de lui*m£iiii^. 

Se fiatç , s'npliiudicj s'C'evc ou x-^w^ lliprcinc, 

]l careilê un IJcrQS, il Uii montre les faits 

Par un verre trompeur qui groiïït les objets; 

Il lui dît, „C*eft affez, & votre ardeur guorriero 

,,Dfîns ce jour méitioi'abie a rempli iii carrière, 

^,Cioti£brvex les lauriers dont vous êtes muni; 

li'ouvrage eft commencé qu^il croit avoir fim» 

Si le vil iiucict dun Minidre s'cmparo, • ' 

Si la corruption de Ibn devoir Tcgaro, 

Du bonheur do l'Ëtac, de rintcrét publie 

Il fera fans remords un indigne trafic, 

Embrouillera les loîx , & fè livrant au vice 

Au temple da Thémis il vendra la juftice ; 

Ça voix dans les confeils, organe des 

f er^ ^oi- artifice agrCci- kurs delTeins; 

St 



Digiii^uG 



( 172 ) 



Et trouhlnnr k leur grc !e repos de la tciTC, * 
Eutiaincra ilM dans l'horreur de la gucrrci 
Ua traître s enhardit de fothm en forfaits. 

Mais vous reconnaiCTcs , à ces infâmes traits, 
Ces mondres qu'à regret nous a tracé i'Hiftoirc» 
Dont le peuple ukeré dételle la mémoire; 
Qiu ibns ccflc abuinnr du nom du Souverain, 
Opriinaiçuc Tes lu jets ibus leur iceptre d airain; 
Et dans ce fécond rang plus fiers, plus tncraitablea 
Que ne furent jamais les Maîtres véritables. 
Impérieux, Ôc durs, Se prompts à le trahir, 
tie rendaient méprifable en fe faif^nt haïr* 
Tel était ce Sejan, dont l'indigne ftatue 
Parle foiiibrc ']" ibère cuiin fut abntiuc: 
Tels, iuus CCS Empereurs au vice trop enclins. 
On abhorrait PAttAS, Narcisse, & Tigelin? 
Tels (bus les faibles Rois de îa première race, 
1-cs Maires du palais, en occupant leur place, 
Impoiïuent aux Français un joug oriental. 

Quel abus des grandeurs & du pouvoir roial! 
Qiiclle utile leçon aux Mtniftres, aux Princes, 
Qui loin de s'occuper du bien de leurs provinces, 
PuifTans pour leurs voifins, mif^rables chez eux» 
Ont le cœur dévoré de Coins ambitieux. 
Ou qui voluptueux, plons:cs dans l'indolence " 

£n d'indignes mortels ont luis ieui* coniiançe? 

n n^eft «iGun Etat, tel policé qu*il ibie, 

Où pour le bien public la reforme n'ait droit", 
Où Tufage àc la loi , l'un à l'autre contraires, 
N'ofenfoit du bop 6ns ks préceptes ftveires. 
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De CCS dificultés on fent les embarras, 

Mais pourquoi, dites- vous» m les kve-t-on pas? 

Sachez comme en cflfct le monde (e gouverne. 

CeLt:< devant qui le peuple en tremblant ii pioûcrnc. 

Elevée dans la pompe, èc dans l'oilivetc» 

D'un ouvrage fiiivi redoutent Tipreté; 

Occupes de plaifîrs, au fcin de la moUefTc, 

Ces fainéans heureux refpedent leur pareire^ 

Les aiiâîres iront félon le gré des DieuXf 

Tous les événemcns crnicnt prévus par eux, 

£t le foin que du monde a pris la Providence, 

De travaux (ùperflas en honneur les dtlpeniè: 

Leur t^che quicmde adopte ces rai(bm? 

Et perd dai\s Tes langueurs les jours Se les faifonsi 

Ces fardeaux de la terre, engourdis iiir le thrône, 

Infènfibles pour nous, tendres pour leur perfbnne^ 

Seiiiblihles par leurs mœurs aux Rois Orientaux, 

6ans procurer le bien, tolèrent tous les maux* 

Si la 5?axe, autrefois puifTante & fontmée, 
A \ai depuis dix ans ch ing^cr là dcftinée, 
t^éparer la ruine, abaiflfor (cm crédit, 
Ses peuples oprimés, fou fonds à rien réduit; 
N'en chargez point leur Prince, il n'efl point tiranique. 
Rien ne peut remuer Ton ame léthargiqu<e; 
Condamnez fa faibleffe, & fon oifivcté, 
S'il caufe tous leurs maux, c'eft Ikns méchanceté, >^ 
il s'endort fur des fleurs, & ùs mains iiicettaitiet 
De TEtat chancelant laiiTent flotet les rCnes« 

Avec CCS vieux abus, la moleflc dc^ Cours, 
li'oifiveté des Grands, le monde va toiyours; 

Ma^ 
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Mm les vices des Rois font la première .oiiifê 
Que pour k bien public fe fais fi peu de choici. 

Réprimons la (atirc, épargnons floS égaux, 
Ah! ferions-nous les iêuls exeiiits de ces dcfautsî 
Avon^nous en tout tcms la mlnie vigilance? ' 
Dans^ nos travaux divers la m^tiie prévoyance? 
Et n'cftMl pas des jours où refprit détendu 
Incaj'Jablc d*ngir demeure fans Veriu ? 
OCl^y loin daprofondir le tout ou fa pardct 
A peine glilTons nous fur la iliperficie? 

De ma légèreté vont me voyez rougir, 
La mort eft un repos, mais vivre c'ed agir; 
Le temst qui fuit toujours ^ aurait dû nous aprtndft 
Que nos jours font jcomptés, qu'il ne faut rien fulpcadiô^ 
Qu'il faut par les cheveux faiiir roccaiîon, 
Ek paflTer conftflmment Ces jours dans fftâion; 
La Parque coupe en vain le fil de notre vie^ 
Nous falongeons alTcz dès qu'elle eft bien remplie^. 
Dès que nous dirigeons au bonheur des humains. 
L'ufàge du pôuvoir qui repolê en nos mains, 
A ce but nos delTcins doivent tous (ê réduire; 
L'ame eft inépuiiàble» & peut toujours produii-c« 

Voye2 ces orangers féconds dans tous les lemit 
La iéve leur fournit iès tributs abondans; 

Ces ficuis, ces pommes d'or, pioduifent fans ccflc^ 

Seu\bleac nous reprodiçr notre indigne parclfe. 

Si je chitnte eH tnti vers la mâle aâlvité» 

Ne luc fupofcz point follement entêté 

De ces esprits ardcns, qui dcfoient la terre^ 

fit pa« inquiétude entreprenneiU It guemi 
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N^n , je n^admîrc point ce firagucux Roi du Nord, 
Quî cherchant les travaux, les dangers Se la mort» 
N'ayant dautre plaiiir que le trouble des armes» 
A détrôner les Rois trouva fks plus doux chamies; 

Et loin de (es iujcLs, ^ju i[ p.c gouvernait pas» 
ConquCraic la Foiugnc en perdant fes Etats. 

Mais dans un citoyen revêtu de pUT(!âncei 
Je blâme hîiurenient le goût de l'inauicnce; 

emploi, ion honneur, fon plaiiir) fpn pouvoir^ 
Tout devrait ranimer à remplir fbn devoir; 
S*il cft trop négligent , il eft un infidèle, 
Et la parelib en lui peut <2trc criminelle» 
On n'a pajt de ihérite à s'abftenir du mal; 
Etre ardent pour k bien e eft le point priudpaL 

Si Ton daigne aprouvcr, qu'un pocme agréable 
Orne la vérité des atraits de la fable; 
Si la fiafrété peut fitre de laifbn. 
Pour adoucir les traits de Tauftcre raifon, 
Qu'on me permette ici d'emprunter les nutmm^ 
Pour cacher &us j^es fleurs Tâpreté des iènteuces» - 

Sur le fommct d'un mont de rochers hériflTéy 
Le temple de la Gloire était jadis place : 
£Ue promit 4in prix à ceust dont le couragCt 
Surmontant ces dangers, viendi*ait hti rendre hommage» 

Un jour tous fes amâiis, excites par ce priïtf 
Tentèrent de monter à ion làcré pourpris: 
£n aprochant du mont» les uns^ pléins de fiùrprilê» 
Refiaient tout étonnés de leur grande entreprife; 
Plus loin de jeunes gens légers^ fous, amoiu*ettx» 
Allaient- cuoillaiit des fleturs pour l'objet de leurs vœux, 

iXautres 
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D'autres d*un pot dmide entraient <ilâii9 tâ ctiriaci 
Efrayés du danger retournaient en ariierti 
Et d'autres fatigués» rebutas, abaKtu!t« 
St couchaient fam tigtieuir fut le roc éiendui; 
On en vovnit plus haut monter avec audace, 
Jaloux de leurs rivaux « leur diTputcr la place» 
Au bord du précipice, OU poim de fiiccoitiber« 
Se heuiter en fureur /au bas du mont tombeir* 

Un Sage, fans envie & fans înccititudc, 
Par un iirntier plus court, S: mcmc encoir pltn md^ 
Animé pâr te prik, que k Gloire promet. 
De rochers en rochers vola jufqu'au fommetî 
Ceft-là qu'il fut reçu dans les bras de la Gloiréf 
Et bn nom fut écrit au temple de Mémoiirc, 
Dans ce livre (i cotut^ ôà (ont les noms famemt 
Dqs mortels dont le cœur fut fcime Se vcrcueux^ 

La Déefle» aprouvant rcffort de fou courâgCt 
Lut dit: «,Soye2 heureux» jouilTe^ du parta^ v 
#,De ces efpritt aéHfs, Auteurs^ Rois, & Guerriers^ 
i»Le fe^QM çiï f «iHiis, mais c'eû ious les iauiias.*^ 
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ÉPITRE XIII. 

4 MA SOEUR DE BAREITH. 
Du fbngt des grandents Pimage dfmmSm 

M'a rendu tout entier à la Philofophic. 
Evitant les fâcheux, le tumulte à le bruit, 
Je profite du wm chaque ttiAant qu'il li'endiair; 
J'achète i peu de fim tmlle plaifir» champétm» ^ 
J'arrondis des berceaux, je fais tailler des hétreSf 
Je lis La Quintinie^ & par fou ait divin 
* Je change un laUe aride en fertile jardin; 
Là je me plais à voir pouflTer, verdir > éclorre 
Des fleurs que le midi reçut des dons de Flore | 
Mon ami Pb'dbmm vient dans ces lieux redjai 
DilTerter avee moi da prix qti*ont les vertus» 

Et loifque Ion difcours cchaufe mon génie» 
Je Tem-ichis des traits qu offre la Pociie; 
Une feuille, ime fleur, de moindres objets 
A nos moralités foumiflent des lujets; 
La Nature à nos yeux eft pleine de merveilles, 
Nous admirons fouvent le peuple des abeilles; 
O quel plaifir ma Sosue, de lea voir travailler 
Ce doux fuc que l'inftinfl leur aprit a piller! 
De leui'S foins mutuels , de de leur vigilance 
BéTulte pour f eûàim la commune abondance, 



• 
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. L'un tr&VâUU pour Poutre & ce miel apriié 

Apâicicnt fans paitagc à la communautc. 

Pwrquoi ne fuin-on dUàts-je» ieur exemple t 
I/homme a lieu de rougir cbnque toié qu*il conteitïple 

% Ccrre hcuieufe union cSr Tordre fam cgal> V 

Qui coiicouit en effet à leur bien géiiérak 

L'abeîUe a, mieux que nous, réglé fa Ri^publique 
On n'y voit point de mouche altiere & magnifique 
Refufer à:ièa ùtats le fruit de ics travaux i^ 
{«'orgaSU & rintérfit re^eâenc leur repos» 

Fier^ wSmi humaine >'Orgaetlleuie &iie» 
Que de ces animaux l'exemple t^umîUe, 

Notre cœui* endurci mcprifc les humains. 
L'homme change de mœurs en changeant de deiHas> 
Enivré de l'éclat de fon bonheur fuprfmtf yî 
Il fuit ioa origine } il s'ignore lui-même» 

Qui i^rait, lorfqu'on .voir ces Grands fi dédaigneux» 
Que pauvres (bnt faits du m^me Ihion qu*eux, 

Qiie ces gueux en Ininbeoux, cuuibLS iouâ ics luifcrcs»- 
&i arques des mùnes traits font en cifet leurs frères? 
L'orgueil les a changés, c'eft l'ouvrage du iôrc. 
Du riche au mifcrable il neft plus de rapport; 
A leur, delliu commun rien ne les intéreiret 
Ce fimt dei» animaux de difcrente eipece^ 
Ces loups &PS s'émouvoir regardent les fàulcons 
Du fûiig de la coioiube , arroicr les valons. 

Que je fuis en courroux lorljque certaine Alte^Te 
Jufqn*aux chevaux, aux chiens prodii^u^ fiî tendfeflTe ! 

On 

■ ■ 
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On du ait que pour eux le ckflia rtîg:raiiditi 

De fa foilc dépenfc ils tirent le profit; 

Ces cheViust iuperfltts s'engraiflènt à la cr£che» 

Tandis qu^abandonné le pauvre fe dcllêche; 

11 iiTLgt dûiîs le luxe> il ne vit que pour lui, 

Et c'c(t un ibnge vain que le malheur d'autrui; 

Cet abus) je ravoue» à tel point m^importune» 

Qoe j'en ai méprifô les Grandi <i la fuitune. î 

■ ■ 

,^ous en ètt9 ftitpiis? repartit Pbitmon, 

^hc monde eft inhumain > ingrat * Se fans railbn; 
5»Potir moi» depuis long -terne j'apris à le ccnnùîcrei 
> Jadis de là fort^life on m'a Vtt le giand prfttei 
„Son temple crnit rempli de fors adulateurs» 
),L'Univers y venait demander Jçs honueurs» 
)Xe coUitifiin difait» ô puiflance Déeli^t 
^yDonncz moi du pouvoir, afin que j'en oprcfle 
5,Un rival odieux, qu'on dit de mes ami$^ 
^Le Roi lui demandait des efdaves Ibiimil; 
MÛn homme dgki bel air» à mine évaporée i 
^Voulait mi gland ciat, une mailun dorée; 
^Un franc diflîpateur exigeait un gros bien» 
9)P6ar qu'il e&t le plaUir de le rcdûite k rteni 
,,L'Avaic lui difait, DéelTe falutaire , 
,JDonnez-moi bien de l'or, afin que je l'entcitei 
,,Un ODmte» en fe dreflânt» criait avec fiesté» 
,,Quand prendrai -je au rang que j'ai tant mérité? 

^Je h^aUrais Jamais fait» lî de tant de prières 
„Je Voulais raportcr les phrafes lînguiicresî 
fjBtcff aucun ne penfait dans fes bizarres vceiixi 
$iAu nobk A doux j^laiCr de faire des heureux} 

Ma M&t 
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ma Dédfc aveugle , inégale & fuintaiift, 
♦,Sur remploi de fes dont nuttonent fcrapuleiifit, 
^efttibu par U'averSt ou doonaic ions laiibii. 

« 

La Fortune, lui dis- je, eft un crael poi(ba: 
LorfqucUc û pu remplir rcfpiit de la chimère, 
sue altère le fond du meilleur caradere; 
L'homme dans fia tranfporo aUmaginc ^ure W Dîc«» 
Il prétend qu« pour lui Tenccns fume en tout lictt. 
Cea Grands, enorgueillis de leur magnificence, 
Penfinc qu'ib font l'objet poîir qui la Providence. 
Fit fortir du néant ces êtres fi divers 
Qui rampent fur la terre» ou volent dans les airs; 
Ils fe placent eux feula au centre de ce monde. 
Et tout le refte eft bien, quand pour eux tout abonde; 
Tendres fur leur fujct , iiifonfibles pour nous. 
Ivres de leurs plaifirs, de leur grandeur jaloux, 
Semblables aux rameaux dont les feuilles ftcrilea^ 
Du tronc qui les nourrit tirent les filcs utiles, , 
'Et dans tm vain fcuiliage étalant leur beauté, , 
Laiifent leurs teûdres firuits fécher à leur côté; 
Eft-ce donc pour eux fculs , que fe filtre la (ève 
Qui, par tant de tuyaux, jufqu'aux branches sMlcve ? 
Ah! quelle heureuiê main coupera ce& rameaux. 
Des préfios de Pomone injurieux xivaux? 
Avec trû|p de chagiiii j'en vols gioilu le nombre*. 

m 

PhUémom repartit, prenant un air plus lombre: 

),Pcut-<3tre vcn ait-on plus de cœur bicnfaifans, 
,,Mais ce monde pervers ti\ peuplé de méchans; 
i,Les bienfaits font payés de noire ingratitude; 
„Qui fiiit*de la fageffe une profonde étude, 
connait les mortels, ne Us Icrvira pas. 



Digitizeci by Google 



C i8i ) 

^ull eft beau, PbUémoHf de faire dei ingittI! 
Faut -il, iorfqu'aux verras un doux pencbantnous giû<k> 
Que raullere raifon contre le ccrar décide? 

* 

Ô TOUS» fage Minerve, aimable étendre Soivs» 
O vous» qui poiTédez roua les talens du €ienr| 
Vous penfez , je le fais , qu*ua noble caraâere 
Ne trouve en (à grandeur de plalfîr qu'à bien ùixc, 
Qu*à da^;ner partager à rhomme Ton égal 
Lcr firreuis^dont pour lui le Ciel fut libéral 

Ces colomnes , dont 1 art d'un habile Arcfaiteâe 
Sait orner noblement fa façade correâe» 
Ces madês ne Ibnt pas de cet vain^ ornement» 

Que la protuliuji ajoute aux batimcns ; 

Mais leur commun concours» Icui- force réunie * 
Soutient iblidcment U fasade embellie. 

Notre grand édifice cft la fociété» 
Tout citoyen concourt à £b» utilité; 
L'embellir n'eft pas tout, pour le dire eneot^ 
La bonté la foutient» Iç fafie la décote» 

O puiiTante Nature! amc de l'Univers! 
Souire que tes fecrett édatent dans mea Tcn; 

Ménagère ou prodigue, on te voit toujours iaget 

Ton deflcin permanent meqe tom à Tuiage. 

Voyez cet réfêrvoirs» qui pour fit gmdt dçflUnt» 

Aux entrailiet des monts fent creufés par (es maina» 
Les fleuves orgueilleux en ont tiré leur fource» 
D'un humide crUbl ils fournirent la coude; 
En fuyant ^e lent ftin, jeunes, faibles ruiflêiui: 

lU muienc les prés de leurs fécondes caux^ 

; Ma Mais 
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Mai» hlmtt agrandis « enflés é*mix pafigcMi 

Us portent leur tribut ù des mci*s étrangères, 
D'où ic Soleil apïès , çhaiigçapt en vapcuis, 
Goûte à goiite en pleuvont les rendiiir leshamenrt ; 
Ce n'eft point poqr croupli^ que les mentales anviflbit« 
Pav cc$ mêmes canaux U Son vaut qu'ils vep aiTeifU* 

St tels Ibnt les devî)ira atachés aux honneuss: 

Des dons de U Fortune heureux difpcnftteurs, i 
Les Grands pour les Stats font la fpurce féconda 
Qui porte l'abondance & le bonheur au monde. 

Que j'aime ce difcours qu'un fage Magiihae ^) 
Tint att peuple Kçtnain fëparé du Sénat! 
Autour du mont iàcré triomphait k Diicorda^ 

Son çioqucnte voix it^i^bli^ la çQi^coide* 

,,Lfl République* Amis, leur dit*il, eflr le corpt 

„Dont tous les citoyens font autant de refTorts, 
^,Un fèul membre perclus peut troubler rharmome 
„Qjtt œaîntienc la Ânté, qui protoilge la vie: 
j,Supo(t)ns que la bouche, aimant mieux dilcourir, 
.Refufât à fon corps le loin de le nourrir; 
,iL^antmal épuifê dans ia langueur mourante» 
^Serait knis au tombeau par la him dévorante. 
«Membres féditieux, injuftes Plébéiens, 
^Servez votre Sénat & ib^ex eitoyens, 

. *' Quel que (bit le haurrang, qu'on tienne en fa patriç; 
De la totalité l'on fait toujours partie: 
Si par vous les humains' nç (bnt pas lêcourus, 
L*Etat ne voit tn voua que des membies perclus*. 

^ Mod4- 
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Modécons nos tratifpom» 4vi(ottS la fàttre, 
Ç'eft pctt de condamner, le grand art efl d'inûruiitj^ 

Enici'^^noas e:i ami, ians picchcr en cc:"ilcnr» 
Comineiic riiomme fenfc doit uier des grandeurs» 
Cçnimeiic fbyant Vorgusil» U haine» k veQg;eancc^ 
Sa ix>ntc doit fur-tout' anoncer fk puiffancci.. 

n éfl rien de plus grand dans ton fort glorieux» 
^Quc ce vaile pouvoir de faire des heureux» 
»,Nt rien de plus ^in dans ton beau carafterci 
jijQue cette voient toujours pr^tc n le fairCi 
Oliiir dire à Cesak ce Confiil Orateur , 
Qui de LzGAiiittS rendit preteâenr; 
Br e*eft à teua lea Koit qu'il paitttt encor dire» 
„Pour fiiire des heureux vous occupez TEinpirc^ 
^, Ailles de l'Univei-s» votre éclat eit pom* vous, 
ji,Mais de vos doux rayms l'infloeacc tH pour nout. 

Les Grands, ces fils chéris de Taveugle fertune^ 
Sont couverts de mépris ii kur ame ell coiniiiuue» 
• Ne'jlon, quoique Céfar fut haï des Kouiains, 
Rome pour leurs vertus ehérit des AuTOiVivtt 
Bicnfailans Anton ins, mes Héro$« mes exemples» 
Il faut vous invoquer, vous nicrircz des Temples, 
Si de faibles humaiiia peuvene ateindre aux Dieux» 
Vous ftes immortels, adorables comme eux: 
Je Icns à votre nom dans le fond de mon amc. 
Que l'amour dea vertus rgidoiabie encor fa âamuie» 
Oui j'en préfiime mieux du trifte genre humain» 

Julien peu connu fut le dernier Romain; 
Que de monftres afteux profanèrent le thr6ne} 
Et firent étlipfe|j^rcclat de leur Couromie! 

M 4 Mats 
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Mâit fitu il iM Rm pour écre bmâi&ntf 
i^^eft-it plus de vertus quand on eft moins pmfBuit? 

L'occQilon peut rendre un pauvre ferviablc, 

Dans i ctat mcdioci'c on iera Tecourâble; 

Si Ton eft riche, au pauvre on doit fim fiiperflmi 

Un Grand doit protéger Tindigentc vertus 

Dans la proipérité i'ame enticre s'ctaie; 

Oii U voit ce qu'elle eft» avare ou libérale* 

Nœ étatî Cpnt divers ; nos devons font communs. 

Ainfi 11 tendre fleur nous donne (et parfhmSt 

La campagne fes bleds , les arbres leurs onibragcs^ i 

Les rochers leurs métaux , les prés leurs pâturageSt. 

li'Octen ies poiflbnis , & les vents leur ftakheur. 

Ainfi 1 aftre du Nord guide le voyageur. 

Ainfi lorfquc la nuit répand fes voiles foinbres, 

La fœur du Dieu du jour vient éclairer les ombres. 

^nfi U grand flambeau» moteur de l'Univers, 

De (es rayons briUans remplit le champ des airs; 

Par luiincme fécond, (on influence pure 

JUnime t A rend la vie à toute U Nature. 

» 
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É PITRE XIV. 

à SCHWERTS, 



E nm- brilltns piaifîr$ aimflblc Direftcur, 
O vous qui gouvernez» au gré du ipcâateur. 
Le» jeux de Terpfichore âc ceux de Polymirie, 
Les pleurs de Melpomene Se les ris de 'I halic! 
Lequel de ce» plaifîrii pounrak feion nos vœux 
CcÂcribuer k.plui à fitfc dct heureux? 



Serait-ce, dites-moi, la joie impétucufe^ 
Du brillant carnaval fille fi dangerei^, 
St chère à nos galant, fi fiinefte aux époux» 
Lorique fous plus d'un mnfquc on voit de jeunes fous 
Suivre les étcndarts du beau i)îeu de Cytliere, 
Enflammés de ics fcux« prompts à, fe iàtisfaire» 
Saucer, tourbillonner au Ion des inftrumens, 
Et s'enivrer enfin de cent plaifîrs brayans ? 
L'Aurore en plein hyver fi If^nte & fi tardiret 
Farah lèlon Icutt veux trop prompte & trop aftive» 
Quoique de leur amour le rapide roman 
Souvenf dans un quait-d'heure ait dégoûté l'amant; 
AUneriez-voui plutdt qu'on préfértc bi fccae, ' 
Où MoLixRx traça, de (a mSvt veine, 
De nos Thniniliant tableau? 

M 5 fiCher- 
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„Gierch(ex« me ducs* vous* un ^eââcU. nouveau: 
,«AUcz k ce palais cnchanteuir & magique 
«,0ù l'optique , la danfi»« & Tart de la mufîqne 

„De cent plûilus divers ne foiinent qu'un plailîr; 
ft>Cc if eâadc ait 4^ cou& celui qu'il faut cboifir. 

♦,C*ctt U que PAsthua par ton gofiar agile 
,,Enchantc cgalemcnt ik la cour Se la ville, 
,,Et quQ F ELI Cl NO par des Ions plus touchans 
,,Sait cmoûvoir les cœurs au gré de fes accens i 
„Ceft-là que Marianne, cgalc à Terpfichore, 
„Enrend tous ces ùravù d >iit le public Tbouore^ 
yySes pns ctudiéS) fcs airs luxurieux» 
•„Tou( incite aux dcfirs nos fens voluptueux. 

Je vous entends, facliez que dans le fond de lame 
'Jatme tous ces plaUirs qu*iin fâukiniftiqtLe blâmai . 
/imi des lèntîmens des Epicuriens,' 
Je laide la niiiuiic aux durs Stoicivn<;; 
Si comme Tbeba hélas ! notre anie avait cent portes» 
J'y laifleraia entrar les plaiGrs en cohortes* 

' Tout le monde après tout ne penfe pas ainiî» 
J*ai va d^outrés chaflTcnrs, en haufiànt le iburdii 

Bailler Se s'endonnir au fcin de ces incrvcillcs. 
Nul fon ne peut fiater leurs fhipidcs oreilles, 
leur efprit otcnpé de cerfs» de iimgUci-f, 
Au lieu de voir Cinna , rêvait aux levrien. 

J*ai vu lûr vos gradins frémir d*impatience» 
Plus d'un vieil Harpagon rêvant à la finance» 
Preflc de vifîter fes ferrures, fes huis, 
Et de compter tout feul fes iàcs pleins de Iduis^ 

Voua 
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Vont fitres qu*iu fpcaedc un mtun fils d Eudia« 

S'avifa d'ésraycr fon cerveau trop aride, 

Sans cmçndic, fans voir, <X' même fans parais 

Il fc mit en rêvant 4 abord à calculer 

Les efftts de la voix , Tenace de la faîe 

Le tîi.aue, l'optique, Ik le grand cemtrç ovale î . 

Ctla fait, ne trouvant rien de touchant pour lui, 

£t le fcmant glscç de dcgoût ^ d'ennui. 

Sans qu'il eût vu finir un acle , crt-il croyable? ^ 

U ibnit bruftjuemcnt,^ donnant k tout au diable. 

Quel feu n'anime point tontes nos avions, 
Lorlqu'on nous voir fcrvir nos propres paiîioiîs? 
Mais nous fommçs glacés pour ks plaifirs dçs aqrrçs. 

Si notte infUnâ nous force à préférer les nôtrcg. 
Tolérons dans chacun (es propres fentimcns, 
Comme les traits de l'homme, ils font tous diÊrcniî? 
Oui, bcniffons plutôt la lige Providcncet 
«Qui fiififant à tout avec tant d'abondance» 
Ayant à Tinfinî vaiié tous nos goûts, 
Pourvoit en in^3me-tcm$ à ks contenter tous; 
Sans quoi ces doux plaifirs, feuls charmes d^ce mondOt 
Seraient pour les humains line Ibùrce fccondo 
De jaloufcs fureurs, de d5in(5lcs cruels; 
On verrait à la lin ks malhcuroux mortels, 
four Atisfidre un goût, en&ngianter la terfs» 
El k plaffir ferait le fujet da la guerre, 

Penfcz-vous donc, quil faut aux hommes fainéaiia 
Des plaifirs merveilleux pour chatouiller Itufs lèns? 
.QcM manquant de fpeâacle ou de feu d'artifice, 
Us ont dioic d'accuiçr k PeUm d'inJuiUcc? 

U 



Digitized by Google 



! ( 188 ) ' 

La Nicurc atcndvc en tout tcmi a voulu 
Sufire à nos be&ins, A même au fiiperflu; 
Elle transforme « au (cin des miferes humaineSj 
En dcfifs les bcfoins, en volupté les pcîncs; 
C'eft d'elle que nous vient le chaniie de Tamourf 
Auflt doux pour Colin que pour Phomme de couri- 
C'cû d'elle que nous vient le fommcil dcleQablc, . 
Secours voluptueux , «u corps fi favorable. 
Dans une ardente foif trouvez un clair ruiflêau* 
Ccft boîrc du iieflar que d'avalci- fon cauf 
Quand le lion brûlant nous fait rechercher Tombre, 
QucL bien de refpirer Tair frais dans un bois ibmbse! 
Sur le duvet des prés couelié nonchalammmit» 
De laiflcr fon efprit errer tranquillement 
Mais enfin t quel fpeâade aproete de l'aurore? 
La nuît fuit* & bientAt un beau pourpre oolose 
Un tiers de l'horizon aux bords de l'Oncnt, 
On voit pa^r les feux du vaftc firmamcntt 
Le brouillard fe diflipe« & du haut des montagnes « 
Quelques faibles rayons vont dorer les campagnes ^ 
Zcphvrc , en voltigeant, vient agiter les fkurSt 
Vn inftinâ de plaifir s'empare de nos cœurs; 
f,e monde eft renatfiânt, raftre de la lumière 
Remplit de fon éclat fa brillante carrière. 
Des flambeaux de la am fes rayons trionphans» 
Paraiflent & plus, purs & plus idneelans; 
Dites, par quel prcftige, ou bien par quel miradç 
Lart pourac- il jamais ateindre à ce ipe£lflcle, 
;Et par quelke couleurs peindrez^^vons du Ibleil 
î.a pompe faftueufe, & l'éclat fims pareil? 
Graun n'imitera point, quoiqu'il foitun grand maître» 
Le douit gazouillement i fi êaagk & fi champêtre 

Du 
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Ida tendre roffignol & des chantres àc$ bois, 
<jumà Vêuhc àHm t>cftu joiDr tmbh exciicr leur vok* 

Une Nymphe à fjuinze aiUf de fa beaucé pasctg 
A YOB fiftgei peints iloit #fre préférée» 

Malgré le vermillon, les pompons, & le fard, 
La Nature a le droit de Uiotopher de i'art. 

Tels font les doux plaifiis d'une vie iifnocentis , 
Si leur iimpUcité vous paraît moins brillante 
Que rie fécet» voi jeux où tout eft cedencé» 
Sachez qu'étant unis ils n*ont jameis ta(fê; 
Ils iunr comme un rulHeau, qui voit couler fans peine 
Son onde de criftal iur l'argentine arène, 
U embellit les prêt eti les rendant fëoondi» 
II ne (i vante point de fcs fupcrbes ponts, ^ 
Et iÂns avoir rhonneur» <)u ont Us grandes rivières» 
De porter des bateaux décorés de bandiereSi 
Et^ide lave;: les murs des plus grandes citésj 
Où par nos bons Germains leurs flots font infuités» 
Sa couric moins gênée en efl bien plus égale. 
Goûtez de ees plailirs qu'enfêigno me Morale: 
Les remords dévurans ne les fuivent jamois, 
On eu jouit ians tomble, on les prend fans excèSf 
On y rcviem toujoiiKt lorfqufoii eft lis 4^ vôtres. 

. Dans tout âge nos goftts font fuccédés par d'autres* 
Le Printems na||S, fournée à l'incoiiftaitt «oiour» 
La Gloire, en hotre Eté^ fiir nous règne k fon tour^ 
Dans l'Automne (buvent l'intéi'^t en ordonne, 
Et THyver de nos jours fe pleiuc* gronde, à railbane; 
Des viîtgea ridés» àfH cheveux blanchiifans 
&m honteux d*arborsr tous vos déguiferaens; 

Dans 



Dans In dccvépitudc il iicrait bien fans doute 

D^etidcrfTer fans de(irs te m8fi|ue la- bahoute* 

L'amour n*a plus pour eu)c lû flèches ni corquoi^ 

Et la caducité n'en reçoit plus de loîx; 

Uâmour aux cœurs glacés paraît une foiie» 

En les tbandonnant Tamour. les burtiUîe^ 

Us blafph^mcnt les Dieux, qu fls avuieat adorés» ' • 

Us ne font qu'impuiilkns à. non pas modèles» 

Saue pailioiiSt adieu vos galames merveiliesi 

Les (ens Ibnt eomme iburds au rapport des oreilles; 

Les yeux font -ils frapcs des objets les plus beaux? 

C'cft Tombre d un pnîais qui fe peine iiu: les cau;^ 

Tandis que chaque flot d'une courû légère 

Emporte en s*écbapant cette ombre paifagert» 

Aiuli pour un vieiliaid paifciu les volupccs» 

JouifTons (les plaifirs fans en 6:ïc entâtes; 
SCHWK&is, heureux qui s'en va reprenant ià houlctta 
Ketrouver fes jardins y ics bois » âSr ia retraite > 
Apres que luf la fcene tl a m dans un champ 
AiYioliir par ck's pleurs le fier CorioLrt, 
Ou fnuvcr, au milieu de la Grèce aiicniblec» 
La tHde Ipbig.nie au point d'être immolce% 

' Tout ce brilknt fracat \ la fin afTourditi 
Et l'homme dijfipc lui-m^me s étourdit: 
Dans une vie errante & prcf^pie' vagabonde» 
Suivez le tottrbilion de la co«llr A du monde» 
'i'oUjùLiis cr.ibaiiaiic ti'aiiaii<^s laincans> 
rrofondcincnc remplis d« cent riens importans.» 
Ht fans ccSk entraîne par le totrent rapide 
Des plaifirs répétés > dont la mode décide» 
De cette oifîvetc prompt à vous infoclcr, 
Sans vivre» iàns penièr» réduit à vé^^îH^y- - ^ 

Au 

V 
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Au f/rand monde , au fpeftaclc empralic de paraître 
Vous vous fuirez de crainte un jour de vous conna^. 

Qui veut s'étudier doit chercher le repos, 

LA ftul ûvec lui-mcme il peut voir fis défauts^ 
C'cft ainfi de fon tcms que doit uicr le iagij, 
' De Tart de & connaitre il fait i^aprenciiTa^^ ' 
Et dans un examen ibu?tnt tiop odieux, 
Vaiuqucur des préjuges, qui fûfciiiaicnt iès yeuic» 
11 foule fous Tes pieds Taitificieux malque» 

cachait ics travers ou fon humeur fbitafque, 
Kepoufiê l'amour propre, en fon cœur ieaaiiiantt 
<jSi âate .fes deiirs» & blelfe en coreilknt. 

Je vois que vôuf*penfcx que tome Coinédif 
Reprend le ridicule A réforme la vie; 

Oui, mais ce jeu plaifant, quelquefois trop bouiFoni 
£âeurc nos défauts ikns ataquer le fond; 
On y cherche un *en mot» qu'aiguîfe la fatîrc, ^ 
' Ce n'eft ^ôint ufi fermons au thcatie on veut rire. 

Montrez-moi, s'il fc peut, un mortel vicieux. 
Que votre comédie ait rendu vertueux: . 
Non 1^ cet augufte coq^loi ne fiit point 6m partagç: 
Qui veut fe corriger nouve un pénible ouvrage, 
C'cft le combat interne, & la rctîexion 
nous font aprochcr de la peiftâion} 
• Oui", notre vrai bonheur notre récompenfe, 
C'cft d ctablir la paix dans notre coniiience^ 
S c u w £ R T z , de VOS vains plaiiii s on ne doit «'«cciipefe! 
Que gotique du travail il &ut le diffiper« 
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Ë PITRE XV. 

JL ALGAROTTL. 

m 

.^l^iMABLE rcjctton de l'antique Aufonic, 
tell qui ïùn Kconiudc tout le brillant génie, . 
L'ufbflmtéf le go6t de ces e(prits ornés 
Que Rome produire en Tes teois fortunés. . 

D'où Vient , Algahotti , que llipinme né ctuftiqilt 

Jufqucs iiu' fc* imis fe peimct la critique ? 

Qu'à trouver des dtfauti occupant fa rallont 

An neftar de féloge il mêle du poifon^^ 

N'eft-ce point lamoiu jnupic, ing^énicux Protcet 

Qui prenant de Tefpnt la tigurc empruntée, 

Des Wmst du ridicule, d: des défauts dâutrai 

Elevé un monument qu^il érige pour lui? 

Ou Xêrair^ce qu'un Dieu, dont nous fommcs rouvrage, 

Eût empreint dans nos ceeura une fearette image, 

Qui retraçant les traits de la perfeâion. 

Nous fait juger d'auuui par la compaiailbn? 

Cherchoni moîna d^argumena pour pallier un m» - 

Que forma Tamoux propre au fetn de la malice* 
Un courtiiàn adroit condamne fes rivaux. 
D'une main complaifiuite il flate fea défauts; * 
11 n'eft point tnédlfiint, il s en ferait fcrupule;^ 
Mais d'un for plaifamment il rend le ridicule: 
Cet efprit pénétrant, dont il ii: £iit honneur, 
^ Ml eraindre ià langue, & foupconnar fi»n cœur:\^ 

i 
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S^W était bientauâiU) fon éloquence vainc 
Ne déchirerait pas toute l'eTpece humaine» 

Sur les défauts d^nuuui beaucoup mnins l'igomeux, 
Par charité fouvent il fermerait les ymiL 

I 

Mais de ces .fcrutateurs U lungtie trop Iwrdie - 

Glace chez les mortels Tamitic idioidic, 
Plaçant à tout propos des ^ malins, dt:$MMi^ 
juges de leurs, amis» ^ leur fput. kur ptocbs: 
Même, à force de goût Se de déltca^^He, 
1(9 prennent en hoireur notre ù^^'ûc eljpece: 
Dans ce fiecle de fer t dans cef œmà oostmiput i . 
Il o'eft pluSf par malheur, à^Afèaf»^ de Nifus^*^ 
Llioniine plein ùc honte pafFe pour imbécile, 
£t lamitié a exprime en itile de 

i^Licfdas mon ami, dît l'un, me fnir bâiller* 

^Ferjf icïûit cliarmant $ il n'aimait à railler, • 

nCbtyfippe eft ennuyeux, il.eft toujours fiibtime» 

„Er remporte Danwn à tout propos s'nninie, 

^Mtnelas Q& trop £er, Sulptùus trop bou, 

„L'œconome l^as eft pis qu^un HarpagrOQ, 

fatpe«ondre en lui^mfme (e nûne, 

„Lt Naràjfe^ en vrai fat, chérit fa bonne mine, 

ê - ■ . . 

Par de pareils propos, pleins ée' malignité, • 

On renverfe rc(}irit de la iocietc. ' " . ■ 

Ah! (î i'honune du moins, dans la toiie exaéoie»'^ 
Faillit iàns préjugée un retour furrlpi^màne; 
n nouverait tn lui le nombre des défimti 
Qu'il va li hautement blâmer chez fes égaux; 
On le verrait bientôt , quand iôn ami le bielTe» 
Compenler «véc lui faibleflê pour iaibleife> 

• N » 
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Et l'aidant à voiler certains défauts trop nuds» 

Kdev» de bon cœm* l'cdar de les vertus. 

Qui .trouve tout mauvais , ^ rempli de inâlkc^ 

Un ceil qui voit tout jaune eft ateint d© jfluiuffil} - 

Souvent les prçjugés èc les prcvcntions 

Kqus diâent ks mttu de nos déciiioni» 

La Nature, en fiiivant fes maximes cDnftantc$> 
TftiUft tuas 1«S objets à faces ditcrcntes» 
Burrbus voit le dcffut, S^jan voit le riVirts 
De là fur un objet cent jugemcns divefs. ' 
Jai h(mtc qu'un ibldat, nourri dans rignoranoet 
Hepnmye d'un Lettre fétudc Se la fcience, 
Ou loifqu'ûux financiers quelque pédant fourré 
De leur utile emploi fait un portrait outré, 
Ou qucn argumentant l'homme de loix s'engage 
De prouver quW foWat cft un antropophag^ : * 
.Extravagans , bouffis de vos iaiblcs exploits, 
Don-Q^ehottis zélés de vos divers emplois. 
Ne verrcz vous jamais que l'imnienfe Nature 
A bien plus d'une fin a fait la ci«cature? 
Tout Être eut fcs dcftins, tout l.Gii:me eut fcs talcns» 
Et pour le bien du monde ils . font tous dàfércns. 

♦ 

Si chacun s'emôlait fous Cujas * BARTHOti»' 
Qui de fç$ bras nervtux rendant la terre iiioUe, 
Dédïireraît fon fein, cwltivei-ait ion cbamih 
RamaiTerait les bleds councs d'un fer tranchàht?, ^ 
Sera-ce i'Avocat qui pouna vous d.Ln :> 
$i quelque Prince aâii^ prÊt à tout çmrcprendr(h 
Fonnc (ur le royaume «un projet dangereux. 
Et yiem a>uvrir vos cUanips de fts.fi>l*is nomttfeOX; 
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^primom le Tuldat ou le joriiconfukc : 
Même dangtr ûm pour i'Etat en réiulte ; . 
Ce lèrait un VBifftau pnvé de matelots. 

Voguant nu grc d'Kole, à la merci des flots* - , 
De CCS inltuids divers i eipcce de la nutncei , 
Feit) ioili de h biAmer* htmt' la Frovid^e : « . 
Ne condamnons jamais que le vice cfiomé» 
Tspp futtcfteieiuieini de-k focicii;. ^ 

On peut vous pardonner rhumeur ■cjjrittcc^ -s 

A vous que la Kature a riaitcs en n}aiauc, 
Vous, malheureux Jheijùc^ ^ vous tiillc Brandy 
Ootf vengea-votts fur npus des cruautéa du CieU ' 

Mais qu'un homme dVQ>rtt (è poite à la folie 
D'obfcurcir les talens, de ternir le gcnïcî 
Que pfur malice enclin à blâmer fes égaux^ 
Tauf^ iur leurs vcttus Se Lynx for leurs défilUiSi 

il iaffe un plaiiîi- de nuire de mcdirc; ' 

Nop» c'eit à «luoimon cœur ne peut jamais fouicrire. 

Ce lùjet me rapelleun coQte qu'on me fit . r. 
Dans cet âge où la Fable mftruiTait mou eiprit« 

Kn c^s terKS où le monde était en fon enfance^. 
Chaque être était, dit-ôn, doué de coaiiâiiîaacc» 
La railbn éelaîratc les fages anîmauxv 
L'on entendait parler juii^ucs aux vcgCnaux, 
Toute choie en naiCTaiu lemblait ^cre parfaite) - 
Et ni plante ni fleur n^ctait alors muefte» 
Dans un certain jardimen ces tems renéminé^ 
Que rAuccur par oubli ne nous a pas noinrtîéi 
La roie» eu s^adiuiranc, mépriiant ta vienne, - 

Lut dit UB jour: ^Je plains ta deftinée indigne^ 

N a >,S 
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„i>i i'hoininc ne taillait tes raint:aux fu]>cifluSf 
,,Sî tu n'élevais pus tes pampres abatru<;, 
nEntoiiraiit tendrement cet otmeatr charitdbk* 
«,Tef firmefis lengoifliins ramperaient fiir le iiible; 
,,Tcs (cps di%racics ne poitcnt point de fieurf, ' 
nTtt iciûUcs ibm iàns ombre, ëi tes fruits Ifiis odeurs. 

„Aux rayons d*un beau jour loi Tqu'on me voîtcdore, 
vMon éclat cède à peine ûu pourpre de l'aurore» 
tjCct oieens redièrché, ces baumes^ peu communa 
,>N'ont pas ia donce odeur qu'exhalent mes parfuma; 
„Nous fbmmes des fcitins les cuinpag^iics fidelles, 
nj'ome dans des bouquets la coc/îuire des belles t 
,,Et Reine des jardins, mes charmes raviilkna 
,»Airureuc pioa empire établi iur les fens. 

I 

• - 

,yjc vaux bien plus que roi» Jit h vigiic à l:i l ot'c! 
„Ti'op peu durable ficur, ibuvont à peine écloièf 
,,Uq £buflc d'Aqttilon vient terminer ton fortr 
,,Lc jour qui t*a vu naître cft le jour de ta mort, 
,,J*cftimerais bien plus tes qualités divines» 
»»Si ta tige hériiTéc enfantait knoins d^épinest 
„Si joignant à tes fleura l'avantage des ftuita» 
,>Tu devenais utile alaii que je k fuis» 

„KcG:ardc ines.raifins fi féconds en délices» | 
f^Qui préférerait mon vin à tes calices! 
»»Ges grapea >a prelfoir réduites en liqueurs 
^ChafTent Temmi chez Thomme, Se raniment les eœurs; 
„Mes pfiinpves ont onié, dans des fêtes galantes» ^ 
„Le thyriê de Baecbuft k t£te des Bacchantes; ^ 
j»Ttt beauté n'a ^'un^temi» te je. dure toi^om. 

' • Un 
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I 

Un prns vitein chftrdm, écoartint leurs diicours, 

Occupant un tcrrcin qu'il rendait inutile, . 
Leur dit, en h^riiTanc fi)n panache fiéiilet 
yje n'ai m vos parfiimi, ni vos fiuits de bon goAt^ 
„Mais tout terixin \nci\ bon, ma plante \ iciir pnrtour; 
„Et vos ii'uitS i^ vostieurs» de quel nom on les nomiuct 
nNe font ^u'iin vil tribut que vous payez à rhommê» 
„De notre liberté nous connaiflbns le prix, 
„ Allez, des chai'dons n'atendez que incpris. 
Dcji ces végétaux le ièraient fiiit la- guerre* . 
Ib & fendent battus » mais ib tenaient en terre. 

* 

Au fort du démêlé, f aigle de Jupiter 
Entendit leurs bromcïs, planant fiir «ux en Tair: 

„Etoufe vil dm don, dit -il, ta voix profane, 
«Jiebut de la Natiure» àc pâture de l'âne, 
„Que ma leçon t apitnne I te moins eftimer* 
„1! faut ctre parfait quand on veut tout blâmer. 
„Et s'adrefTant après è ces diveriès planés, 
„Réprimez« leur dit-il, vos ladres mordantes» 
„Et ians vous avilir par vos propos ninevs, 
„Aplaudiilez plutôt h vos talcns divers: 
«Tout eft ce qu'il doit énre, & les vignes, les rofes 
„Tîennent toutes leur rang felon l'ordre des chofcs; 
},N'élevez pas uop haut vos tcmcraires vœux. 



Oui, la perfeélion t& Fatribut des Dieux; 

Du bon Se du niauvais le bizarre aifeinhlage. 
De ce faible Univers doit ctre le partage* 
U terre (i féconde a d'arides cantons,^ 
l'Eté brûle d'ardeur, THyver a fes glaçons; 

N 3 Ce 
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Ce rabotenx, hcriffî de mohttgiiet, 

A des goufres , des bois, des mers, Se des cimpagneS} 

Le feu dcvûic tout, Tair cil rifaiblc des vei^cs^ 
Cet étemel combat mauuient ks éiiémeos. 



Qui ft peint tout en beau dans ces lieux qu il habite, 
^ Mccoiinait la Nature, àc lévc en Sibailre; 
Qui trouve tout mauvais» trahit fou intérêt: 
U fimt prendre ici bas le monde tel qui! eft» 
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A F I N C K. 

I 

. la Vmn préféràhie à FECprit. ' ' 

J^E dcfaut principal du fiôcle où nous vivons, 
jDigne des bfkbitan» des pérîtes maifons, < 
Ceft>que jurqu*flu cerveau le plus paralitique. 
Chacun de bel efprit au fond da cœur fç pit^uc, 
* Cette fureur s'accroît 4^ nous polfede tous; 

Non» les Abdéritaim ne furent pas plus foui^ ^ : 

Le monde alinc rçfprit, il rit de la bctîft, . . 
L'cfprit, Terprlt, dit-on, & nous ieions dç mile; 
Du plus fot fur ce point ravcuglcmcut eft clair» 
Et s'il ne fait pchfcr il en afcfte lair; 
Pareil à ces rnurcaux qui, dans un champ aride» 
Parai(ie(it fe nourrir, wz mâchent quà vuidc» 
Le Pcdant le plits lourd & croît fpirimel» 
' Et furtout dans le inonde on veut paffcr' pour tel; 
Ahî que ne fait-on pas. pour ufurper ce tuie? 

L'un, ftcau des Auteurs, s'érigeant en arbitre, , 
Avec moins de talens que (es rivaux n'en ont» 

Adnùic ce quii iaïc, dvcli.ie ce qu'ils fout» 
Il pcnfe qu'en jouant le rôle de ZoïU 
L'Univers abufc l'en croira plus habile, 

Un autrè pins perveri' va jufqu'i la noirceur» 

Aux charmes de 1 eif rie il immole fon cœur, 

' ' - Prc- 
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Ftépm dcs^ poifimti s'acoie de la ûticct 
ComiTie un chien ftirîeax ntaque, mord« décliire« 
De l'encens des humains fon elprit altcrc 
Ne s!eft perdu^ d'honneur que pour éae .admii;é« 

. D'antres prcfoinpmeux» qui s*clevem aux uueSt 
Débitent hardiment leurs vilions cornues, 
Du vulgaire ignorant fe font let firécepoéurSt 
Et le flatent d'ateiiuîrc au laag des g:vands Auteurs; 
Mais* le public ingroty dédaignant IcurS; hommageSf 
Sifle erueilemcnt Tauteur & lès ouvrages, 

Jen ai m^me connu d aiTez écervelés, 
Et du faux bel efprit aflez en(brcelés, 

Pour ofcr nier Dieu, prcfent \ leur me moire, " ' 
Lorfque tout l'Univers noua anonce fa gloire; 
Il leur importait peu d'avoir raifbn ou tort» 

Ils voulaient .sViluihcr d'un brevet d'efprit fort, 
£c pour le dlAinguer du vulgaire orthodoxe» 

Ces railbnneurs abAraits s'armaient du paradoxc« 

♦ 

■ 

A ce prix que le Ciel nous prive de reQ»rit, 

C'efb dam un vnfc impur un miel doux qui r'aigriti 

C'cft relUavc du cœur, il en reçoit l'empreinte, 

Chez le tendre il efl doux, chez le dur plein d abfiiidiei 

Défenlèur obftirié de nos produâipns, 

Avocat cloquent d'indignes partions, 

C*eft un iophifle adroit, dont Targument perfide 

Etoufe le flambeau dont la raiibn nous guide, 

L'e^tit n'en eft pas moins un préfent précieux» 
Que rhoinme ingrat re^ut de la faveur des Çieux» 

II 
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11 cft un m von pur de rEffencc divine, 
Qui fait pcnfer, agir, dont: Tame s iliuminct - 
. Il voit dans le pafTé, perce dans Taveitir, 
Con^dit, juge, conclut, prouve & fait dcfîntr. 
Et d'un principe admis nraiit la conlcqueace» 
Il guide à la faifim, <!ic mené à la prudence; 
La Nature voulut que (H putiTans refforrs, 
Fuiicat ik le mutcur fk Ymvic de nos corps» 

Mais cet cfpiit vante, divin par fon eifcnce. 
N'aura jamais chez moi Tinjude préférence 
Sur un coeur limple Se pui-, ridcle à fun devoir. 
Ayez de la mémoire, ayez un grand iavuir» 
Soyez fpirituel» plaifaut, profond, (ublîme; 
Ce n^en eft pas aflèz, je veux qu'on vous eftime. 
Mon fufrage en un mot n'cft dû qu*à la vertu. 
Sans vertu tout cipric cil wâ\ tast de cortu; 
Elle fait lomement & la bafc de Thomme: 
Scflateur de Genève ou fc dateur de Ko me, 
Soyez hon citoyen. Si mon œur vous cbérit, 
Channé de vos venus plus que de votre eiprit» 
Vous m'inipirez alors une amitié finccre. 

L'efiu-it n'alrcic point le fond du L:a-.i£lerc. 
Cet Auteur tant noté, (*) déteUé des Fi-angais, 
Qui contre le Kégent décocha tant de traits. 
Et couvrit des atratts d'une douce harmonie 
L'afiailînat afreux que fit fa calomnie, 
Avec quelques talens, avait tant de noiceur 
Qu'en tolérant fes vers on abhorrait fon ccBur* 
Avec beaucoup d'efprit on peut erre perfide, 
Trompeur, fripon» brigand, Icélérat, pavrici4e« 

N $ C&OM* 

(•) La Grangf, • ^ 
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Crom^l, qui ch^z rAoglflis^ refpeaer Jfes toix. 

Qui du thiuiic fanp:înnc prccipira Tes Rois, 
CaoMWEL» ce fourbe hcweux, lins qu*il daigii*U paraînc, - 
' Fit fiir un écbafàut exécuter (on Maîtret 
Vaînquciu dans les combats il fournit fes ^-gaux; 
Cromwël tut quelques Ufm qui forment les . tiâ'QS. 

Un cfprit malfaifant, toujours enclin à nuire, 
Séduifant quelquefois, ne peut toujours Icduircî 
Souvent il éblouie par des Jchoi s brillans, ^ 
Mais lorfqu'on les connaît, on hait tous les méchans; 
Leur cfprit eft pareil aux arides contrc\es« 
Qui portent pour tout fruit des ronces bigarrto. 
Les malheureux efforts de leur fcconditcS 
Nous nuifent cncor plus que leur ftériliti^. 

Si le public, pou(K d'un caprice bizarre. 
Admire aveuglement le fin^alier, le laïc; 
Je prétends lui produire en un terme prefcrit. 
Pour un homme d'honneur cent perfonnes d'cfprit: 
Jentens ici l'honneur pris dans un' Icns ftVere, 

Qui ne brilla jamais dans une amc vulgaire. 

Le monde de nos mœurs juge légèrement. 

Il condamne, il aprouvc, *r fans dîfcerncmcnt 
Trouve fa probité, la bonté, la pmdcnce, 
Où le fagc éclaire n'en voit pas raparcncc. , 
Le nonchalant Shmn pafie pour vertueux, 
SU n cii: poii^^ criminel c'ci'l qu'il eft parcffeux; • 
Lc'fot Afranius d'aucun mal ne s'avife, 
Ce neft point fentiroent, dans le fond c;cft bêtife; 
Le fcélcrar Damon craint d'érrc confondu, 
, Ses vices font couverts du fard de la vertu. 
Si vous fondez fon caur ce fi'cft qu'hipocrilîc. 

^ Plein 

Digitized by Google 



( £03 ) 

PIcîn d'un mcillcm- efpiir, l ame du vi^aî faîfic, 
- Vmui cmnb^ k dninne Ik l abus d«t plaifirs» 
Réprime Pillrér£^ ^terttfe les defirs, 
Rabaiub fon oreticil, lutte contre luî-fn<5me, 
Et fert le genre -^uinnîn qu'il déploie ^ qu'il time. ^ 
Teltef ibm les vernis d*iui diurne citoyen, 
Tel doit être tout Soge à. tGut homme de bien?" 
Ce caradei'C heureux , cette vertu (i rare, 
Ceft le phis beau préftnt dont Is Nature tfm 
Ait honôré jamais la faible faumanîté; 
Oui, Mortel géncrcnx, exemple de bonté. 
Oui , mon ame atendrie« admirant m fagcâêt 
Fardonne en ta fiivear aux -vices de Teipeee; 
Tandis que tant d'huinnins (ont faibles, chancclans. 
Pareils à ces rofèaux agites par les vents, 
Mon Héros, tel qu'un chêne aferroi dam k ten% 
Réfifte à la tcmp(*te, * brave le tonnerre: 
Le crime eflaie en vain de fouiller fon honneur. 
Et l'envie impuii&inte en irémk de futeur § 
Il eft comme un veifleau qui triomphe d'Eole, 
Ses voiles font Tefprit, la Gloire ert 6 bouflble î 
Son jugement le ièrt comme un pilote heureux; 
Les oun^ans qu'il craint &nt. (es defirs fougueux^ 
'Xe rivage charmant où tend fon efpcrance, 
Ceft un poit peu connu, la bonne confcience» 
^ Dans ce port fortuné, terme de fès fuccès, 
n jouit conftamiiient d'une ^mncUe paisu ^ 

Pourrait - on' préfiimer qu'une vertu fi pure 
Sordt fouvenc des mains de lavare Namre ? 
Et pour notre malheur n'obfervons-^nous donc pas * 

Pour Uii cœur gcacreux c^uon trouve roiiic ingrats? 
; - ! Cette 

. kj .^ .^ l y Google 



( a«4. ) 

Cette perftâimr celle fig«fle égût^ 

C'cd la Venus des Grecs en • g-cnrc de ^^ orale (*) 

Eprouvons au ciculct tous vos eipiits cl^ainians: 

J*y vt>is peu de GAiét ^ beoucoui» d agTcmeiis, 

Ceft un propos léger plein de plailhntene, , 

Un ton de polueife à de galanterie; 

Mm$ gturdez-votts bteci d'eux» un rien peut hn piquer* 

Et lîifllheur à celui qu ils- voudront «taquer ; 

Il n*cfl dans leur comiiierce aucun lien durable, 

Point de pouvoir facré, point de droit refpeâabitf» 

Bienfaiteurs» ennemis à leurs yeox (ont égaux. 

Nulle empreinte ne tient dans leurs légers cerveaux, 

lis vous faaifironc pour un trait de foiie: 

Sans deirciU) (ans objet» tout fen à leur faillie» 

Ils brodent en riant vos plus légers défauts» 

Ils niouri nient s'il fiiliak ravaler leurs bons mots; 

S'ils empruntent de vous , c efl pour ne rien vous rendre» 

En vain voua lea preûcz, U n'en faut rien atcadre; 

Ou leur ingratitude, oubliant vos bienfaits» 

Juf<ju*à la trahifoa portera leurs forfaits; ^ 

Dangereux par leur langue ils le ibnt par leur plume» 

Je les vois ibus leur main amafler un volume. 

Et de innuvais plaifans devciuv plats Auteurs, 

D'un dclugç de vers chargeant leurs Editeurs» 

Us deviendront du jour la fable èc ta nouvelle» 

Tous leurs livres feront une longue querelle» 

Ecrits injurieux, ou fatras inlènfifs, ♦ 4 - 

Tantôt calomnia ns ^ tantôt accufés. 

Le Pamaflè» infeâé de leurs injures (aies, 

Eft furpris de jarler le langage des haies. 

/ ' 
Voyons 

0 Fêmfufi Stsiuê df Piiditf. . 
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Voyonf un bel efprit d'un coup cFceil difércnt 
DoJUKMMHitti ^elque einpioit certain éclati un rang> 

» . « • *» 

Qu'on le place à la cour, îî en faifit Tu&gc, 
n intrigue, il cabale, en, fecret il outrage 
Un Mécène en faveur qi^ trbuve en ton theniin. ^ 

\ ' . ' - ■ ■ 
S*il eft Juge, au barreau voyez cet inhumaiiiy 
^ Devant fon aibunal la juûice eft vénale, 

Le droit èntre fea mains devient ua vrai Dédale» 

L'imioceace oprimée cieve en Vâin fa \^oix 
Le corrupteur Tétouiei A. fait taire les ioix* 

Que fèra-ce, grand Dieu! Quel avenir (inKh'e, 
Si le Prince aveuglé le prend pour fi>n Mtniifare! 
D'ciboid rcxtravagûnt, Alberoni nouveau. 
De la guerre en Europe alume le âambeûU, 
n veut fè faire un nom, l'extravagant fe âate 
De fimmortaUté dont jouit Ekostratb. 

L*honnéte homme n*a pAS autant de faux brilUmt; • 

Mais fur en Iba commerce, aipi fage &: prudent, 
Il cd toujours égal, difcret en chaque affaire, 
Simple au ièio die lâ cour» doux quoique militaire» 
' Auteur fins arrogance, & Juge fans erreur, 
U ne s ecaite point des règles de 1 honneui . * 

« 

Dites, a votre gré lequel eft préférable, 
Ou cet homme en tout tems modcfle, fàr, aimable. 
Ou cet efprit bouillant qui pouflfe en ièa écarts. 
Comme un feu d'ardfice, un nombre de pétards; 

Qui 
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Qui produit à k Aiit It flnnfo M 4imnief , ^ * 

pt qui mer làns pudaur TEuiopc en cpigrammcff 
Qui cbtnge dans un jour» tantôt blanc tantâc noir» 
Votm ami le matin cnf^mi lc fiiîr; 
Qai parle) It repenr, afirme, dcfavoue, 
£c qui iàit vous blâmer de mCme qujl vous, loocj 
Confuitez le bon lêna, fi>urd à vos préjugé 
Comparez-ks tous deux, peft»-k(> & jugez» 
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jj^^A/gH (j^^J^ fgU^fgi i^iJU^ fjl^ U/l fe 

É P I T R E XVIL 

' d C HA ZO T. 

Sur la modération dans L amour. 

pen(c2 point, CtiAsoT, vofit qne f «ntoor poiTedc) 

Que marchant fur les pas du foug;iieux Diomcdc, 
En Vci-s injurieux j'ofc blefler Venus; 
Pour les Dieux des plaîfirs mes felpieds font connus; 
Si j'ataque l'amour, c'c(l nu'il peut fouvent nuire» * 
Je veux le modérer, ik non pas le dcrruire; 
ConfeÉvde Votre* vue % mivm fon bândeau. 

Un $m«nt me pardît depour^ti de cerveou, 
Qunnd pieds & poings liés il Ïq livre ou caprice 
D'.un ifixe plein d'appas, mais rempli de tnaUce» 
Qui de nos pâffions {àîiiflTanc les travers, 

S'en fcrt adroitement pour nous donner des fers. 
Pcn lez .vous qu ài'amour, comme au leul Dieu iupr£aie> 
U faut immoler tout iufquà k vertu mciue? 
Votre raifon rcpug^nc à de tels fentimcus. 

L amour croît avec nous à la fleur de nos ans: < 
des paffioii9 cft ^l^heureufc jeane(re> 
Un ec&ur novloe cft pfromt à bigler de tendrefle;' i 

La Nature, atifiiiu fcs feux fcditicux, 

■ 

De la i4guetit des fen» enfam impétueux» 
Excite vivement lâ jetmerte fou^cufe 

A couiTîr de l'amour la carrière épineufe, 
De flûtcuics erreurs, & des dctirs puiiians 
Tribinphcnt fans combats de fon faible bon fens* 

, Si 
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Si l'on nous peint Tamour ùm les tifiii de renfimee, 

C cft que ce vieil ciiiaiit ivcut jamais de prudence, 
li ciï le compagnon de lage de^ cneurst 
Un iûurire, un reg^ard le rend maître des cœurs, 
Domté par \À ration , vai>qoaiir^par le délire, 
11 vit dans lajeuneiie, il ranime, il rinipiie» 

ï 

Mats quand on a paffé cette heureu(ê ftiibn, 

Que l'âge à pas tardits amené la laifon, 

Que le iàng refroidi fe calme dans iios veines : 

Pourquoi par métaphore, en béiiifltnt fes' cMwBlf 

Aller facrificr aux, autels de Vénus» 

Kc rapelier Tamour qui ne^ vous entend plus? 

I 

Dans nos tcms corrompus remarquez, je vous p^e. 

Combien d'orig-maux de la galaïucric 
La province de la cour ont en foule produits, 
Qui pleins de t'anité, du faux bel aiç Êduics, 
Nous vantent les ardeurs de leurs flammes Aériles. 

Vieux Guerriers languiifims, vous n'êtes plus Achiltes, 
Vos feux le font éteincsr un Dieu vous a quitté, 

La honte cû le ftul prix de la témérité. 

Ah! ne regrettez plus votre fupcrbe Maître, 
Vous ave:& fervt toiia un Dieu ûns le conmlfre, 
Son cgiilê eftt le fert dcf iégUiès du'tems» 
L'hcri^iie à la liu lapa leurs fondemens. - * 

Le bon vieux tems n'eil plus, le fiede dégénère» 
L'amour était jadis tendre, diicret, fiiicere; 
Il n*eft plus i préiènt que léger & trompeur, 
La dcbaudie fuccedc .aujj^ fcntimeus du MUk'% 

i Oit 
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On & prend fiiiitt amour , on le quitte de mÂrne/ 
Souvent <}uan^ on^ hait, on fe jure qu'on s^aîme, 

On (è brouille, on icvicnr, on change, on fe reprend, 
De nos )ours lâ tendieife 6c s'acbeie àc fe vend. 

é 

Cet hommç du bel ek^ pcodigue âttciielleft' 

Voudrait comme Tarquin fiiborner nos Lucreccs; 
S'il effuye un refui» pour venger cet a&om. 
Sa iai^gttie fiir leurs manin diftîle.fon.joifiMii 
S*il eft vainqueur, voyez ce galant Coriphte 
D une indigne vicloirc ériger un trophée» 
Amener fea captiis, comme un antre Céfiur 
Dans m |our de trîompho, atachés à fim cbii^ 
Et le vanter tout haut de fou boiiheur iuiigne» 

Non, de Lcs procèdes la baiieiie miadigne« 
Il n*eft plua de fecred d'honneur» de botuii; foi» 
L*amour eft dcthrônc» Porgueil donne la loL 

» 

Je ne fais qu*c fleurer,, mais îi je voulais mordre» . 
Je voul expoferais lé coupable défordré 
Qu ua amanr du bel air, par (a légèreté, 
Fait fera toujours dans k ibciété; . 
Commeiic dans nos . maifons un enftm Jié du crimt 
LTui pc biens & droits (iir le fils légitime» 
A l'abri d'un faux nom rcuai^&nt fur lui. 
Malgré toutes les loix, l'héritage d'auttui. 

Vous direz qu'un mari 'ft rit de çet éclnnge, 

Et que le laliou avec plaifir le veng^^ 

Soit, mai< l'ordiQ établi n'en eft* il pa$ troublé» 

Quand uo crime produit un crime redoublé^ . 

Quel uiàge du tetns! indignes Sybaiitesi 

Vos anioui'cux larcins font donc tous vos mérites? 
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Supofons qu'un galant , favoriTc du foit^ • ' * ' 
Atfiignit dans Sa couiië aux ans du vieux Ncdort r^ 
ExflioinQQ& tous dcm k vie méguSitn - 
Qu*on lui vernit n^enai- daus fa longue, carrière. 

De (à jeuneflê ^rdcnte il dopnert les jours 
Attx cbsrmet lAconflons 'des * frivoles amours» ; 

Mais puni des excès de fa fîmnme Icgerc, ' 

De ics fougueux écarts emportant le falaire, 

11 quitte Ja roture, '& dans im plus beflu' cfaamp ' 

Des femmes de la cour il giofîit Ton roman. 

Il intrigue > il tracafle, il entreprend, il tentc^ - 

U abttfi: à Ton gté d'une fiUei innocente, ' 

n remplace- ramour, dont if eft moins ftdutt. 

Par Tcelat indécent, le kandale, & le bintr. 

Là iê prêtant ttt goût d'une femme quinteulè^' 

Ici ie ^nant pour pTaire S la joueuièv 

Licntèt par la coquette adroitement trompe, 

£t déiigné du doigt par le monde atroupc; 

Enfin par ce défordre ufé même avant K^gCn 

N'ayant plus de Tamour que le ilateur langage^ ^ 

Et gardant pour le fexc un goût enracine, 

U régnait autrefois; je le vois enchaîné. 

Je le vois fims le joug d'une femme infi)lente*' , 

Excite par le fiel de fa langue méchante. 

Et par fon artifice en cent façons conunis, 

U eft ibreé de rompre avec tous les amis* 

Si j avais de mfis jouis à rendre un paicil com^ptCf 
Vous m'en verri^ rougir de-dépit & de honte; 
Qu*un galant éêmxé'ife» SslSk &q\ honneur,^ 

> Je méprifi:. ià gloire en ptsûgnant ion erreur* 

Ahl (ans nous aviHir, teftons ce que nous fômmes^ 

Tous CCS éfémiiKs rcffemblent • ils aux humuics ? 

_ • 

^ - • . ' - Livrés 
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Livres à ia molcflc , Se perdus (ans retour/ , , 

Dans Tordre le plus bas cfclaves de yamoiurf 

Ce ibnt.Jes d^iceiidaiit da, lâche Hs'liogabalb. 

I V 

Mais Hercule, dit-pn, fila bien pour Omphai^; 
Sm, égalç& d'Abord Cm coung;e inoai^ 
Terrai&z des tirans; Se filez comme hii: 
Servez votre pays comme il icrvit la Grèce; 
Et méritez le droit d'avoir une faible(&. 
Dkiie Ofsait Ict nuits» avtnt qu'£nd)'inton 
Fît nfiitre dans fon cœur fa folle pnfTion: 
Avant qu après Daplmc Ton vit courir fon ficre, 
n avait paixsouni Tan ^ l'autre hémirphere; 
PlutoA dotia les enfers, tenant Turne en Tes mains. 
Avait juge long-tcms tous les paies liumams. 
Avant que de Céres 11 ealevit la fille. 

» 

A V»GiLB OU VoLTAtuB 00 fàffk Une cheville; 

Aux petics rimailleurs, dépourvus de beautés, 
Donc les défauts nombreux ne font point rachetés. 
On marque des mépris, le fiflet les afTomme; 
Je ne vous pftfie rien, fi vous n êtes grand homme. 
Tout fait illufiou à vos jeunes dcfurs, 
L'amour, les jeux, les ris,, It nroupe des plaifirs: 
De .ce perfide enfant la cour voluptueuiè, 
'iranquiilc en aparcnce, c(l toujours orageufe: 
Arrediez tout-à^fai]; le bandeau de vos ysux^ 
Apercevez enfin ces piégea dangereux. 

A Cyrhcre un beau jour Venus, pnr fantaifie, ^ 
Bes habits de Minerve embeilit la Folie, 
Et VPuUtt qa[elle ouvrit ion école aux amans; 
La Folie ateâa le ton des fcntimens, 

O a ; Et 



Et kur fît' des fermons fur l amour plâconi<]ue;- * 
Lcf Sages , dédaignant fa pata*e héroïque » ' • 
IX*em}vrirent â*abord 6 liiarotte à ^g^Msi 
Mais elle demeura la innîtrelTc des ibts; 
Son Univerfité, qui s'accroît & proipefre t * 
A bairni le bon îcns « en prêchant Tarr 4e ptiMs 
De là îious (ont venus tant de fades galam, 
Romaneiques e^htS) amans extravagaos. 

Xe début de rameur eft doux & pleinnk chiniiei^ 

A les premiers nfîliuts a-t-on rendu les armes? 

Son rapide fuccès le rend maître de tout, > ' 

St fin c*eft le regrétf le dépit» le dégoâc: ' 

C eft un cheval fougueux, qui s'emporte Se vous guide» 

11 e(l tKop dangereux en lui 14chant la bride» 

La fageflfe eft le mors* qui le 'peut arr^terg 

Voyez donc fi }*aî tort de ne vous point flàter; 
Examinez ici que de mau?^ dans ce inonde 
A caufè cet amour que d«ns mes vers je flonde» 

Léandre pour Héro périt dans rHcllefponti 
Le maître en Tart d'aimer fut banni dans le Pom^ 
[Tant qu'AcBiLtiB amoureux écouta & colère, 
Hector du limg des Grecs faifiiit rou|;!r la terrç: 
L*ac|ultere Paris aluma ce flambeau ' 
Par qui le vieux Pria m, defcendanc au tombeitt» 
Dans la tat^le ntût« la dernière de TroiOi 
Vit aux flammes des Grecs là capitale en proie. 

Si vous me demandez^dcs exemples plus grandi» 
Les faites des humains en ont rempli tes rems» 
On ne recomuut plus, tant le fort eft injufte, 
Le bras droft de Cksak, Je ticr rival d*AuGuSf£» 

9 

■N I 

Digitized by Google 



( «»3 ) 

Sur les qiérs d'Aâtum eiclave de rfliiiotir« 

LoHqu'il perd L l e o p a t r r cS: fa gloire en jour. 
Quand rAnglais dans P^m poita i'a violence, , 
Agne-s à ÇjBifiKhfê iEtr fit oublier U France 
Du grsnd^ T u rbnke enfin iiu primez-vous cç trait* 
EiWCis ion iioi TaniQur le rendit indîicrec* 

Craignez donc cet enfant Se lès flèches dorées, , , 
Gaxdez-yous de porter fes brillantes livriez» r 
Il fait Ces plus grands maux, m^mc en vouv cflvciUnr> 
Et s'il perdit I>iOQK;:.ce fut .en, Tembrii^iilW^ r 
Qui pourrait raconter toutes {et. :perfidîes« /. . K 
Et -combina i es fureurs ont fait de uagédiçs?,. i 

Ne vous atcndcz point que dans mes verf mordans. 
J'ajoute à co^ jrieux faits des exemples recens. 
Je me luis pour tpujbufs interdit la fatire; 
Il cft bon de . reprendre, & cmel de mcdire, l , 

Mdis par quelle raifon décrier les plaifirs*^ , ,^ 

Eft-il rien..4ç p.liis cloux que les tendres dsfirsF ; , 
Et que peu^-on ^aî*ner, quand d\!ne humeur auftcre * 
On va pr<5chnnr toujours h morale (cverc. 
Dans des ,v^'S çbeviUwS|striftetnei^ yertueux? \ 
Quai, veuti^on* repeupler des couraits de Chactisenx?^ ■ 
Veut-on que la railbn*, outrasçeant 1* Nature, . ^ 
En bcrbc^^ olcj «Jjtoufcr noue race future? - x 
Serions-nous par rnifbn de ces montfares hideux* 
Par un Bncha jaloux réduiti & leùs neveux? 
Je veux <?trc Ixion., je veux être Tantale, 
Si jnmais: à ce but a (eadu uia. morale; 
La fagelfe, Chazot* firadeote en *iès leçons» 
Evite 4es excès oà donnaient les C a t o n s. 

• T ' . O j I-otn 
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Loin d ici ce Docteur qui fiins ccftc ncnn dfimnct 
L'amour apiouvé; l'abus on le condamne. 
Km n'cft de & Htnire flbfblumeiit ii»iiv«ii. 
le bien & le mal font yoifins d'tflêt prêt* 



L*amotir pnraît femblable aux plantes vcnimculis. 
Mortelles quelquefois , & toiijouts .dangereulès i 
Mais en les mitigeant de favans médecins 

S'en fervent, par leur air, au falut des humains: 

lioin d£trc un aliment» ce doit être un reniede. 

« 

Un amcrar modéré peut venir à notre aidcf 
Quand lafl^ d'un travail Ion; Se laborieux» 

Nous empruntons de lui <juel(]ues momens joyeux* 

Si je vous ai tracé d*une touche légère 
Les écueils diférens qtfont les mers' dc^ytherc, 
C'eft pour vous empêcher d*y pérfr quelque Jour; 
Arrofcz cependant les myrthes de l'Amour, 
Et fuivant les confeîls, que vous diac ma verve. 
En adorant Vénus n'oubliez pas Mincrvet 
Çt recueillez toujours, fenfible à votre nom, 
fufrages de ^acs avec ceux d' Apollon* 

Aiitfi Ton vit jadis dans Rome floriffimtei 
Loi-iquc tont de Héros la rendaient triomphante, 
Que dans le Panthéon le Sénat vertueux. 

Avait tous les tilens, adorait tous les Dieux- 

• ■ 
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É P I T R E XVIII. 

àUMARECHALKEITH. 

Svr /r# vai0is urreun dt la mart^ ^ Us frayturt 

f ■•. 

Xl n'cft plus ce Saxon, ce H6-ôs de la France, 

Siu do /apeibe AngUStf renverik k Mance» 
c l'Aigle dc« Géftft «btiflâ Ié fieiti 

Domta dans fcs rofcciux le Belge épouvante, • 
£t, readit ous Fum^ais kur audace première. t 

Ah! Mm. âttiB le» coinbaïa.fwobngea là carrière; 

Mais le cruel trépas, qui dafis ces champs femeusc - v 

Kci^c^ ^V^ili^^os Jçs jpurs, victorieux. 

Et inâia};;eatt en lui les 4e(lins «de la Franoa^ - 

Dans 1^ bw jde*k paix» rf^i'oa dut è lâ vaîllancOp j 

Le frape dîins Ton lir, 8c lui hii(fc, en luoujiaiu, 

Envier les dfil^is q)i*ont eus, en combacantf - f 

Le généreux BatLiaLB & i'iiluftre Baviers: 

Ce Héros rriomphanr eft réduit en pouffierc; 

Tout eit /méanti» de TAdulle Saxon ' • . * * ' 

11 ne noQa rafla .rian que fpn, illoftre Mm» 

Des (bn$ aiiaciiléii» des fiUabas ikéiilcft: 

Qui fi n peut du tiinpan les membranes fubtiieSt 

£t vont ie .diiltper dans i'elpace dea airs» ' * 

Tandis qw l* gimd kiiff»e^«llM9( pair Im tert. 

O4 Nos 
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>io« foupiif, np» i:cgi:cis, fouvcnir, û j^ifCr .V 
Ses comlMirt, oà toujours préfida la viâoire« 
Tout fe perd à la fin, rimmenfité des tcm» • 
Abibrbe juiqa aui^ noms y^s gïuué& C.pn<}i:^f 

^ Majliaics h*eft f lu%«dttf s« qu'a-tvil à craindra^ 
Nôiis/qui Pâvoha perdu t^m k noiis àe i^ous plaindn;; 
C*eil un pilote hemeux qui vient d'entrei' au port* 

^Le Sage de fang froid doit regarder la mort; 

Bea niàui: dcftfp^^réa â>n ftccîurs ndu^i^ âarn^^^ 
^ Il n'eft plus de tourmcns dès qu'on ccfle de vivre i^. 
Qui connaît le trépasi ne le fuit ni le a^t. 



'4 



Ce n'eOi jpast-^roiye^ • moU &i|ttoie-qiaon q^t^' 
Ce fquélette ^frayartt dont la fai^n dévorante 
En'jloutir de^ humains d^j^ouillc fanglantef , ; 
Et par d>nplâs moiiToiipt ^qVf'il ^t .fliqUii'Umveis, : 
Kemfrlit încénâmment l*a1>tme des enfers: 
Ce Tout des longes vains que cés pbiintives ombres 
Qui paflfent, ians retouts 4ans des demeures fombres^ 
Dans des lieux de douleurs^ etptits'^mblijBia 
Soufriront, ftns efpoir, d*éreraels cliâtiitiens: " ' 
tei fables de TEgypte, Se celles de nbs percfi ' 
Sont lin frivole amas db pômpeufes diiriienés, 
I«a crainte èc Tartigce ont produit ces erreurs. 

Ah! repouflbii^» ckerKsftfi^ ces m^^nes terreurs^ ^ 
la védté paraît, mes vem 'jSm'^fis' orcranesi 

Menfonges. con4acr^s/ mais en effbr ptofancs, 
Ne vous .moiitrf»"ktf<que pour ^trc vaincus. • - 

Dépouillons ^ «ipiftï40. loua . les vaicHbiM» ^ - • 

Dor^t h iUixtyt Jiiqr(f|U' révojy:^Lla Ni^e. 

^ <j Quim- 
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Qu'importe que iks Vttit €Wff^ t&ih U p&^»têH^ > 
Ne voyons dans la mort qu'un tranquille. IcniHieiU I 

A rnbrt de^ malheurs, fans fongc, fnns réveil; • ^ 

Et qwmài in^mQ apxèîs i>pii$ uue faibU ccH)çeU<« ' ^ 

Un atonue inconnu, qu'on nomme aine immfHUeUfri 7 

Ranimant du trcpas lu froide ina£i:ion, - ' / .-.f 
Pourrait braver les loLx de la dciliu^ion; ■ ; 
HcIasl.touif.eA égal pouf iiÇtre cendre éteits^i, « 
11 n'cft aucuii objet ni d clpoir ni de aarnte, 

F 

Qu'aurais-jc à redotitéîT au» fêjoui' érornoi? " ' 

Qpoi, le Dieu qiie j'addl^ eftnpe un tiran 'émdi' 

Serai^jl)' âprèi mH moit' Tinmcafite viâîmet* > -m * » 

De FAutcur dont je tiens ce fouflc qui ra'aiiiaiei:'' 'f 

Et ces tendres deiirs des iè^f voluptueux^* ' 

* • - ' : .1 . • ' .^î 

Si refprit des mortels fortit des mains des Dieuixi 

Se peut-il qpc ces Dieux punîflcnt leur ouvrage ' 

Des imperfé^tipns qu\, fureiit Ton partfi^^?^ ' ' 

Non» ma raifen répugné à dfc 'tela' lemiiflëiis, * 'A 

.V.: c- V. -r. 0a cr- iî'f si îoui 'id î 

Un'^ere,'€ofit le- ^câ6r^cili.'lfndre^l^'feft:fK^fi^1t^ { 
Serait -il parmi nous afVez dur de bizarre, 
Pour accabler fon 61s d un châtiment barbare, 
Si ce malheoituit fnfit îfe Vft'iBcoWité -^r- i-^^ - 
.Le* clîoquait ea iiaiilant par fa diibniiité? * 

Uil^ fito'dCHtturé pei^' irritier'ibn.' pcticlb '** • -.*î I 
Et fê voir écraife da'pm^ 'dé fii coleré; . ^ : 

Mais nous, contre le^ Dieux que peut notre.' &reur? ' 
Rien ne peut altérer leur itemel boubeut» ;> ^vr:, î 

. ' » • - ''^ . 'ry/A îv- j, I 

Ecarts auteiém i d«. ilMrt'«lâ«|[r^igiac^^ ...^p 
' Puuiiicz.-vûitô ofciiTcr raugufté Fravi^i^c^.^ . 

O Ç Signa- 
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Enuflèz, sll Te petit OlTa fur Pc^ ion, 
Anticz contre le Ciel voue bras redoutable! • 
Vous ne (auriez beoiter ce thrdtie inébranlatde; 
Dieu irondriit-il punir qui ne peut l'ofenier? 

Un Dieu fans paflîons peut- il courroucer? 
Je connais Tes bienfaits» ia bonté, fa clémence; 
Qui lo <dépein( barbire» eft le feul qui l'ofeofë. 

\ ^ • • ^ 

Ah î cette ame, cher Keith, qu'on ne peut définir 
Et qu'après notre . mort un tir an doi| .punir, 
Ce nous qui n*eft pas iKms,t cet édrer chîoiériquc 
Difparaît au flambeau que porte la Phyfique:., : 
Que le peuple hébété rc{][)cde ce rbmao; - . / 
Kegardons d'un œil ferme & l'être & k néant. 

• Jimploce ton fe^ourt» 6 di^ino Uramet 
Accorde ma raifbn kt ailc^ du génie» 
Montre -moi la Nature au feu de tes clartés, 
Heumùi pcat'Ciiiinallre^&.^voii: tes vérités!. 

• I • 

... . f 

... ■ . . ' ■ 

Déjà rcxpéricncc cntr' ouvre la barrière, 
Je vois^LumECS A Locke au bout de la caniere; 
VenezT fiiivons leuts pas, ^ montrons aux humains 
Leur natui c, leur être, &: quels font rieurs^ dfiftii>s.^ 
Examinons l'c^it depuis foh origine,. . , 
Péndam tans fts progrès» .jufqtt'à nom vfis»^, . 
Il nait, fc dévclopc & croît .avec aoa fenç, . 
U éprouve avec enx difércns changcmcns: 
Ainfi que notre corps, débile dans lenliuicCf 
Etourdi, plein de %SCt dans nMre adidafiaenccit. 

t* <^ ' Abatu 
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Abafu par les maux, & fort dans la ûntCf 

li bai(b» il s'afaiblit àmÈ la caducité» 

U pcrk avec nous» iôii deftm cft le mime* 



Mais Tame, qu^on nous dit de nature iiipréine« 
()aoi\ cet itxt tmmoite!, prefque Tc^al dei Dieux; 

Qiiirteraît-îl pour nous l'heureux fcjour dc^ Ceux? * 

Daignerair-îl s'unir à ce corj)S peu dui*abte, 

A la fuadere ingrate, . abjede i périlftbfe» ' 

Epier les moinéns des plaifirs de Venus, 

Se tenir en vedette, animer le fœrufi, 

Et s'enfermer neuf mQÎs dant le fein de h mère i 

Dana un' céchôt ohCcùt prifimnier volottiaire. 

Pour s'expofcr après à 'tous les coups du. Sort, ■ ^ 

Soufrir le chaud» le ùoiày la doukur & la m>rc? 

Voilà les vidons dont notre orgueil nous flate: . 
Cojifùltnns (ur.ccs faits les cn&ns d'Hippoc^ate. 
Vbyotîs \tL 'méchanîque & les jeux des rcffoits ' 
Qui meuvent nos eiprits de mcme que nas corps. 

Lorfque Tartre du jour termine fa carrière» 
Que le dii'cret fommeii fcimc votre, paupière* r 
Que. fait alors cette, ame? elle dort avec vous s 
Qoand le iang en fureur .agite votre çoùk. 
Que pai* redoublement la fièvre vous dévore. 
Votre efprit dérange pendant l'accès s^ignore^ 
LaiiTez ibnir le iang par (èa roâlêaux ouverts» 
' Que Hi pourpre en jets d'eau s'clancc dans tes alrst 
Bientôt le mal n*d\ plus» votre pomnon .reipirct , 
Et ï'cCpA égaré revient dé Ion dcCtc; 

■ 

Viai^ex 
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Voyez le verre en main ce dévot de Bacclius, 
Il bcgûyc des mots, il ne les comprend pH;«i 
Un homme c\'anoui perd d'abord fa pcnfcc, 
Son ame en ce moment, par les maux opicffce, 
Fefte flinfi que le corps dans rengourdifl'çnicnt , - 
AufTi'tôt qu'il revient de çc faififlcmei»t, ' 
Quand il rouvre les yeux, £bn ame apeiantie 
Après un court trépas ell rendue à la vie; 
Souvent un peu de fan'^, qui prcflc le cervcait ^ 
De la faible raifon étoufc le flambeau; 
L'e(i)rit a pour pcnfcr befoin de nos organes 



S'il était dégage de Icuçs fines membranes,.^ : 

Çomm^tit pourrait il voir^ fentir, toiTclicr, ouir, . 
Sans mémoii'c penfcr, craindre ou 1^ réjouir? 
Cet atome immoitcl, fans matière fplide, 
Privé d^ tous les fen«i n cft qu'un ^trc ftupide. - 

Il n'eft qUjUn noip pompeux, un fontAmc idé«l, , 
Peut -il fe/fouveoir de notre jour natal? 
Sait-il comment le Ciel lunit à la matière, 
Et quelle était jadis fà nature première r* 



' L'amc"(^ue je reçus, çet^^tre c!air-voyï\nt, 
Avait très mal inftrnit moi^ cfprit en naid'ant: 
Je n*ai pas aporté la plus k'gere rrncc 
De ce qui fc paffa dons cet îmmcnle cfpncc. 
Dans ces tems où mon ame a du me précéder; 
Sur ce fait ma mémoire a droit dé décider. 



) 



Non, mon cœur atcndri n'tx point doimé de larmes 
A ces jours rigoureux, à ces jouit pleins d'nlaruics, •) 

Qi^nr.d 

Ltf Gteerrf r^^ 



/ 
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' Qofînâ dttWnUMliifnps féconds 1 opprcflcur des Gciitiaing 
Kaviflhic les moiSom qu avaient iëmé nos nndnt, 
Ç^anA de nos cipcmk la fiirear dirlfilè ! 
fiuinait towMl^toiir ma patnc cpuilec, ' - ' 

Pillait ]e$ habitans» fa^^cag^eait les cites; ' 
Que les Geiut rigoureux, cpfltre nous îrritCs, 
Pour eomMe de ne» maux envoyèrent la pefte, . 
Qui de nos habitans empoitg tout le rcftc, * 
^ De Ion poi&n mortel corrompit enfin feir» 
Et lit de nof &att un immenft défêrt. ' 

Ces tàn I mon erprit ibât coaims par THiftoiiies 
S*U iubfiftatt ak»», U était ûnf «Cmoipe. / 
De râmilr, cher Kvitb, jugeo*» par le pafTé: " 
Comme avant que je fulîe il n'avait point -penli, ; 
De même après ma mort, ^Uèà tnuiesmee parriëi 
Par la confUption (ètom anéanties, ^ 
Pai un mfme deftin il ne penlcia plus; *« 
Non, rien n'efl plus certain, ibyons^en OMimmcusi 
Dès que nous^finiflbns, notre ame eft édipfte. ^ , 

Elle ert en tout fembkhle à la fiamnie ciancce, 
Qtii part du bois ardent dont elle ie nourrit, > 
£t dès tptTi tombe en candrei elle hêiSk & péi^i; 

Oui, tel ell notre fort, & je vois d un œil fermc# 
Que le tems fugitif m*aproche de mon terme. 
CraindraiS'je le trépas & iès coups imprévus? 
Je fais €}u'il me «émet dans Tétat où je fus 
î^cndant l éternité qui précéda mon ^tre ; 
Etais-je malheureux avant qu'on ^m'ait naître? 
Je me fumets aux loix la néceiTîtc, 
Mes joui's font paHagers, mon ^trc cft limite, 
Je prévois mon trépas, &ut-il que }en muxmure? 
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Ah! mortel orgueilleux, ccciuc la Nature: 
C eft p^u d'avoir iur toi rcpat>dur ics faveu4:s» 
EUe veut biem encor dc^irf / 9» €pswa^ 
Vflîncre tes préjugé^, diOlper tes chimères » . 
, Enfin t'initier à Tes favans niiiUrçs: 
, Je t'ii donpé h viei & cVA par mon conccHjrs . 
,,Que le forma tôn coqiSt que sViccrtiJieiit .cef...ioiVs: 
„Tcs fibres déliés, Icui* tiffurc fubtile, 
i^Tout a 40 t'aimoucer q^e top ^£re eft fragiles 

des condkiom tu vis quelques moinent, 
„Quand je te coinpofais de divers clcmcns , . 
«,je leui' promis alm'S que la u^tort équitable. 
^Acquitterait «m jour cet «nprunt chmitabb; 
^Jouis de mes iMcnfittta, mais garde mon accord, 
■„Jc t'ai donne la vici tu me dois ta morci , 
,,Ttt veux que mon facours aiongpe. taa mném^ 
^tRedouta* malheureux « tes trîfteii deftibéca» , « • 

vois fouure fur toi les maux la douleur» 
i,Le chagrin dévorant te ronft^ra'k cœur;* . 
,,Réd«it à defirar la. Un ta caniara , 

main à tes parens fern.cia la paupière f 
tes pltjs chci-s amis, à ta poftérité; 
»,lfolé datis le monde an ta cadi^cité^ » 
^fCt perdant 'chaque ^ur m-Ana i* ta penSe, . 
^Dc" tes derniers neveux tu (cras In ri fée. 
,»Et;cENE Se MARLBOKouGK,iiKilgré leurs grands explohs, 
„Ont fenti lea effets de ces ftveres loiii; 
„Conde', le grand Conde' ftirvécut h lui-mcmej 
„L*Augu(le des Fran^^ais, malgré ftm diadème » 
,)Bprouva l*infbrttuie à la fm de fts ank , 
t,Et vit daua un tombeau porter «Hài fea tnlim^. 

/ 

p ' 

» 



Voilà 
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Voilà ce que dirait notre» mere comtnvAiP» 
H61a»> trtp-v^. moml» Cm dîiconn t'împoitiui^ r ^ 
Ton CQgur «nwle mond^» il brilb, Q iUtuk» 
Maïs la figure paffc, & tout s*évanouit. 
Maigre tant de dangers» tu deiires la vie» 
Le bien, de te9 parais» leur amour t'y eoimet - \ - 
Te fin ferait pour eux un lamentable deuil, , 
Tes affaires un cems ont bcfoin de ton œil; 
Ah! que de gcaiidÉprojct» ta.n^NPt yiendratt &^endv€( ^ ^ 
Ta n*as rien admri» qoe 'ne pettc^^dk attndre? 

Eh! pourquoi maliieureux ne t'es -tu point Mlé? 
' Ooyais-m doiie ioair dcfimnKHtfllité?- I 
Aprenda que noi de&t nout ^riimc en tout 8gt, l 

Et que paiibiine enfin n'acheva Ton ouvrage • 
Avant que d'amrer à ion terme fatal t 

Ou plmAt. onfplna iard» la trepat cft ^al: 

Toixs ks tems éçouiés font é&cés de l'cnç. 

Cent ans paffés font moins que Tinllaiu qui va naiCKti| 

Tout dionge»' & c'eft, cher Keith, la loi de IVmrnh 

Les fleuves orgueilleux renouvellent les mets; 

On cngraiflc la tcrfe aride fans culture» . ^ - , 

Lorfquc Tair s'épaiilit, ua.aéphire i'cpuva; 

Ces globes eidlammis qui paicouient les eiaus^ 

De lalbre des AiliiM randuvdBent les feux: 

La . Nature atcntivci & de fon bien avare, 

Fait'de;^ peirtes toujours» & toujours les réparc; 

Depuis les 4Mmens jufques aux végétaux» 

Tout change & ;rcproduît quelques , objets nouveaux: 

La matière eft durable <^ fe mctamocphoie» . 

MfM^A,l'9iéftXmif9 If.j^iBf déeoii¥a&. : - 

Le , 

\ 
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I.e Ciek^ pour peu (k'tms nous a piéré le jour; 
Mai» mm doit- $'«aini«r, tout ^doit tivoir foit foi» t t 
Sommes- «dus malheureux fi In Parque infîdelte 
Ne fila pas pour nous les jours. de Fontensllx? 
Serait-ce donc è Mtm-h ycriottior •It-'^'iiKHtl - 
A nouiS' pauvrâs hoinainty'Aclcs jou<|ts du Sort, 
Qui ramponS' ^dans ia fange > d' dom Teiprit firivok 
S'il ne poiTédait "pèint U don de 1« f^arole^ 

%tféx 4gal en' toaf A x:etâf det tnimauicT 

> - • 

•• • » ■ 1 

Ah t vo}ioi)9 daos la «eH^ k-fin de tons iiot|inai]ti 
Eiinemla îrritéHt ainiieE'Votfe.vengeanear '* ^ 

Le tï^pas me clcfcnd contre votre inlôlence. 

Grand Dicul^VDUa courroux devient méme impui^Ettst» 

Et votre foudre envoiafti^e mon QMmiaQeBt; ' 

La mort met à vos coups un éternel obftaelc* 

J'ai \ii de l Univci-s le merveilleux (peâaclet 

J'ai joui de la vie de fer arment; 

Et je rends de bon gri mon corps aux élimeiit* 

» . ' ■ ... 

Quoi, Ce'sau fournit ifims foii brai dc^Dtiqiif * 
Tout rUntVM''eôtimi, ItenCf ûi République; 
CHioî , V 1 R Cf 1 1. K < l'auteur des plu.ç fiiblimes vers ^ 
NfiWTON, ({m devina les laix^de rUnivers; 
Que dss'jéB*-^ vous aoiB verttiettlt KfAUt-Auliittk» 
L'exemple des huniiîins, mon Héros, mon modèle» 
Vous avez tous liibî les arrêts du trépas 1 
Ab! fi le fort cruel ne vous épargtm pas» 
Devons -nous murmurer (î la Parque laflTéc - ■ 
Vient du 4e nos jours trancher k traiM uii^ef ' 

Qu^efl 
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Qo'cft-ce que not dcftiiv» ? L'homme mit pour fiw&ir 

Il élevé, il dccruic, il aime, il voie mourir, 

Il pleure I il fe conlalc» il meurj enfin lui-même. 

■ _ . ^ 

Voili» pauvres humains, votre bonbeu^ iiiprtme} 
Hqub ne quittons icr qu un fêjour paflàgvr» 

ÏJous vivons dans le monde, ainii qu'un cQangci* 
Qui jouit en chemin d riant payîàge. 
Et ne s'arrête pojni aux gites du voyage. 

Cher K B K T H , fuiyons les pas de nos prédéceflcii»» 
Faîfons k notre tour place à nos fucccflcius; 
Tout le monde a les iîens, ^ nous aurons les ao(re% 
Ceux qui nous, pleureront feront pleurés par d*autm. 

Allez, lâches humains» que les ftux ftemelt 

Empêchent d'afîbuvk voi deiii-s aimincls, 

Tos aufte(i|i vertus n en ont que laparence. ^ 

Mais nous, xpi renonçons à tome v^compenfe» . 
Nou» qui ne croyons point vos ftemels tounqetiSi 

L'intérêt n'a jamais fouiilc nos fcntimens ; 

Le bien du genre humain» la venu nous anime^ 

L'amour, ùmà du devoir nous a £itt fiiir le crÛM} 

Oui, tinHIbns fins trouble, & mourons fins regrets,. 

Eu iaillaiit i Univers comblé de nos bienfaits. 

Ainfî Vnflre du jour au bout de fa carrière 

Bépand iiir Thorizon une douce luqiierè. 

Et les derniers rayons qu*il darde dans les airs 

Sont r«s derniers îbupirs quUl donne à T Univers* 



St>ITR£ 




ÈPITRE XIX. 

». • 

A D A R G E T. 
Apologie dii Rois* 

È 

* — ■ 

'jj '^E mes produtUons laboiicux copifte, 
Qui de tous meis écrits Ibus ta clef tiens l(i liftcj 
Confcite-moi, Darget, les fècrets de ton cœur; 
• Dis -moi, que pcnfcs-tu d'un Maître fi rêveur. 
Inégal « a^të, penfif, di(h*ait & f&mbfre» 
Tel qu'cft un Algébrifte en conAinant un nonibre?^ 
le plaiiir vainement veut déficher Ton fVont,^ 
Il paraît abfbrbé dans un u*avail protond. 
Tu lut vois tdlemem. faire la fimrde oreille» 
Qu'à peine, quand tu lis, Cicf/ron le réveille, 
Alors, réflechiirant au fond de ton cerveau 
Sur un Roi fi téveur dans uii pofte^ fi beatiy . j 
Tu peiifês en toi-même, enviant ina fortune, 
^yAfiolphe n'a pas feul ion bon fens dans la lune, 
«,Un >Roi dans 1 Univers n'a rien à fouhaiter, 
„Q.ue (bn Ibrt eft heureux, s'il (ait en profiter! 

,,I1 peut tout ce qu'il veut; u trop fortunes PrinccSy 
„Arbitres fouverains de nombreufes Provinces,* 
^JanuB/mvre.fon temple ou le ferme, àieur choix,. 
„Le9 mortels ftitiblent nés pour fléchir fbus leurs loik, 
„ldoles des humains, demi -Dieux de ce monde, 
^,Le Ciel qui les chérit les fert & les ièconde: 
„S'ii plaifait au Deftin de couronner Dar&bT| 
„Att Heu^d'aprofondir un pénible projet, 
^ ' ' ^ nSca 
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(es vœux les Atnours (étaient toujours propices, 
),Buvant, ajaur , chantant du Ibir julqu'au matin, 
»»Le$ {^ux inéjncs, iesl^'eux envieraiem ion deûin. 
,,Qul tous 4i$d^tn« a Tair méloncolquc* 

3,N 'dl rien qu'un hipocondre, Un rCv eui* lunatique. . 

Tout dooccitifuti I>AAG£T| quc ton dpttf calmé 
Apaiic le coarroti%-dont il eft animé: 

Ton erreur t'éblouit, Se juge tcnicrahc 

Tu fuis les préjugés qu adopte le Vulgaire: ^ 

Ecartons l apareiU Mniion» rédat^ 

Bicoininonf ici le fond de nom état 

La nicdiûcrité fait le fort de ta vie, 
Tes jours font tous égaux» de ta foitune tuile 
Te plaçant au milîctt des deux exttémitéSf 
Des be&ins indigcns« des (uperffaiités, 
Ecuciis où 11 fouvcnt le genre- humain échoue, 
De lès biens meiutés en ce monde te doue; 
Plus élevé qu'un nain ^ plus petit qu'un géant* 
Ceft ^tre comme il faut; c'eft ton fort^ fo^s content 
Libre ^es embarras à d'un travail pénible^ 
Ton June p/eut goûter un fort doux de paifiblc^ 
Jouiflant du prélènt. iàns prévoir l'avenir* 
Tous tes ibins fui toi feul peuvent fc réunir* 

Ab 1 trop beureux Oaaqet * qui dans ta vie obfcure 
l4e crains pour ton honneur Toutrage ni Tinjure^ 
Que fur les noms connus des Grands ft des Hérot, 

L'envie^ en héimlianti lépaudit à grande âots. 

.Pourvu qVeit ta mailbit ta femme dcfice, honUtter 
D'un bruyant cariUon ne rompe point ta ft£te, 
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Qu'elle daigne éa moins le liiir» A ton fflQtti^ 

T'ïicuuillu , t'embrarter , ranimer ton amonr: 
pourvu que du cerveau nuUo àcretc fâcheu& 
Ne porte fur cea yetix fi>n Inimeor doulooraifib 
Pourvu que Déflhbopfp *) fafliire ta iànt^. 
Que uianque-til alors à ta félicité?. 

Je vois k M froideur , ton air, ta contenaiice» 
Que tu croit, cher Dakcst, rempli de méfiancti 

Qu'égayant mes cr^i^ons par un riant tableau» 
Je âace tes defiina en les pcignaiu en beau* 

Eh bien donc» fy conlênt» il ne finir plua rien tmtt^ 

O le iiScheux métier que d*^trc Secrétaire 
Auprèa d'un Mainre Auteur» foi-difiuit bel e%it^ 
Qui du ifiatin au Ibir lit^ veriifie, écrit» 
Et croît la renommcc, avec Tes cent tromjpettcs» 
Occupée à prôner iès frivoles ibrnettes. 
Tous lès jours par cahiers tu mets fès vers au net» 
Et quand tu les lui rends» Dieu ftit le bruit qu*il fait; 
D'un féverc examen le pointilleux fcrupulc 
S'étend fiir chaque point & fur chaque virg^ule» 
' Là ibnt des E muets qui devraient être ouverts» 
Ou cVft un mot de moins qui fait clocher lui verS ; 
Puis en recopiant cet immorrcl ouvrage» 
Tu donnes foif, Attteur 'au Diable à chaque page;^' 
Tel cft de ton hiftoirc en deux mots le prccis. 
Mais viens, aprens de moi quels ibnt les vrais fbucis^ 
Qui de nous eil lié des plus fortes enuaves» 
Des Dflrrets on des Rois qui font les phis efijavet» 
Tu crois par ce de but que j'orne mes dikoms 

Des ^piradoxes vains , la home de nos jourst 

" «fil' i 

■ 
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Qui hem tant le bon fcni, aux vérités rebeUeff, 
Débitent des erreuri ibus des formes nouvelles; 

Soit pniadoxe ou non, c'cfl une vérité, 
Qtt^^n &m trojp maigic ioi> quou tait par vanité. 

UcinpIoi d*un Souverain, Darget, n'cft pas faciiei 
Quand il veut gouverner en Roi vraiment habile^ 
Que (ans ù rebuter d'un pénible travail* 
Il régie en fes Etats jufqu'au moindre détail 

Là Themis redreliant fa balance inégale» 
Et réprimant en vain k difcorde infernalet 
Aux loix de Tcquité conformant fcs arrêts, 
Doit dans un tems donné ter miner les procès} 
Un hydre renaUTant» qu'on nomme U chicane» 
En aboyant contrelle élevé un front profane» 
Et lorfque dans les fers on veut le captiver, 
Il s'écfaape à l'inAant, Se revient vous braver; 
Cet ouvrage eft pareil à ceux de Pénélope: 
Mais qui ne deviendrait à bon droit mifantropci 
Quand ayant terminé cent procès fatig:uanSt 
On voit dans les plaideurs autant de mécontens» 
Qui înefiirant leurs droits tu gré de leurs ctpriceSj 
De propos difamans accablent la Juilicc? . , 

11 taut taxer le peuple: il fubvient aux emploif 
Atachcs à la Cour, aux Finanees, aux Loix; 
Ce que doiiiic à l'Erat le fufeau, la charrue, 
Aux Héros, fes vengeurs* de dcoit iè diffaribuc} 
£t c*eft; k f équité de régler ces impAté* 
Sur les Uèns des fujets difêrens, inégaux ; 
Quand le peuple fe plaint qu'on charge les villages 
Le courtiiàn prétcud qu^on 9ugmentf fts gigcs; 

\ P3 Et 
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Jt féconds en projets qui bercent leur cfpoîr» ^ * 
Aûéun IM veut donner. Se tous veulent avoir; 
Qu'!ieur6Ux ferait le Koi, qui véritable Adeptc« 
Du grnnd œuvre un beau jour trouverait la recette i 
Plus beureuK s il pouvait, devant leur raiibn» 
It^elifer l'Etat qu'imagina PtAtoiv! 

Mais voici d'autrea foins » U faut qu*un bras fi vcre 

Retienne en fon devoir le fougueux militaire; 

Dans Ton libcitina^ce un farouche IbldAt, 

Parjure à lès fermens, renvcricrait l'Etat; 

En (es Prétoriens Rome eut autant de traîtres» 

Ils marchaudaiciu TEmpirc, l< lui cîoniîaicui: ucsiuaîucsj 

U faut que ces lions, pour les combats nourris, 

Par Bellonc lâdics» foicnt dointcs par Thcmis;, 

Mais pour aflujettir leur ficre indépendance, 

Maî^ pour donner un ficin h leur folle licence, - 

Il nous faut tour à tour employer la rigueur, 

L'efpérance, la crainte, & mfme la douceur; 

Il faut, pour <]uc l'Etat ne perde point fa gloire, 

Au milieu de la paix préparer la vidoire. 

Afin que tant d'elprits, unis par le devoir. 

Ne forment qu'un ftul coi ps, qu'un ftui chef fait mouvoir^ 

C'ell lui dont la raifon , pour fcrvir In patrie, 

Guide, excite, modère ou retient leur lurie. 

.„Ab! grâce au Ciel, dis -tu, prenant un air at(c, 

„Mon maître én ce difcours enffn s'eft épui(î. 

Epuifé? Moi? Mais oui, Darget, cette matière 

Pour un bomme d Etat cil une ample carrière; 

Je ne t'ai prélenté que trois points difcrcns. 

Il «a eft plus dç mille Sç tous fout importans. 

Dans 

I 
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Ne peut fe foutenir que pnr la politique;. 
£n unifiant des Rois elle opoiè à jpiopos 
Le pouvoir des «mis au pouvoir des rivaux, , 
Et pai- les poids ^gaux d*un prudent équilibre. 
Elle maintient FEurope indcpendante &. libre ; 
Tant que la bonne foi paria dans les traités. 
Ces utiles iiens ont été refpeâés; 
'Âlate bientôt fihtérér, cofrowpànt h droitufs^ - ^ 
Amena l'artifkc ^ m^me rimpoflure ; 
' Lt politique alors adopta le foup^on ; 

L'envie aux noirs ferpensv rafreu(è,trabifi>ii» , i 

Prcparcient de loin les jours de la vengeance» 

Et d« tant de iorfaits on fit une fciencc; 

Le inonde fut peuple dillufhres fcélérats« , 

Pefte du genre humain ëc fléau des Etats. 

La fapede cUc-mcniu adopta ces maximes. 

Et devint criininelle en combatant les crimes» 

Dans le confbil des Rois on o& les citer» 

l out paéte eut un fcns louche & put s*intcrpï€tet; ' 

Tout traité fut fufpca & devint un problème, 

La fraude fur fon front pofa le diadcme; 

Des crimes dont le peuple eft puni par les loix» 

Devinrent des vertus apartenant aux Rois. 

«■A 

Depuis que les forfaits paiurcnt légitimes, 
Nous voyons fous nos pas euuroi^vm* des abiinesi . > 
Nous fonimes entourés de cent pièges teudusi 

Conime iur ces glacis, avec art défendus, 

. Où laliicgeant timide, en main tenant la fonde, 

Avance en 'éventant ks mines .à la ronde. 

' p â Entre 
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Sntie les Souverains il n'cft que peu d'amii^ 
Les plus proches vol fins iant les plus etmnms: 
L'un de l'autre en fccrct ils trament la ruine, - 

Il feot qu*on les obi crvc , il fnnr qu'on les dcviuCi 
Et d'un oeil pénétrant lîfant dans Tavenir» 
U .£ittt y voir k mal que Toii doit prévenir» 

% * ► 

Tels (ont les (oins, Daroet, que la Couronne exige 
Mais à moins que ie Ciel n$ ùi& un grand prodige 
Lûrs même que le Prince eft quitte «imit l'Etitt 
Le peuple de ftn Roi juge: comme un ingrat. 

On veut qu'il ikche tout, la gucnc, la finance^ 
L art de négocier, & la Jurifpmdence» 
Qii il Ibit univerfei dans ce vafte métier. 
Dont cWque point demande un homme tout entier; 
Celui qui lofcnfa le trouve trop £Svetc, . ' . 
I^$lUre le croit trop doux, - celuici trop colère; 
Fait-il la guerre; on dit: „C'cfl: un Roi farieux, " 
tiLe Ciel) pour nou& punir, la âût ambitieux* 

S'il fê maintient en paix : „Ce Monarque ftupidc 
«Redoute les dangei-s, la gloire l'intimide*' 
S'il gouverne lui feul: un Prince jahmx» 

,»Tetu, eaprkieux, qui ne fuit que fes goûts* 
Commet -il de l'Etat le foin k {é$ Miniftres: 
^Pourquoi tolcrc-t-il tous leurs complots finifiret? 
A«t41 des iiivort»: „ibn 6ibie fait fiitié. 
N>n t-t-il point: „cc Prince eft fourd à lamitié* 
L'un cil trop remuant, l'autre craint 1) fatigue, 

L'œco- 

■ 
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l'œconomc eft vilflin, le Ubéml prodigue, 
Et le gftiaiit'iaMaiit faiSe fmt débiuiché« 

' Tel eft de notre Etat le portrait ébauché, 

Comment joindre, Dafx c r r, tous gvaiids Kois que noui 

iommes» 

Lts vertus qu'ont les Dieux aux faibleiTes des hommes? 
Llmmamcé n'a point tant de perfeôions: 

Si nous voulons des Rois prives de paflioua ' 
Donc la tranquillité ne iàurait.étre émue,' 
Ailoiis, qu*ADAM.^} travaille & &0e une ftatncs. 

Et pourquoi le flatcr d'opaifer ces flondeurs? 
Cesau eut lès jalouxt Txxus eut fes cenlèm* 

a « 

Veul^ta fiivoir pou^nei la crueUe fiitire 

S'acbarne fur les Rois, de toujouis les déchire? 
C'eit que» par ion penchaiH aimant la liberté^ 
L'homme hait un pouvoir qui n'cft pas limité; 
Et du maître au ihjet la grande diféreneej 
Rabaiffont foa orgueil, bleife fon arrogance. 
' , L un ie dit eu fecret, „fc condamne le Roi* 
,,ll n*a jamais Telprit de pènièr comme moi: 
Un aun*c dit tout haut, 5,(1 fctais dans fa piacc^ 
9,Nacre Gouvernement aurait une autre £ice. 

^ Voi&'^m ce peuple abjeft d'obétét mécomans» . 
Solliciteurs fâcheux de tous poftes vacans? 
Tous veulent ks avoir, on les donne aux plus dignes^ 

. Akm de fi» yokm tes fatirca maltgneSy 
Qui comme 'autant â'Momf Fcgardent les vcftiSi 
Défigment nos traits, noiixiilent nos vtrtui» 

P 5> De 
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De nouveaux mccontens cette troupe gwtUc \ 
Epilogue tout hflut le court de notre vie» , 
Le Ciel même isniais n'a pu les contenter. 
Un Roi, faible moitcl, pouri ait-il s'en flatcr? 
Aimer toujours le bien , le luivrc par principe^ • 
Mcpriifar un vain bruit « dont l'écho Ce diflipe» 
C!I'cft-là notre parti: laiflTons donc bourdonner 
Cet elTaim de frelons, fans nous en chagriner, 
A CCS Juges des Rois li nous ofions répondre^ 
Par le mot àe. l'énigme on pourrait les confondre; 
Ils n'ont vu que de loin ces importans objets. 
Ces ccnfeui-s pointilleux (ont autant de Dargets; 
La critique eft âifèe, & l'art eft dificîle. 
Un 'Citoyen chnnTiaHi fait un Roi mal-habile. 
Et tous ces Pbaétons, il favans dans notre art, 
Tomberaimt de TOlynifc en guidant notre char. 



Ne penfe ^înti Dauget, que d^ngci^eux Sophiftc, 
De cent Rois criminels a freux apologiile, 
Atmihm de'mé fytf & '.da charme des vers, 
Je chaitte d^ tiraiis, 11ibrreur.de l'Univers: 
^!a mufe ofe blâmer la funeflc conduite 
De ces vulgaii'es Rois iàns honneur, fans mérice. 
Endormis fiir k'Chrdne, ou «pleins de ^ins projets» 
1 i op mous vers leurs voifins, trop durs vers leurs fujcts> 
je vais te crayonner leurs traits d'après nature, 
Un teL... mah mon diicours m Iê& outre mcfiure» 
Tu brâtet, cherr.DARGST» de revoir fa mai(bn>, 
OCi ta femme l'atead pour plus d'une raiibu i 
Jé crois ouir gronder ta cuifiniere experte» 
Déjà le rôti feche » Se la table eft couverte, 

Tel 
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Tes ragoûtf cMîcft^ vont tous Ce refrtKdtr, ■ 
Et ton cocher là-bas fuuwtc à nous ctourdir. 
Dix heures vont (bnner> hOSH de ton abfencct 
Tes valetf eyoédés grondent d'impadence. 

* Pars donc, puifqu'il le faut , miis convteat tiwc moi 

Que les Grands ne (ont p3s plus fomuiis que ton 

è 
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ÈPITRE XX. - 

À MON ES RI T. 

Eco 

Les contes que fur vous tous les jours j'entends faire^ 
' Vos défauts f vos travers m'ont mis au ^élèfpoir» 
Quoi! roui étudiez du matin jufqu'au loir? 
D'un violent dclîr fuivant l'intempérance, 
Vous faites le lavant! Ah! quelle extravagance! 
En fcuillettnt âns ceflc un Auteur vermcnilut 
'Qui lalTa let AcbarA^ it qu'aucun Roi n'a lu« 
Vous voulez, imitant les Huets, les S au m aises, 
Vous remplir le cerveau de leurs do^cs flidaifes? 
O Ciel ! Un Roi (avant! Ce mot me fiûc frémir. 
Jamais deflein plus fou pouvait -il vous venir? 
Qii'un Roi fâche arrêter un calcul de finance» 
parapher un traité, figner une ordonnance; 
C'eft beaucoup dâns le (iecle où Ton vit aujourdhujp 
Peut-on en conCucnce exiger plus de lui? 

Un Roi doit foutcnir la majefté du tlnôiie; 
Tout plein de la grandeur dont féclat 1 envirpnne. 
Fier envers fes vutfips, A toujours dédaigneux,. 
Jl doit vivre d'encens, égal en tout aux Dieux} 
Qu'importe le favoir? la fciencc parfaire 
Ceft de connaître à fond les loix de fétiquette. 
Cette régie des court occupe auprès des grands 
Ces oififs aifaircs ç^u on nomme courtifims. 

Oui 
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Un compliincnt obfcur dans un jour- d'audience* 
Soyez chûfTcur outré» forcez -vous à jouer» 
Et fur -tout Ans' rougir cntendez*vo«u lott^r, 
Eniprcflb>*vcNit au prdnÇt te b&îUez «s IptCbdcj 

Soyez monic au foupcr, ne parlez qu'en orado^ 
Er par air de grandeur aieâez 4c rainom» 

Voilà conontnt un Itoi doit ennuyer (k çonc; 
Tel éiMt k foUà»- qu'il vouf AUtit jprcnltf^ 



Vos plaifii'S» mon Espkxt» ont à^ou de me lui 

prendre» 

L'énide» qui pour vous a tant de volupté» 
Déroge à. vos grandeurs, & perd la Royauté; 

Je vous dirai bien plus, pour comble de manie» 
On vous dit poHcdé de la luétromanic; 
Oui, vous êtes Poète en dépit d'Apollon: ' ' 
Pouvez -vous renier ce pocme bouffon» 
Où d'un flilc mordant bleffant toute la terre, 
Vous critiquez les Cieux au mépris ^ tpnuerrÇf 
Et iiir HoMERB même aiguiûnt vos bons mot^ 
Vous atirez fur vouî rcflaim de fcs dcvots? 
l'ouYCZ-vous ignorer» que fous diicicns titres 
On voit courir de vous des Odes, des Ëpitrt^t 
Où» comme la Nbû ville, échaufiint vos poumoASi 
Vous prcchcz la vertu par d'ennuyeux fermons? 
Du langage français ignorant Ic^ fineûès»! 
Vous mettez Vaûgblas te d'Olivbt en piee^SÂ 
Ah! fi BoiLBAV vivait» peut-être un btfiu matin 
Votre nom dans fes ver* remplacerait Cotinj 
^e la rougeur du moms voifs en moa;ç au yiSk^^ 
tiyei honto du tçraui qu'ab^prbo un tel wvniga» 
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Et ûm font édSkkm wmma ntatMOV * 

^ùc^ du bd eiprk le ibi aimucmcnu 

Mais vous me fqpondez n,qu'amiiit di^ rhAimomet 

^Tranfporté iualrré vous par k Dtcn da génie> 
„Vous pouvez libixuien: imvic votre plaiar, 
„Quand 1« .Itoi làtiguc. VOUf donne du toùu*; 
itQae fi pour s amuler en voit -plus d'un g?r«Bul Princi 
9,Prcndia dans lès filets 1m d>ûins de là Province; 
,,Yous charmez vos ennuis par des éait$ àivecst 
^Inondiitt le ptpier d'un déluge de yen» 

Cominent! lorfque d'un cerf précipitant la fuite 

Des Princes Se des chiciis courent à fa pourfuitCf 
£t qu lU font la curée au milieu des marais^ 
Au Ueo d'être afedé par les mêmes atraits» ' 

Vous pourfuuwZ chez vous une bizaiTc rime, 
Un n^ot que voue fcns exige &. qui 1 exprime? 

Ah! quel étrange efprit le Ciel m'a t-il donnéi 

Si contraire à nos mœurs 9 Ci mal morlg;ené, 
Qui par bizarrerie à fa grandeur réhelle 
Prétend s'ouvrir tout feul une route nouvelle? 
Oui$ vous me (butenez „que s'il fallait toujours 
,,Vou$ occuper de liciu, t!,Taiid ouvrage dc^ cours, 
«,Vpus quitteriez p!utût grondeur» fccptre, patriei 
^t des Rois empefés la lourde confrérie. 
Enfin vous ajoutez „que vos favans écrits 
^Mériteraient l'efliine» au lieu des vains mépris 
,.6' un peuple plein d erreur, d'un vulgaire imbécile 
i,Qui juge en mi MidaSi & prononcé en Zpfle. 

* J'en conviens, mon Esprit, mais n allez pas choquer 
9«, ttlàges lesus > qu'on riiq^e d'ataquer. 

Je 
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I uus ici bruics que llir \ uus rcpatid la voix publique* 
Qn fC'^iiKKjuc fur 'tout du peu de gfsvité 

Dont vmis âffai&imea V«ugufte Royautc; 

II dl fur vos dcfauts plus d'un Caton qui veille. 
Et j tmends très4buvcnc qu'on ic dit à l'ortiUe, 
,,N'«vont ' notts pit, iinit, an bien ftlm&nt Confulf 
Mais yâm Comptez toujours fuivant votre caicui, 
„Cc^ cenfeurs, dites -vous, font aifés à confondre, 
„Et voiil.dip m* pirt et qu'on peut itur répondit: 
„Ivr« de mes pMti», «h je connue w «giat, 

,,Négli9,c mes devoir s lacrIHé 1 Etat? 
„M'a-t-on vu du public tromper les efp^rances? 
^Traîner de long:$ pracès? etnbroiiiHer les finances? 
5,0ublier les traités, pour penfcr aux bcàux Ans? 
,,M'û-t ou vu des derniew paraître aux champs de Mars { 
„Mais fi .fur tous ces points '/^i fm briller mon zele, 
„Si Ton vu toujours k mes' devoh*s fîdde, 

5, Du peuple, & du 'foiJat prévenir les deliis, 
wi^ar. quelle cruauté fronde- 1- on mes ploilirs? . 
,Je vois couler mes jours aiï iein de l'innocence, 
„Encbanrc des aaaics doju biillc bcloqucnco, 
„J'ai lu monter ma lyre à diicrens accords, 
wCbez HoRACB, & Mahon je puilè mes trélbrs, ' 
njc ne me flate point de pouvoir* les ntciiidic. 
9,^ais un peu plus bas qu eux je a'ai point à mfr 



. fJSihl quoi! dans mt gtihdeitr, A diiis ma Roymul 

,ije ne jouirai poiju du peu de liberté, 
,iQu>n berger, conduiiàm ira troupeau « pacifijErai 
d« dimtr k Mr. mu cbaafon orfkiquf, 

••Qiiand 
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,>Qt2And) rôœbrQ ayant cluiffi ka arifeuit du Adbl» 

%%Lc plaifir lui prcpare un tranquille fonimeil? 
iiÂcaiLLR pourra domct dans ibn jaloux délsK» 
„ApdIcr (bn cooriMx par les fin» de ik lyre^ 
'„Et moi je ne poumit moi icul dans i Uiiivcrsi . 
t^Adoudr mes uavaux par le .chonm det vers? 
tiQuot ron flrtmardira les ibufcet- du Parmatle? 
,J3u monde profteené voyanr grofltr la preCTe,. 
,Je ferai daiis ma niche , au milieu de ma com\ 
j»Eiioui6 par des fins comme le Saiot d^ iwil 
>0n me md» martir do la céiâmiic?. 

„AhI fccouons le )ou<^ de cette tirannic, 
„Tanr pis ii ie boii ieus paraît hors, de iaiTon» 
,Jc m'éclaire au flambeau que , porte ma railbn» 
,;Et bravant des cenieurs la farte fàntailiç, 
,Je prcferc fui* tout TauguAc Poelîe. 
nPuifque j'en ai tanc di|, comparons une foie 
,>Lcs lauriers d'ApoUon» A les lauriecs des Roiîr 

„Nou^ devons nos tranfports au feul Dieu du génies 
^Le hazard, qui prciidc au deitiii de la vie, 
„Fait au plus graiid Hiros iuccéder quelquefbta " 
5,Un ftupide fœtus fur le thrône dès. Rois, 
5,Qui végète fau$ vivre, & des humains rarbiurei " 
^,N'à pour toute vertu que Teuflure dun titres 
„Maîs tes fîU d'ApoUoti s*éfcvtnt jufquaux Cieux» * 
,,Quûnd nous ofons parler le langage des Dieux, 
,iA peine parle* t- il le langage des bétes; 
„Des lauriers toujpu^s verds ont CQuronoé nos t<m» 
'„Plus d'un Roi par nos chants eft devenu fameuxi 
„Notrç gloire jamais n*a rien empmnté d'eux s 
mÉh vain de nwt fott uto Souverain déçide» 
ex9 ^dana le Font^'aniiic fmm Oifidcs. 

f 
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^Qtt'ûn Prince fans honneur, fur le thrAne amoUi» 
„TcriTiinc Ùl carrière, il eil mi$ en oubli; 
fJSon nom 4km un bouqnia clef g^oàtlofie» . . . 
«vPoiUTi ièrvtr d'époque k k cfafmologie, 

„Ccs Rois anéantis rcftent pour toujours inoits. 
nMais de nos vers heuircuaL ks iUbiioies accord$« 
,iDc8 ikckt dtftniâciifir perçant k nvbp-Misox^ 
wFom paiTer notre nom à la race future, 
»No$ durables travaux, vidQi:ieux des reoMt 

i,Qnt vu des phu grande Roia péiir ka mooamcna: 
^De k fiipcrbo Tfok U xCêSt mm légère, 

„Quancl après trois mille ans nous confèrvons Homerb^ 

Depuis que le (repas, redoucabk.aux humains, 
»D'Au6usTjK 4r de ViapiLB eut tranché ka deftina^ 
„La(ré de ces combats, que Thiftoire nous vanta^ 
>,Aux expioiss du HCros mon aine indif^rcnte ' 
>}N'y Yoit dca hanta fiuta » qu'ont produit toua 

lea tenai* 

„Mais ViRGi LE me charme, Se plaira dans mille ana;^ 
,,11 m'émeut, lorfquii peint la malheureuk Troie 
„Aa fer dea Grecs vengeûtSt à kura flammaa en prok; 
7)11 touche par l'amour de k trifte Dtdont 
„Du bûcher funéraire alumant le brandon. 
»>Qttel fea , quand fiir k. StpL U fait voguer En£e! 
nU me guide aux enfers, j'y vok k dcftinte 
„Des defcendans d'Anchifc ^ du peuple Romain: - " 

jj'évoque avec Viugile un nouveau genre humain» - — 
. ,sl>a Gange aux borda des mers oà le ibkil expire, 
„Jc vois rheureux Octavk étendant fi>n Empire; 
,,Des enfans d'Apollon, Héros, foyez jaloux, 
mCssak fit tout pour lui» \ikgîle tout pour voua* 

■ 
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^,MaU du pouvoir des. Rois connaiffons roiigiiiCi 
MPen(èz-YOi» qu'éievcs par une mam ^ne» - 
„Leur peuple, leur État kor «ait évé commis» . 
^jComme un troupeau ftupidc à leuis ordres fournis? 

crimes éirontés, l'aitifice des traîtres» 
9»Forc6rent les faumains à fc tlmmer des midnes» 
,,Théffm arma leat bras de ftn glatre vefigemrf 
„Pour inlpirei* au vice une utile frayeur; 
fJD'mtt€3 en ufbrpanc ^ bien iliégiéme» 
„D%irmreiit Somrerains en prodifruam le crime» 
,>Et paffcnt pour Hcros chez les ambitieux. 
i^Ntïtre migine eft pure» elle nous vient des QeuXf 
«tApoflon nous plaça vers le haut du Permefist 
„Cefl llmniortalicé qm fait' notre nobleflê. 

„Ah! fi iamais Us Grands n'avaient fait que des «ess» 
',,Qn'ib entaient épargné ^ maux à^TIMyerst % 
9,Gesar, moins enivré du pouvoir defpotîque, ' 
„ Aurait par de beaux vers eharmé fa Répubiiquet 
fjOh n'aurait point connu ces deux tmimvirats. 
^Sanguinaires liens d'iUuftres Icélérats, 
„Qui far les Grands de Rome exerçaient Icui* vengeance» 
,,Si le H£ros du Nord^ ii fier de ùl vaillance, 
„Moins Roi, 'moins Souverain que Chevalier errant, 
„Au lieu d'être amoureux d*A i. e x a n d r e le Grand» 
„Eât choiii pom* modèle Horace ou bien Pxndar^ 
9,n n'eût point imploré le Tm*c & le Tartare» 
„Les mufes de tout tems ont adouci les mœurs; 
»,Leurs exploits font des jeux, leurs anncs font des âettff* 
„Dans les tranquilles bois» où ces Nymphes habitent* 
„Dcs plaifirs déliéats les charmes les excitent, 
>,L,eu4.i^ cceua nfi &nt tQud^ que pat le fe aliment* 

Mais 



\ 
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♦ 

.Mii$ qac clii-^? A qiioî fcrt ce long raHbxiDefQicnt? 
Quel flux impctueux ci'cloquencc frivole f - 
Quel iiiwk ùhm du don delà parokl 
Ce n'cft pas contre moi que vous devez ploîder, 

Ccù. VUnWcrs cjitier qu'il faut pcrfuadcr, . . 

Il ne ie,i}(^iu;iic.poiiit d'une yoinc fuu^e^ . 

Sa critique lur^tout virementr animée 

Rit de vos mcchans vers. . „Mais c^uoi s'ils étaient. boijs, 

yMt s'ils pouvaient, chai'inci, en vamnc IciW ùmsy 

„Si r H OrMB A B. Français lui-mime les avoue? 

,«Si la poitcrité. . . . Quelles font vos erreurs i 
ConnaifTez, mon Esri^iT» k poifon des flotcutii 
Leurs fons plus dangereux que le chant des Strenas» 
Peuvent bien enchanter vos veilles & vos peines, 
Mais imitez Uliss£, & lourd ù leur acceiiSi 
Hejettea' pour jamak tta>fi.fiuiQâo cnccna» . ; 

Pouvez- vous Ignorer qu'un Roi, quoi qu'il propofi» 
Et quoi qu'il entreprenne, excelle en toute choie? 
S'il aime les dangers» les^ combats» les hazàrds^ * ' ^ 
Pour rélever plus haut on abaUTera Mars; 

S'il cft fort , au ni - tôt le flateur fans fcrnpule 
Lui prouve que d'Ai«ciOE il efl le ieui uinulej 

Sop cseur eft-U d*amour facile k s'enfiamtner? 
C'était pour lut qu' Ovide avait fait Part d'aimer^, 
Lorfqu'à de mauvais vers» comme vous il s'amufcr 
Il rend juTquà Voltaz&b envieux de Xk mule: . . 
KeveneZf mon EspBiTt de votre aveuglement» 
Que l'amour propre enfin le Ccdc au jugement; 
Eft il chez les humains de vertu Ans mélange? 
Rabattons iSms orgueil les troii quarts dit kmngif» 

Q a Qb* 
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Que certains beaux efprits nous donnent à Tcxcès, 

Vous ÛM'ik tant d'encens pour cet i'aibles luccès i 

Qu'avec H^hacs on jouvooe mufè IntiMre» 

Pour vous aprccier , humblement le compare, 

Aloit de vos écrits les défauts dévoilés 

VoQS finmt coinvciiir du peu qnpe vous vilez, 

Déteftant de vos vers finfipidc volume, 

Vous remettrez d'abord l'ouvrage Sot renclume: 

EtodicK fitrtouc h doâe antiquité, 

Phis v€(us aproélieras de ion urbénM, 

Plus vous aurez de goût pour les divins ouviages, 

Et piua vous aurez droit d^atendre des fiifrages. 



I 

Çeft-là vMre aiodele» A. cet tràbn onviertt 
Omeiont voe écrits, Se plairoor dans vos vers; 
Mais puifque je vous vois toujours inébranlable» 
Que Ica vers ont pour vous un charme incoocevable» 
Que ne pouvant vous taire* & marmottant tout bas^ 
Comme cet indifcret confident de Midas, 
Vous contez aux rofcaux mes paiTe-tems frivoles» 
Du mdins conlblez-moi de vos vifions folles: 
Aprenez quelque jotir eux Ledenrs indtilgens. 
Si vous pouvez percer la fombrc nuit des tems. 
Ou fi quelque hazard vous amené au grand mondes 
Quel éiiit cet Auteur d6nt la raufe féconde» 
Monta lîlr THélicon fur les pas du plailir, 
Et compofa des vers pour charmer ion loiiir« 



Olces 
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Que ji^xâ» ékvé dms le iêia âei. aifume^ « 
Dans le milfeix ien «nnpt âm fiifte, fi» p;randeMr» 
Par un pere^ fêvere de irigide cenfêor? ' - 

Que je fiw éoôKer de« plus gi'tndt Capitames^ - - 
Qu'à Sparte cultivant les douces mœurs d'Atlicncf , 
Jt fut'iuiii der arts plutét <juo nn Samt» - 
Et que fans écouter un orgueil décevant, - . ; i. 

fimple ooufftiân des fiUes de Méinoare^ - * - 
Je rfafpiiai jnmaia à la fublime-^lokc' -^-'i 
D*ctre le plus f£té panni leurs nourriffima* 

(^ie fadiant me borner & labaîflTcr mes (bns, 
Je me liiis conteiité de peindre ma penfie. 
Et de parler rai§)n 'e^ profe cadencic. 



Dites que j ai luLi , bravi. radvcrfîtc , * 

Mais que parmi lea Rois depuis on m'a comptié ; 

Atcftcz hardiment, que la Philofbphie 

A dirigé mes pas» & reformé ma vie; 

Dites qu'en admirant U fiiUmc des Qeux« 

J ai préféré ma lyre aux arts faftidicux, 

Que fins Iu& Zs'hon j'eftimais ErievRs, 

Et pratiquais les loix de la iimple nature. 

Que je fiis difiingueff l'homme du Souverain f 

Que je fus Roi fcvcrc & Citoyen humain: 

Msis quoi- qu'admirateur de Ce'sau d'ALCiDE» 

JaurttS fiiivi par goAt les vertus d'AftisTXDi» 

0,3 Loii- 

i "i 
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XmCfait It Hnfot cnfia, liit de Ici Mbêobou" 
Termincrt met jours d un coup de Tes ciieaux^ - • 
'Qat'fiir-vit cendvt^éteinie abom h ÙÊkm% 

Dhet que mépiifant tout ce que pourra dke 

Trop rigide cenietir de ni faible vertu. 

Soin aimer, la ioutuger io&iiiible à tout blânw,, • 

Ju toujours eonfirvé le repoe !de moi| uaCf . 

Et que m'i^t>AQdo()Wit à la poiUrité» 

EUc pçQt me joffK ca tonte libeaé, . 



■ 
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CHAif t BREMÏER... 

Îîïf?^"*'^^^ »ieiidca un jour par k droit, df 

^ Le %cftre de oos Rois, leur glaive» & laor 
I balance, . 

Voua le Âng .det Héros, vous"rc(poir de TEtat, > 
Jeune Prince , écoutez les Iç^oas d'pn foldat,.. 
Qui formé daj^ les camps, Aopm dans les fdiirmes» 
Vopi| IVifite à^la gloire» & ?oi|a ii^bait 4iux arin^p. 

^ • • • « 

Ces armas, ces chevaux» ces ùitim^ eet canoi^ 
Ne (budenent pas feuls rhonncur des nations^ * • 
Aforeneib leur ttfàge èc par quelles maximes* 
Un fiienlflr .pcBC ttatiidfe A tpa^^^tk- 4aU^«: 



* Qne ma mufc en ces vers vous trace les tablçtu* 
De toutes les vertus qui foimçnt les Hésos» 
De leurs tiieiii acquit de leur v%ilance« - 
De leur valeur t£Hve & de leur prévoyance, 
£t par quel art encor un Guerrier éclairé. 
De l'art màne franchit k terme reffeiré. . 

Mais ne préfumez pas que dangereux PoCtc 
Fntonnant des combats la fune(U trompette» 
^ Ebloui par la gloirct iyj^ ,de< fon erreiUf 
J'iiiipire à votre audace une aveugle fu^ur. 



Je ne v^us offre point Attii^a pquj^ model^ y 
^ Je venx un Héros ^ufle, un Tite* on Marc-Avucli* 
Un TnAjAN des huipains & l*excmple &^ Phonncui:, 
"Que la vertu couronne ainfî que la valeur. 
Tombent tou& ka Uufiers .du .iront ,de la viâoire» 
nntAt'qoé rin;uIUce eîi tefnil&^ là' g^fte. \ 



O •bien^ifante paix, & vous génie liearethci 
<2ii!' fin* fila Pihifliena Veillez du haàt' det âenx. 

Détournez de nos champs, des cites, des fronti,çr^À 
Ces i'âv&gcs fangians; ces fiiireûrs'meuttricrcSt ^ ^ 
Ces illuftres^fléau^ des millheureux humains. 
Si mes Vteinè 'Ù>m reçds aa^îèmple dés deàins, ' ^ 
Confèntcz qu'à jamais ce florifTant Empire' * * ' \ 
Goûte fous votre abri le rcpos^qu'îl dèfirCf ' ' • * 
Qùe ftusléoîs'toits hëoredx les'laboàMirf eoîlefM'' * 
' Recueillent pour eux fculs les moiffons de leurs chamj^^ 
Que iiir fon tribunal Thémis en a(rurttneeî«-i% > 
Réprime llii^ce, ft Vetigtfliihomide/r* < *: 
Que nos vmfftim l^cts , ftn^r le feîn»;dc$ eaux. 
Ne craignent d'cnneâiis que les vcntsH^ Jes âots, > / 
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Que tenant ckns fes mnîns Tolivicr St Icgîde, 
Minem ibr le tbrdne k néi cduftlto jtêûàc. 

Maïs {i d'un cnnci^ rorg^^il ainbUicux, , ^ 
De cette hcureufê |ittlx romjir let auguftes nœuds» ^ 
Koif « pcnplc»\ armct-rôus»' & que le Çic! progice^ 
Soutienne voue caufe. Se venge la judicc. 
Cdt à toi Dieu tcml^epj A toi Diça,'^;Copb«ts, 
Am'oarrir la barrière «à. conduire^, laefl^^^ \ .| 
Et vous channanccs fours, Dec (Tes du Pcimcflc, 
GcNSftrncz ite ma voix la fauvage :mdéffe, ' " ' 
Rendez chsa vieux ioldur ft^ cliflifi^ iiifièdîatiêV^ ^ 
Acowde» nu trortifMfctte iiu hxth hahTTônicaije. ' ' ^ 
J'cmrcpreHds de pîaecr pan une hcureuft audace» ^ 
Le Dieu de la yi^ojre au (pium^t du ?0mn((c^ ^ 
Je imi artnér tos ftoiiti^^^ciafquea' ihcinaçâÊB; 
Mt main ne peindra point Te 'traiirj^oit des 'amans, 

, Leurs peines» kuis plaifîrs, leurs larcim, fcurs carciTc5> 
Ni àçi casm dei Héros' teà indignes ftitleilès^ t 
Que k chantre du Pont dans fis douces erreurs» t 
Vanre le Dieu charmant, qm catrfa'fes malheurs ^ 
Qtt^à fts fluteatf «cceitt ies^^ces' (^ienr âifiîbles» ^ 
Je ne nma offitoaî que ^"dbjeli ^WiUer; * ^ 
VuicauT qui fom l'Etna pat fis biplans travaux *^ 
Forge, à coups redoublés» tés foudres des Héros, ^ 
Céi fettdireft tt&i»ér eMii des ihafns hfl^iter,'' ^ 

' Qui tantôt font tomber les fiers remparts des viltes»*- 
Tantôt percent les rangs dans iliotre\ir des' combacs'* 

, fSt iM àMm tcm Ui tjeatà^U deftin des %ità ' 

Je peindranei.cSèis derceifia amie cnieBe» . c ' 
, Qu'invema dans.BftjrwicL.UiieiAirsar. iiouveUc»* . 1 

'qui 



Qtit du finr A Jtt fin léiimffiHic l'MSit) 
. Aux ,ye\j^ épouvii^ài offre mie doubi$:^ mort* * . * 

Au (cin de la mêlée, au milieu du ç^na^^ , - 
On' ve^a det Héros le tranquille courage , * 

Kcparcr le défordie, & prompt dans fci deileins 
Difpoièrt ordonner» endiainer les deûin^i^ . . , 

Airtitt *^|ur de traiter cda tnttfieres &bUmea , 
Il hut vous arrêter iiix'^mdnieres maximes. ' ' * ' 

^ , • ► , • » i . : \ ' ' * ' t » ^ 

Aînfl quand Taiglc cnfcignc à fcs jeunes aigloqs, 

A diriger, kttf: Yol^aux fhampa des Aquiipini * . . 

CouTem^iffiiptifncor d'une plmne. prairdk; 

La içei^^en j^éley/ipt iepi porte fur &ii tilc. - . 

> ' " 'f - • î. ' ' . 
O î vous jeunes Guerriers , qui brûlant dç yaJIf pr« 

Prits k VQVM lîgniler dans lç$j champs dç TbAmciur r 

yous arrtchez atfk bns il'une-plaînâve mère» 

>3*allcz point vous liater, novices à la guerjre. 
Que yo^s débuterp i .|^^d'im9;;ortelr ^^9^^^ - 
J^dSs, iàn$ en ropgv, pur les.oeaueta etifpirâ 
Durement exercés^ dans un travail péjiible,. . , ; 
Du fulU jq^is^^n^ ^^K^^ i^^^^ S^'^^^.K*^- « I 

Que le Pieu^ des Guenriers Weig»e à lès enfens; 
Tous fei-mes danif vos rangs 4 , en iileiice immobiles» 
L'«l iixé % ffh«f » çrdrcs dociles 
Àtentift à A yoii(^9 a'U conmande, fgiffez» . 
jEn mouvcmens égaux à l inftant exercez» • , 
Apreuez à charger vos tubes homicides» 
Avancex fièrement à grandi pas imtfoidif t 
Sans flotierv^fina tRivrir A -ûm^imtfét wt ri^ngs» 
Tirez, par pelotons «Dvobfèrvant. vos temS r > . 

, Prompts 
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ïrompts fins incfaîctude, êc pleins de vigiUncc, ' 
Aux poiks dom fur vous doit rouicr ia dcienfe» - 
Aiendez k figtMl , ^ marehei fins carder; 
Qui ne fidt' 44>£if ne finn coihin«ider. - ^ 

Tel iouî Louis de Ca^de. exerçant ibn couiQgf. 
FiNCK i*) de im des Héros a i'apifnttffiige. 

Des croupes qu'on raflêmble en formidables corps^ 

Xes derniers des Soldats coiîipofent les rcfforts, 
Ces reiibrts agiirans» ces membres de l'armée 
D'tin mouvement commun la rendent «animée. 

Ceft'iiinfi pour fournir aux fîiperbes jets deaux, 
Que Verfailies rcniermc en fes vaftes enclos» \ 
Qa'à Marly s'éleva cette immenfi machine, 
Qui rend la Seine efclave, êt for les aîrs domine; 
Cent pompes, cent refforts à la fois agiilans 
PreHt nr dans des canaux les âots obéiffans, 
^Jufqu'è la moindre roae à fi ttcbe marquée. 
Qu'une foupfipe cède, ou faible ou détraquée, 
La machine s'arrête, tout Tordre elt détruit. ' 

I Ahtfi dans eer grands eorps, que la gloire conduit. 
Que tout feît animé éPm courage docile, 
^La valeur qui s'égare eft iouvent inutile. 
Des mouvement trop prompts, trop lents, trop incertiini 
Font tomber te lauriers qa*aroient cueilli vos mains. 

9 

Aimez donc ces détails, ils ne fout pas fans gbire, 
peft^là le premier pas qui mené à la viéloire, 
Dans dea bonnecui oUèura voue ne irieittiies pas, • 

Soldat, vous aprendi-êz à régir des Soldats; 

(♦) Lt. Mûréehal Fink m§ri ta 1 7^6. 
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Bientte cbef*<ebtré d'une troupe um^ck; 

^lîirclîant de grade en uif.J.c cù le devoir vous guide, 
Vous lerrez fous ros ïoix. ua bAtaiii^ui nombmuL; 
Préiidez à fil mtrche 41c 

Wonncz-lui dam quel ordre un bataillon s'avance, 
OmgCt ûrc» rechai?g;e» de s air^te ou s ciance. 

Let Pniflient nerveux, fous robuftes Se cprantls. 

Vainquent leurs ennemis, combarant fur trois rangs» 
Sur plus de jprofondeur leurs rivaux, pleins d'audad^ 
Réfiifattit un moment leur ont cède la place '; 

11 faut qu'un bataillon niaiclic d'un pas cgal, 
(^'il ne prodigue point fon touocre infermly 
Que ftn front hérÛfé poiiitant la bayonnctte» 
Lionne renncmi, le force 4 la retraite. 

Il faut renouveUtr vos combatans altiers, 
1m mort aux champs de Mars moifibnne les Guerriers; 

Pour maintenu 1 honneur de ces troupes aupuf^cs, 
^Choifiâisz avec ibia des hommes forts, robuitcs, 
Mars veut que fans quitter leurs rangs & leurs drapeauxt 
lU portent en marchant les plus pefiins fardeaux; 
Des corps moius vigomeux, vaincus dc.iai&tudct | 
N'ateindratent pas la fin d'une campiigne rude# 
Tels an milieu des bois les chênes iburdUenx 
Afiontcnt les aflâuts des vents luipuucux, ^ 
Tandis qu'à leurs côtés le ibufle de Uohéq 
Xenrerlè des fipios k tigf reflferrie. 

Tels font ces hommes foiu, ces («^bulles Uooi^- 
. Oom U finit repeupler nos braytt b atail ton s* 
Si voulant acquérir une gloiie certaine. 

Vous ai^j^ezr au nom de &meux Capitaine ; 
* ' 'De» 
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Def mnet çonMftz* fei tmploi» diSrcM, 

A les bien manier exercez vos talens; 

Aa comboc dn Lapkfaiiil fimt ftvoir eneore 

Unir cerorr igucrrier qu'tntemt le Omtiûit; 

Aprencz à domtei ia fougue des chevaux. 

Qu'un nouveau Pluvinei vous montre leura dcfautt» > 

QmîIs Mutent les foffés au gré de vone^aEiidace. 

Accoutumez vos reins au poids de la cuiraflc» 
Que votre iront ptellK ne fe plaigne jémais, 
Lorlque fur lui le calque a iillonnt^ ièa traits ; 
La valeur Ùlim adi'e(iè eft tut ou tard trompée/. 
Exercez votre bras à manier l'épée; 
Cette «rnie redoutable, & prompte en fis effirtjBt 

Epouvante ^ dctiuir les ennemis dcfairs; 
Mar^^, daigne i'aprouvert il veut dans k bataille 
Que je fer meurtrier porte des coups de taille. 
N'employez point le feu, combatant à cheval, 
Son, vain .bruit le dillipe» & ne fait pomc de mal; 
Parez quand il le faut vos courfiers lur la croupeg 
Aprenez dans les champs i ranger votre troupe» 
Serrez vos Cuirafliers, à. que voue clcadron, 
9es Éutrea peu dilboN gttrde le m£me front. 
Faites-vous enièigner, par un Gùettièr babilet 
Comme, en ces mouvemcns ce corps devient agile, 
CfmuQsnc en un clin d œil , par iès converfions. 
Il prend, quitte, teptend d'autres p«»fîtions. 
Se tranipoite foudain, fe forme avec vitcffc. 
Dans des terreins divers manœuvre avec ibupleâS:^ 
A Tordre de fes Chefs atentif & fournis, 
Slu les ailes des vents fond flrr fcs ennemis, 
Ët de fon choc (erré les pouiie ^ les rcnverfe, 
htM pautfeit dm les chunps, lee force- & 4si di%«ift« 



Lfl Grm<<É»lf«éffii<gntif^hbi>»:iléir-'to ^-^ ^ ' 

Spaitrâit Id.befCfSEif iccoie-cks Guerriers, 

U phaboBetoix 1K li i h ip» i -a M im:janpair^ 

MiLTiADE, Cl M ON, fage Epamïhondas, ■ 
Vous tîtcs des Hcros de vos moindres fbtdsts; 
L'art fepléak anr nombre, tk l'àuclàcc aguerrie» > 
De TorguCil dw' Perfens veng^ vcftrc patrie, ' 
O jour de Sûlamincî ô jour de Marathon 1 
Ceft vtms qui de la Grèce étemifix le nom ; 
Regardez ce Héroa; ce Roi de Macédoine, 
Il donne à ics amis les biens, Ibn patiimoinc. 
Mais riche en elpérance , & fier de les vertus» 
Il fend for laa PerOro, M défiiit Dahiosî 

Il fubjugua TAiie^ & la forte phalange . -^ 

' Alicrvil le Crani^ue, & rËuphrace» èi le ^^%^h^ 

Des bords de FOri^t Je &^da)^le Mats . . r.^i.'J 
Daitt le S<|ia& Itonuuh porta iêa tendares; ; ^.^m 

Ce peuple de Guerriers, ampuicux des nlaiiiies, 
Aprit de ce Dieu ip£fQe à manier \fs armes; 

il combattt'lQiq;^teaia(iès bdiliqatux volfins, M'i 

A le favoriièr U finrça las daftins; * - - *- ^ u't*\t> 

Hcrrufqucs & Sabins, vaincus i>ai ik vaillance, * ! 

Gouvernes par Tes ioix, acciTircnt fa puiAnote^ ^ 

Fiere de fea exploita l'Aigle • Ufpom 

Prit un vol élevé vers d'autres régions; 'î 

Ki>iac de fes rivaux imitatrice heureulè,' 

Tournant contre eux leurs traits» en fut viâoriieEiA; 

Ses camps fiirent changés ea â'inrinciUes forts; . ^/ 

Le Danube les vit, à trembla pour fes bords, 

Kou^ aiiiiii juip^ha .du Germain» 4c l'ibc^rej^ 
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De et ^uple fitfoudie habitant d* Angleterre > 
De tous les arts des Grecs, des fins Carthaginois, 
Dés àkbnSlam da Pom, des* gtand.cotpa ^ Ganloli^ 
Et de tow^ ki Ettut ^ compoàient k aMMMk, 

Mais cette difciplinc, en vicloires féconde, 
/ Qui les tjt arriva: au point de la grandeur ::rj' \ 
Sous ks derniers Cciàrs n était pins en vigneot;? f . 

Alors les Goths, les iluas, les vâgJboiids Gcpides» 
Moins guerriers que brigands, èc de pillage ayidcpt' 
Il Ravagèrent* l'Empire en- proie à kiirs terewt . • > 
Vainement k Komairi chercha dee défeniairs»^'.. 
Et ce.puiiTaiit Etat, toucbaiu è ik ruine, *i .jr / 
Regretta, mais trop tard, l'antique di(cipline. 

Cet art qui & perdît, aptès un long dédni, ' 
Sortit de fon tombcnu -fous le grand Chakles-Quikx; 
Soi^B ce Guerrier fameux k Caftille aguerrie ' 
Fit craindre aux nadons fii brave Inftnterk; . ^ - 

' ' L'ordre l'avait lourailc à fa févcrc loi, • • 

Mais fa gloire périt dans les champi d« Kocroi. 

, - . I • . • I , r • '• 

m-' , ■ 

, Alors d'un joug honteux remettant rinfcdenjcs^ 

Exercé par M-avrice à Vcng^er fon ofenfe, ' 

Aprcnaiit à combatre, aprenant à fe^vir,: _ ■ ri . ^ . 

Le Batavf fut libre en Âchan^ obéir, 'r- . 

Et l'exemple impofant ck ee grand Capitaiiid'^. t 

Dévelopa bientôt les talens dtTuREKNE; ^ 

II aprit aux Français le grand art des Héros, ^ 

Louis, ce (âge Roi, féconda fea travaux; 

Le militaii'c alors eut fcs loix à ia règle: 

Mais Louis dans fa cour incconnut un ieune Aigk, 

Fils tendrement cbcri de BeUone ^ de Mars» ' 

BoGEKe, k fotttien du tbrône des Cé&xs. 

R Sous 
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Sam fimt GtkQMr Q«ltM(r».^ An jomr %ei 

Fk de Vm des corabios Je dut aprcndffage, - - i 
^ £l Ici Dieux |n:9tcdcurs des cflinps Autrichiens* - 
DeffînnBt «rae hd iâi Dicnx des Ëmflicns» 

Voilà 0)Bnnie en font tcnis.râxt qua j« vous enfeigjciet 

A foutcnu les Roii, a maincenu leur replie» 
El fi k'c^pline m eik le fondemetitt 
Si. iii^oice Aorilbt ce %*aAe bUriinenc, - 
JutTZ de ft gnndeur ^ de ion importance, 
Oa ne .peut lacqucrir que par l'expérience ; 
Milbeiuiam apiitnrift dont les (èns égarés 
Veulent, iai)^ ^'apli^uer, iiaacbir cous les degicb. 

Tel était Phacton, ce jeune tcmcrairc» 
A lui prftèr feu cliar il eontraignît &n pere^r ' 
Sans qu'il (fit gouverner des courfiers fi fougueux, 

Sans (avoir le clicniia qu'ils tcnaicur dans les Cieux; 
Du char de la iumiere il prit en inaia;^ les aréacsy 
Parcourant égaré des routes incertaines « 

La foudre le trapa, du valle champ des air£ ' 
Son corps précipite s'abima dans les mers. 

TéméraiM, craigne? le fcrt qui votls meuace, 
Phactun périt feul pâr fa funeftc audace, 
Si vous guidez urop tôt* le char brâiam de Mars» 
Songiez ^e cmit"^ l'Etat - dKt courir vos bâtards* 

• 4 t 
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CHANT SECOND.'''^ 

UAND fur cet Univers la dîfcordc fatale 
Se déchaîne des bords de la rive infernale» ' 
Que fcs cris flirieuît excitent (es ferpens, ' ' ' 
Quelle fccoue en Vûïï fes flambeaux dcvorans. 
Et fur les toits des Rôis rcpand leurs étincelles j 
'Alors envénlmont leurs foneftes querelles, 
La vanitë, l'envie, & laruinûfùc ' * 

ChiiTeut de leurs Coufeils la paix, Se Téquitc; 
La vengeance à leurs yeux offté (à douce amorçai ' 
Et tous leurs dcn3(?Ics fe vuideut par la force. 

Pur fes premiers ftccès' le monttrc encourage, ^ 
Avide encor du fan*^ , dont il eft rcuorgé, . * . 
Invoque par fcs cris le démon de U guerre^* \ 
Et les îâmoL cruels qui' délbleiit k terre* ' ' ^ 

Alors s'iOUvrent par-tout les inaga(in8 de Mi^rs, ^ 

Les tonnerres d aîiain garniHent les rciupûiti. 
L'acier battu gémit fur la pciànic encluinci 
£c l'air cft infecàé de foufre ^ de Jntume, i '> 
Ces imq^enfts Cic£5f« où les heureux (hjets \ 
JouiiTaient des plaiiirs, des arts» de la poix» . 
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Sont pleiiiet de^lidd^, de omcUiki à d'mii^ 

Ces GueiTiet* ratTemblcs rel plient les alnrmcs» 
La trompette gucviere éclate dans les airs» 

On n'moi pour i^r foe la fio dtt Uvm. 

Ia faifon des plaiiirs, où le Dieu de Cytheift . 
Fait refpirer rameur à la nature entière, 
Oà les norteb en paix fe Uvtem à^ jUbs ftuxt . , 
N'offre que des dangêts ôux corara audaciettx» 
Mais b gloire a cache' ces périls à leur vue. . 
Dès que fair s'admqtt que la neige ^nc^e 
Tombe en flots argentés , de la dme ^es' n^no, ^ 
Et fcrpentc en ruiueaux à travers les valons, . 
Que les prés émaillés par des âeuv^ di[p;ej)te^^^ ^ ^ 
Préfentent aux troupeaux leurs pjk^lrçs'^i^tfi^^^ 
Que les bleds verdoyans embelliflent nps^ champs^ ^ 
Des que Flore aux humains annonce le Printem||| ^ ^ 
Ces Guerriers préparés conue des coups ^iîl^(lres^" 
Des vengeances des Rois redout^l^ics >(li|ii,(b:¥^ V 
Volent pour s'afleinblcr dans les chaînas de rhoni^jjuifi 
Et tout pleins du deiir de marquçr îeur, \fXf}^ . 
Quittent l'abri du toit pour la tojl^ légère, . \^ 
Leurs voifins éfrayés aprchendcnt la g^^crrc,; ^ 
£t de leurs ^bourcuis les chaj^ps ^abji^onnéS|,«^ . . - 

Par des bras étrangers vont étr^u^p^^/i^és. ^ r^^. 

... 

' . , . .«-1. • <• • » 

Vers un lieu dcfigné cette troupe guerrière \ - 

S'aflèmble pour catupev fur un |fi:;ojat.^e .baiidiere. ..-^ 

• * • ... 

Si-tôt qu'on a choiii les lieux des campemens« 
On voit tracer, bâtir, & croîti-c, en peu de icms^ 
Places, inaifons, palais de cette ville itnmtnie, ■ 
L'clitt^ .df r£tat y tient fk réCdencc, ' ' 

Le 
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Le twtitî y préfîdè, H élcvc ces toits 
'Sani l'aide du ciment» des ^ertéî'r tîi du ^ 
Tout foldar eft, maçon, cet afchiftâé lièbîle 

Fait, traiilporte, à refait cette Cité mobile. 

Il fimt beàuc)»up d'acquit, de l'art, & des talens^.. 
Pour rhoifir fofi tetîem, & [Jour pVcn<îre fcs camp^, ^ 
Cette utile, fciencè cft fur-tout eftioiéc. . ;^ 

VouIes-vou^ 'lMr vos ftins aflfurer votre armée? ' 

Fonncz-vous le coup d'œil fur des fignes certaiiit, .f* 

Faites un bon emploi des diférens terreins; 

Ici vous rtncotitrei des hauteurs éicarpées. 

Là ictf valons, des champs, ou des terres coupées, 

Dans des occaiions & des tems difcrens. 

Ils vobs* fervtiront tous à foiitenir vos catnptt 

D'eiix dc*pend votre (brt quand le combat s*apr£te. 

Vos troupes (ont un corps dont vous ùtcu la tcte, ' 
H finit peniclir ppiÂri* lui, ranimer; ^n effort. 
Agir quaHd il fépofr; veiller forfqu'il dort; 
En vous tous ces Guerriers placent leur confiancet 
Leurs daftins font commis à votre prévoyance, 
Répondez à'ieurs vàrax par Votre habileté, * \ 
Le Soldat de vous icul ateiid là iuictc: 
Si vous voulez tenter ia fortune incertaine. 
Avide de combats campej^-vdus dans ta plaine. 
Rien n'y peut empMief vos divers vmouvemens; 
Placez pour iCfrctc des coi ps fur vos devans, 
N'éloignez pas les camps des bois. & des rivierei» 
Couvrez de Ibn abri les Villes nourricières; 
Il ftut que votre cor]^s, fur deux lignes rangé, 
Occupe ion terrein avec art ména|^é ; 

R 3 L ln^ 



uigmzed by Google 



I 



( 2^2 ) 



Lïiifaiiterie au centre » & fur-tout fur les àilc» ' 
\ Placez i» V09 Drdgofit tes cohorte» timiircHeii 

Ceux qui par pelotom * éhlicciit le trqms, 
Font le corps de bataille, ^ vos couriicrs fcs bras; 
/ I)es deux côt^s fiins g^ne iU doivent les étendre ; 
Attntifi aux inoyem qtï^îls ont pour fe d^ndre, ' 

Au lieu qui leur ctt piopic ndii^ncz chaque corps. 
Dam, ua teacin contraue ils peideni leurs eâ»ru. 

Cet eemanret vttUenf > dont la couffe Icgei-cr 
Fait fous leurs pieds adrairs difpflraîtrc la terre» 
£t ibuicve dans Tair des nuages poudreux» 
Ke lauraîent s'élancer dans des, lieux montagnemu 

Les tcrreins font c^aux pour votre InfantciiC, 
Montagnes, défiles, bois, collines» prairie^ , 
Elle ftanchit la plaine à grands pas tnena^uis, 
Efcalade les monts & les retranchemcns, 
Elle ataque ou dcfend, avec même avantage* 
Tous les poftes . divers où le combat s'engage. 

Tel que dans le Printems un nuao;e orag;eùir 

Grondé, & voinit foudoin de les tlarics ténébreux 
Les éclairs inenacans, cV la grCIe, Se îa foudre, 
Renrerfe les épis, & les rcdaît en poudre. < 

Tels ces braves Guiriws pal* dos 'çcAcs de feu 
Tcnaircnt reunemi qui s'abbat devant eux. 

Si votre eiq>ériencev eft dé^à tMSmaffêep 
. Voue (rarez apuyer les flancs de voufe arméer ' 

Un bois, une rivière, un vilU^c^ un r marais, ^ . 
Par leurs diticuités en dcfendem l'accès* 
Votre ennemi ccnfiia tt fy e Om L^ jCCS' bimts.. 
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l e rameau fc coixSc en fçs fupcrbes Ci»raç«> 
11 cciradê lç( ours» icç Uoi|s, les chevaux, 
Ficremcnt «(emif i kurs bmfquet inauts. 
Il lîinrchc C.^m Tarenc, il s'claucc, il saiictc, 
Il ixtaif k$ fifiiics. de prciente fa tôt cl . 
Gravez daiis votre çfp^it cç^principc impûitftnty 
cache & TaiblefTe cH un Guerrier prudent: ' 
Le Hérof d^IUotl, iiiu(bé par la fable, 
ACBII.XK an calon pria était invulnéraUey 
Vous l'êtes fitns vàs' flancs, donnez «leur un afvpwi 
Ou TOUS pourrez par eux fuccomber cuinmc lui. ' 

Le fort peut relever vos faibles adverlàires« 
Si les événcmcns vous dé^îcnneiit contraires» 

Si Icin- tiuunc grolîît par des ftcours uombrciTv, 
Quittez des champs ouverts les pofies bazai deux» 
Vû«s ilipiéeriDZ au noinbrc» & par votre fctence 
Vous chuijîicz des camps propres pour In dctonfe, 
Dans d'cpaifles forces» iiir le fommet des monts», 
Ou derrière un torrent placez vos bataillons. 

> 

Ce n'eft pas encor tout; qu'une route isicoraïujc» 

Pour fortir de ce pofte, ouvre une libre iffue» 
Alors maître abfolu de tous vos mouvemens» 
Vous enchaînez le fort Se les événemens, ' 

L'ennemi, que votre ort a (u rendre immobile,. 
ConTumera fans fruit fon audace inutile. 

, Aprenèz i préfent comme tl fiiot dans ces camps, 
Selon les loix de Mars rang^cr les combatans» 
Soutenez pnr le feu la ligne de dcfcnlè» 
£c de vos bataillons rempliflfez k diftanee ' 
Par vos foudres c¥airatn, dont les coups memTçans 
Impriment rcpouvancc au cœur des ankiilans. " ' 

R 4 DeiT' 



I 

Dmki^ CCS .i^fcm , fm^l^ ISamt^ 
Thccz jits Cujf aciers l^^ohont MiUntf% 
Si vos riviDx ,<k .g^rira^ iHiqgtyfiKr Hmmhw 
Percent pÊt votre ligne * fiirecnt fi yétar% 

Ebranlez vot coiirfierj, que fa tranchante épée 
Du iang" des enuemis auilitôt ibit trempie. ' 
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Contre m dinM* preiTanc prête im ftcouif tertetn» 

Ainh rhabiletc corrige la fortune, 

^^ais la prudence eft rare, à fandice eft communia 

Vakroh fbt «n Soldat» PABiui àlk H&os. ' * 

Tel s*élc¥ant mx Ciaux le fommc? de fAthoe 
Voit le fougueux Borée afTembkr ks nuages» ' 
11 entend il*fts pieds édatef lee orages» / \. ^ ^ * 

Son front toujours fcrein, où fe biifenr les vent^;y 
Méprifil le tonnerre à, fes bruits impuiilans. 

Tel du hem de lôn camp bravant le compun)^ 
Un Héros de lâng froid voit ilon fier Myec^u^^^ 

Epuiièr contre lui fa frivole fureur. ^ "^** * . ^ 

Si le Dieu des combats tous marque â fareuc/ ^ 
• Si do génie en voue brillem ks érineëÙé»» ^""^^^ 
Vont trouverez per^tout die fortti, detidt^âlli^'^ 
Qiie les mains des monels n'ont jatnnts travaillés» ' 
PoAca que la nsut ft Ibiik ainfi taillés; - - 
' Ugnoranc «ait cet Rent» mâk c^eft fine ki'tiMialtàjh 
Le fage les &iiic» ce font des coups de maître. ^ 

Ainfi dans Util 6Nt .le .6cr Lequioab, 
Se défendit loi«r^e«ui iim peu ^ Snldati» . * t ; 

Un monde de Perlais,, eufli &jrs .qWifibabiieSy^ - ; 
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Se viitnt artltés tH'faf des Thcntiopyles, ' , 

La Gme paf'éte ur Ifaki €0(lifmdré^Xiské')ts ' ; 
Dans k lipide cours de fts biilians fucccs. ' \, 

Ainfi fc difputw U viaoîrc Se l'Empire, 

I ianlporltinj l^f ;^^df d^Aufonic en . ' 
Le Hârof Sénat, l'idole des Romains 

Du fib d*AlM;bi6 ^>^teim balança les dcAint. ^ 

Monts de Dyrrachium ^ où Rome était campjei ^ 
XouS; forçatçs ^Çji^^^ i i retpeaef.Po»if e'M . V ' 

Sans rif<^u||^ ^ S-i^^^fi *"?îfî^ la hauteur v / 
Le Sénat momphaît» P'^mpe'e était vainqueur; 

Maij trop facilç„^ ;vœux d'une, ieuncife ardente^ 
Laile d<ç. fes trayauy » ynlaiv^niè r impmde^ttf ^ i* // 
A peine quitta- t-il fen pofte avantageux, \\ 
Qge Mars lui fît feiuii- des deibus rigourcOK 
• l)ans ce jjour M^<;iiif p ^^4^ ^ Mniyio» ■ . 

Oft C^SAiL 'ibmnit Rome au pouvoir dermique. 
■. » - 

vous Monte eu CUL Li, Tceal de ce Roinaîn,^> 
Vous, tage défcnfçur de TErapire à. du Rhin,, 
Qui tintes par vos camps, en (avant Capitaine, 
La jutun^^en &fpona entre vow éir ToaENNr, 
Mes vers oub liraient^ ils vos inimorteU exploits? 
Ahl Ui^: ppi^ lef.«ha»icr fankneeaîr ma v«tx. • 

' cMipagne, 

Où {çs marches, fes camps fauvcrcnt l'Allemagne, 
Qù.lè montrant toujours dans des poftat nouveaux, 

II comint lea^ran^ftjfrilMÉvt^Jeiw/intaaxç, 
Mais ne préfiimcz pas qu'il fe tint immobile, 
Quoiqu'un camp vous pai^ifle une iuperlic ville» 
La Guerre vaut ibuvent d'antres fioftions, 

H faut fiir l'ennemi régler fes acUons, 
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Le prévenir par * tout, oççu[)^r un .partage» , n 
Marchev rapidement» faiiir iôn avjanfdge»^. , 
Se retirer ùx» perte» avs^r^è JCffios,; . 

Et toujours Toccaper par det âeïlêins nouveaux» . 

^ • • • 

Quand par ordre du chef le tdethc daihp è'ÉNaitddtme» 
Touf lc5 corps Hpwéày fe fhettsnt cw coloiffte» * 

Forment en s'avançant quatre corps difcrens, - 
L'infanterie au centre, Se . les courfiers iMix Aancs, 
Soui teurs pieds dans lés airs s'cleve la potiflfiere» 
L'ennemi, qui de loin voir kur troupe L^uciiiciC ^ 
Kn replis tortueux couvrir Jie$ vûftes chnmpf, 
Comme aux bords Africains ces énormes Icrpcns^ ^ 
Tout armés & couverts d'une Seattle brillante; 
A cet afpccl terrible il ficmit d*cpou vante. 
Et croit voir devant lut sVancer le trépas. 

Quand vous marchez en or^re» & prât pour le^ 

combats» . 

Afin qu'avec plaifir Bellone vous re^aide, 
PouiTcz devant l'armCe une forte avant • garde». * 
Ne Tabatidonez pas» fâchez li foutenir» 
Ou Tenticim trop prarapt pourrait vous v en punir* 

Semblable à ce f«ial qui précéda lyloYjs» 
Ce cocps vous garantit centra . toute lurprilê. . 
11 eft plps d*un moyen pour tranfporter les camps. 
S'il faut vous ébranUr en tournant par vos fiaucs, ' 
Qu'à la droite ou qu'ailleurs le befoin vous apelte». 
Vos deux UgiMS tnardiaat en parallèle* 

• 

Le fort peut quelquefois abaîffer les vainqueurs, 
Conok' s'eû vu battu» Tu&sH^fi eut des malheurs, 
I . . . Alors 
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On peut en reculant aouipcr fou adverfaîre, 

C'csftJà-qtte Vm Au chef doit fe iaiie admkery 

Si fiuu coafiifion il ùit Ce retirer. 

Son bdgt^ efcoiu pmt, ^ pi-cvicnt (a perte, 

Fâr un Corpii qui la fuit fon ai-mce eit couveite» 

Et CISldiL.q^'iL^i^nit ,1c fier fommet des moqrSi. 

Ses gucmcrf raflurés traver&nt les vftlons. 

Ce Ha»s gag^ic, ainfi, fans que ii^n nom &çxppfe. 

Un pàlle^ivinta^eUx'où ià troupe^ repoie. ' 

En paOiot ks forets « & les monts des Germdinst 

Varus négligea trop le foin de fes Kuinains, 

U oobli,%'de lait ks j,'cgk$ falutaii;es» 

Ses camps étaient peu lurs» fes miches téméraires» 

n guida ks foldats en d'afreux défilés, ^ 

Où> par A R MINI us ils furent accables. 

Frapé de leur dcftini le'' p0ci&|né An.6iiST« > 

S'ccria dans l'eflfwt d'une douteur fi jnfte, 

„0 Vaiui! M Vam$! rends-moi mes légions; 

S'il eût vu les Romains dans leurs pofitions, 

Il aurait plutôt dit,^,6ékiéral incapable, 

,>Occupc les hauteurs d'où Fennemi t'accable.** 

VoiU quels &m de Tort les principes certaios»' ^ 
Pour mouvoir de grands Corps, ik dioffif des terreinsi 
De Tordre dans les camps, une marche bien faite. 
Un poftc avantageux, une belle retraite. 
Décident du deftin des Rois A des Etats. 
Vous illuftrcs Guerriers, gmdes da nos ibldits, 
Aprenez par mes vers les loix de U TaÛique, 
El psr lenr théorie alkz à k pratique, * 
Si vous voulci paffer fan^ un triomplial, 
Cainpcz en F a ai us, marchez comme An i\i bal. 
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oos avez parcottni les arcenaux de Mars, . ; 
Ceft peu d'être ciuoic fous fes 6fiv$ étendsitSy y • ' 
Ceil peu que d*tth Co\àùt k co^ittige f'jpftîiiiCb ^ fi« 
Si iniâtvé de (on art il ne ténd ta liibliine. 

Suivez- moi dmi$ ibii tsnipic» ^lîfèiTcz» pcnécitz.* 
Ses miftere» divins» dr'fab 6a$àtiipÊiar6$.^- ^ A -^^t^' 
Loin des (entiers tl^atosi» rà>jrimpé'ilr.vtilg«fre^ » 
D'un pas Tage <îic hardi nujxbcr au iàiicluairew'i «. v 

Voyez -vous ces cben^ns fibot^nx» feflbwoiut t')^ 

Teints du ikng des Héros, dabimcs entourés? 

Sur ce rocher fangiant, voyez-vous dans la nue . . 

De . ce Palais ficré la fuperbe <*tendlie? ' * " ^ 

Son faîte eft din» l'Olympe, m &U Ai foict!»'* ^ 

Où des Dieux inimortcls s'niremhlc le confcil, ' • ' 
Ses fondeinens d'airain touchent au noir Tartare» 

Alcé^on, la difcotde si^c 1ë inort barbare,^ ^ 
Les gardes redoutes de ces lieux éfrayans, 
Lancent en vam fâr vi>us des regards foudroyant, 
I.a gloire vouis ralture A (a voix vous apelle, 
La gloiia ouvre le temple, avancez avec elle, 
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Ji''Wîé''l,cs cWOês IcéiiM (înaç ces parvîs facrés, **** 
Ltui'S utiles travaux^ n'y ibut points ignorés i 
Un cBnapis à k miiiî /Éperi^^ok -Utamê^ 
Qui mcïuifint l'a terre (ïc fa forme aplatie, 
Nous dcpeitu, en petit «^p^r ics crayons diiottt 
Les difërens Efnts que contient i'Univers, 
Choaiue point Ar ftft^ it ion ovclre 4r fii fkm 
D*tin hcmiiphere à l'autre cHc a marqué la trace» - ^ 
£ansqn aveç y Air, iès.digf^es /appris,. * 
Des novi^ giierrim enitivent les c^ms, . t 

Elle leur montre ù tous, dans des caitcs guerrières. 
Les pi^f , les cites, ies monts, Se les rivieresv 
Les forts qlle4'«n ^Hpiendfe, à cîeux qo^on doitHnflb; 
Les dmiitA ÉêcêtÈâM^if^tin corps peut traverfer. 

* - ^ ■ ■ 

Plus Iwj c-efl CalUojfe^xOk careiTant la gloire, 
Bes Rois ëc 4oiiiUÛ9»s. )bUc oonfc rhifipir;»* 
Ses jeunes audi^etlrs^ , atemiA à fa voix, 
S'échûutciu.W/:nûçkf*de> Icw's . nobles cxplQics^ 
Et la Mufe, en traitant del matières U hautes» 
Leur montre V à prOiker des fiicc&s & des fautes^ \, 

Voyez -vous la Morale à Tair majeftucux, • ;' * 
Qiii chaffe du parvis les cœurs prâbmptuéux? 
EUo enféignc aux Gucmei-s, d'un ton de voîic l^teire; 
Les dcvoii*s de riionncur tV d un mérite auftcro» \ 
Condimme Tintér^r, ik la férocité. 
Dans le (èin des horreur» pr£cb^ Thuttiairifé, 
Eroufe dnns fes mains les ierpcns de l'envie, 
fit veut poiir TiLcat ièul qu'on prodigue là vie. 
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Aprochons-nous , BcUonne^ un glaire dsns k mau^ 
Fait tourner fiûr fer g^nd» eettr porte d)«irasv ^ 
Qui cache pour jaitiala à toùt «Ouerrièr valgaicc 4^ 
' Les fccrets que le Dieu renferme au Sanâuaire, * 
Connus des favoria qu'il place à-ics côti^.^. 

Dans ie fend de ce temple, entoui>c de çlart^»' > 
/ Sur un trÊne édatani: de grondeur inhiiict . 
Soutenu dans les ain des aifes da gime* 
Paratt le Dieu kmblè en 'too^ là Iplendedr:, 

On voit auprès de lui rinncpide valeur, ' t 

Le tranquille ^ng* froid qui iàns crainco a'expoii^t . . 
Le vig;iiant travail: qui jaaièîi^as^rtf oft» - : 

La rufc à i'ceil malin qui» fqcondc ea détouis,^ " 
. Par fcs dcr^uifemens fe fournit des fecours. 
Qui prend d^ns Ij; befoin une forme . empruntée» 
Scchapc, '<Sr reparaît c'oittlhe liW «Jtrc^ft '''''^ 
L^iiTiagi nation aux yeux ^tinccltans, ' 
Brûlant d un feu divin qu'elle porte en ics ibncs, 
Avec rapidité cônçoit; forme, dtflihe ' "* " 
Mille brillans projets, que Pallas examine. ^' ' • , 
Plus loin les yeux bnifl'cs, & le maintien diii:ret« 
On voit rifn()énétiabie & fidèle icctet. 
Son éox^ mîllcrieux repofe lur fii bouche. 
Ce confident de. Mars fait tout ce qui ie touche* 
Le. thrdne eft entouré de lauriers érerneb, , ' ' 
Qu'il préfeote lui-même aux demi-Dieux mortel^/ \ ^ 
A fcs vrais favoiis , (|Ui Uigiics de leur gloire, 
Aux effojçtf. du, génie ont fournis la viâipiic. 
Couronnes des Héros » c'eft vous dont les appas 
Entraînent les Guerriers dians lliorretir des combats, 
Les autres pafllôns font pour vous ctouiccs. 

Dans oc temple briUant» décoré de trophées» 

^ Où. 



Digitized by Google 



Ott Mm vfgtit è Ton gr£ le Ibxt du gàire fauinalD, 
PUêés>dafis Ijcntre deux des eotonncs d'aimin» . 
On p;:ut des £b du Dieu diftiiiguev k» jftatuçj, 
FouUiit luuionj qw kuxs mains < ont vcnncnes. 

lA font ces deux Héros, tant de ^ fois cemporéSy 
Moiuus au premicar rang par diiëreits degi^Sr 
Le vauàquiNll: 4is i?êdkm\ la* viînqtteiir de Pempcc, 
La terre de leur nom çlï encore occupée . 

Paul ËMiLfi, QutKTOs^ Fjk3i|is^ Sotyiot?, ' 
Plus loiot b gnmd Hekhi , Condb', Villahs, 

Tu RENNE, 1 , H 

Là MOWTBCUCVH,! , DS B ADt g. ^KH ALt, EU- 

L'heureux .Gustave Adolphe, <S: leGnANO Elec- 

TIUJL 

■ ' ' . ' 

Là (brftant fttflehemem de h main du fculptcuri 

On voit une ftatuc élégante nouvelle, • 
Son front cft ombragé d'una pabnc iintnorteUe, 
Cfft Cfi fameux Saxok, le Héros des Fran^ai^, 
Que la mort daiis fon lit abattit de fcs. traits; 

■ 

Venc» jeuitet euemcrs, voici rExpérience» 
Par d'ifmiènfes travaux elle acquit la fcicnce, ' 
Son « front eii: ombragé de cheveux blanchiâaqi^ ' ' 
Ses membres recouibés fintemi le poida detf ani, 
Son 00i<pa deatrift, tout couvert de bleifurcs, » i 
Du tcms qui nous dctruir afronte les injures, " 
Préiènte à tous les faits, préfente à tous iei ISeox,' 
EUe iuitruit laa ^Hjpàm do ce qu'oac- vu* lér^'Mox. 



EUe 
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Elle Tom ftra 

Par quel coup Scipiok ùmû Rome en Afrique» - 

A Carthagc cfrayéc atirant Annibal, 
Le força de combacre co bm paya natal; 
Un Général vulgaire, un moina vafte genie^ 

Satisfait d'accourir aux champs de rAulumct 
Peut-^tre eût détendu ibu pays rav^$é» 

n eût Smi VEmtf niaia ne ttàt point icngé» 

La diicorde, en troublant la inaitrcfTe du TM>rj itt 
Dana lea diren partia en Hcroa fiit féoMide; 
Voyez S^HToriua» 4|u'on ne peut «ccahlrr»' 

Avancer à propos, quelquefois reculer» - 

Aûurç par l'appui des rocher:^ dlbcne* 

Arrêter dea Romatna la valent agnenie. * 

Tant un génie heureux qui poflêde fim ait 

Pu deilin de la guerre écarte ic hazard! 

Un Guerrier plus ardent, moins iaget à. moiaa htbUet 

De Mpreté des monts quitcam k i£!e, 

Eût cherche fes rivaux , qui dans leur camp nanibrcaul 

Amcnaieiu la foituuCiA I^outeU avec eux. * 

Ici U ^and CoNDE^ fils chcri de Hellone,- - . 
De la France écomice aiiure la couronnCi . 
n falloir arr^». par. dea ccfap^ édatanai 
D'un heureux ennemi lea fiiccès trop conffams. 
Dans ce jour déciiif pour l'Elpagne âc la FrancCt. 
'L'audace du Héros fît plus que la ptudence,. 
Un chef plua circiMiipeâ, & atioins entreprenant 
N*auraît poiot hasarde ce combat important | 
L'Eipagnol eniiardi par le Français timide, ' 

Vera Ficia eftt pouflë Jk 6»mu» »piâe» 
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Voyez du fond <îti^*Nord, où régirent les làvtxà^ 
Cctti flotte étrangère avancer fur iioi liiers, 
Elle porte Gustave A% fbtt'àc fEm^ie: ' 
Des Germains SMBh la difcoi'^e Tatirc, 
La prudence le guide, Mars cft avec lùî;' 
Des peuples oprimcs trop diligei^jé' appiiî l ' 
U vient,, H eft nrtaC çbnirt la rirannlé 
Dont \^ennc menaçait la fîere Gcrmanîc, * ' 
Gustave s'établit fur les bords de la mer 
C» Sbélfirtd lui prâcfe^ toujours ^ouvert. 

IÀ9 fint qne lé'' dèrtirf protège fon audace, 
Ou que du for! jàldix il fente la àifgrace, ' ' * 

qa'afmém As défoifenn, ' ' 
Four fervir fii fttttûné erd vengerTe^ malheurs. 
Il marche en conquérant, le bonheur l'accompagne^ 
Il paicouit, il délivre, il domte rAUeniagne, 
Il remet dans leurs drohff'cent Princes outragés, 
PMrittcïfi^^ rifid^talité i ceux qu'il a vengés, 
A fes dcOcinsT fecrets il fait fervir fa gloirt. 
$i la parque fatale au (èin de la viâoite, 
N*eût aitét* fir %tiifev & trancbé Ibn deftin, 
L'Empire amaît nourri deux maîtres dans fon ièili* 
Là, regarde» >EuèENE, & fa marche lianSe, ^ ' ^ 
Quand l'Empire dès Lys tenait la Loigbardie; 
Les Alpes au Héios préparent le cherifin, 
Il les franchit, fl vole, il délivre Turin; 
Maritiï^, qui défendait une trop vaAe. eneeiMc^ 
Vit par-toitt foti ' aiitiiér i la ' fiite ' contrainte, ' 
Et par ce fcul exploit le rapide vainqueur, 
Rend la ttiAc Italie à fon faible Empereur. « ' 

» * ■ 

Suivez ce grand Ëugeke aux champs de la Hongrie, 

D^^P^ube en la mai'che il longe la praisic^ 

S 11 
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ii aillcg-e Ucl^raJc, voit les Mufirimans 
A leur toiii- i'aflicgcr daiis lis reuancliemcns; : 
Il poufle ies travaux « il relTcrte la plac^ 
Du Vifir tcmérake il méprife l'audace, 
11 le lai(re avancer par un travail nouveau» 
. Il lui kiâe le ceins de paiier iui ruiiTcaUt 
Alors fiina balancer ce. fila de Mars a'élancei 
S:nr eux fes Cuiratiicrs fondent en aliurancc, 
'i ouc fuit devant fcs pas, le Turc plein de fr^eur» . 
Cède le champ de gloire & Belgrade au vainqueur» 

Sortez de rJSlifve, ombi-e illuilre &, chérie. 
Quittez ^pour nous des Cieux TimmorteUe patrie^ 

D'un rcg-ard pate.nci voyez vos dcic^ndeiis, 
De i art, qui vous fit vainae, inftruilez vos «n(àus: ; 
Enfans de ce^Hé^oa, je vous donne pour maîtres, 
JSon^^cs Guciu-icrs oblcm*s, mais vos propres Ancctrcs. i 

Electeur ginéreux, ceft donc vous que je vois? ' 
Vos peuples font encor tout pleins de vos exploits, 

C cft k leurs cris touchani; , ccil à leur voix plaintive, - ! 
CHia 4u, Khin tout ianglant abandonnant la rive> 
L'£lbe vous vit £>udain vokr à leur lècours. ^ 

L'Etat étai|^||||^ proie aux tigres, aux vautours, 
Lee fiers enfans des Goths ravageaient nos colitrces»; 
Ils brûlaient nos cità au pillage livrées, j 
Wrangel, Hcr d'un fuccès qui n*avait rien Couté^ 
S endort dans ion triomphe avec fccmitc; 
ÏAL foudre réveille au bord du précipice. 
Un Dieu vengeur païair, un Dieu pour aou^ propice; 
Vcniis v9i|:,.tnQ}njiber fut l'ouvrage- 4*tu> jour, , 
Le Suédois çonucnic par ce fiibit retour, ' . ' 

Sur- 
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iyuipiîs dans fes quartiers par . ce nouvel AkidCf 

Veut en. vain sopolcr h & cmifft rspida 

O champs dt Tehrbelm , têm^his de fis 'bouts &its« 

Vous vîtes les Suédois ataqués .àc dc&its. 

Tel jadis du Tiès-iiaut exerçant la vengeance* 
B'uir peuple dans iè«icamp9 piinU&uK i'^ogan^e, 
VA9gc cxterniineteur fiapa les Philiftins* 

Tel, & plus grand encore en fes heureux deftins, 

Guillaume daas Ce jour, au-delTus de & gloire, 

£x^ce la clémence àtt fein de h vi'âoire : 

Il plitdonne à Ho M BOURG, dont l'imprudente ardeur 

Engagea le combat icduit par la valeur; ' ' ' ' 

11 fait grâce aux captifs » à ces bandes alderes, 

De l*Etàt défblé cruels incendiaire»; - *i : 

Mais s il fait pardonner à ceux qu'il peut panii*, * 

Des bords qu ils ravageaient ardent à les iumiir^r , * 

U Ait fuir devant lui leur troupe .^cnmmée. 

Yen let floca de la mer qui ravalent apoitcc. 

' ' " " • * . • 

Ces exploits font fuîvig par des exploits nouveaux^ 

La Prude à Ton iècours apelle fe Héros» 

ÏM rigueurs de ^'hiver » les flots couverts de glaeet ^ • 

Au lieu de l'arrêter, fécondent fun audace, - . 

Et T^étis, étonnée ^ b/t^t- 4^ ces rccits. 

Voit tranlporter des camps fur &$ ûoù endurcis; 

11 vient, & ion nom fêulv:x]ui rcpnnd Tépouvonte, 

Confond des ennciiTÎs la forcnr iniblente, 

11 vient» U cft vainqueur, tour fiiit devant ici paai 

E|t ians mime combatre il venge fea Etata» 

Ce Héros, qui jouit d'une gloire immortelle/ 
Doit , Nourriifou de Mars, vous fervir de modèle. 
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Sans ccffc étudiez, comme cet Electkur, 
Les diférens pays où vous guide Ibonneur; 
Digérer vot projets c'eft rempUr vootc atentie» 
L1inag;inttioii ISiinreitt eft imprademe, 
Kc comptez jamais feul, Se fâchez (upofcr 
Tout ce que Tennemi pourra tous opo&r; 
Vos deffinns font menqués fi per yotse, prudetioe 
Vous n'avez point pourvu peur votre fubfîftanœ* 

Ce Roi> qui des deftins éprouva les excls, ' 

N*cût point perdu le fruit de neuf ans de fuccès. 
Si dans des champs déleits conduifant fon armée. 
Le <:«ar ae rcnc beciie^ ifeibUe» eâunée» 

m 

Que le fimdre, en fecret enfermé dans Ice urty* - 
Sur l'^incmt fiirptîe tombe evee les éeleb-s; 

Toujours prêt, toujours prompt, mais jninais téméraire. 
Croyez que rien n eil: fait » tant qu'il xam reite à &ire^ 
Et ne Ayes content de vos phâs •beeWt fiiecèi^' ^ ^ 
Qu'autoac qu'un plein effet répond à vos projets. 

# 

Ainfit lorfque de DiBv le iigeâê ptofondt ' 
Dn ténébreux cahos tnt «madié le mofidrt 

Il trouva rUnivers par fon Ibufic anime, - ' 
Confoime, in grand deilèin qa en ^ait fiwrmé.' , 

' ê 

- - "Jl' 

L'ART 
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DE LA GUERRE. 



CHANT QJJ ÂT RI E ME, 



L 



oRsq^u'Av iiecle de fer, ikde où atqtiît le ficç» 
L'tiidm ffu 'plus fort émdc liea èt jéffitè. 

Contre de ^ers voifins, au pillage excités. 
On cntouia de murt les naifliwîtes citfe^: 
Btenlôt tSttm des ckp^em- ^bettesï 
L'flntorité des Roft Mtk des citsdèHies» ' 
On clcva des forts tV deà 'rèmpaits nouveaux; - 
Sur U ciu^e des monts, aux confluans des eaux 
D'ottvragc%:Mii«iV¥ IPH ee%qîl JcS: ^mnàtSti^- ^ 

Tel que éit dotibie ling dé fii Aôful ckmffierts. 
Le Uon sagiffinc préftnie aifti fieicl 

Le tenible apsveil au Maure cpou-vanti: ; 
Tel d'uR piitflatit Etat la âtenôtre alUi^, 
Bravant des ennemis la fureur conjurée. 

Ralentit leur, ardeur par Tes pui(Ians rcnafam^ 

Ial Gn^m en tsm les tems iant k pt^w ^ Wt 
Ainfi que iès progrès cet art eut Ton enfance: 
Grèce & l'Aulonie, afTurant Içur puulâuca, 
Nfavaienc «nif^gipé de plus j^ui^tf» fecmiss^ 
Que Tépaiflêur des murs » ëi la hauteur des tours» 

, S 3 De 
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De cet Uew ékvli ils d^nditéiit ks hitÛM^ 
En cmployint la fiondc. ou décojchant des flecbeSf 

Des pierres écrafaient les Soldats alTaillans. 
Lorfqu'on ièmit de près ces défenfeurs vailians» 
Lorfqu'on becttit nn mur pur des belicn mribki» 
De bitume êc de poix les maffcs combuftibles 
l ombaienr fur la macbine, & des traits iiieurtrieu 
Perfaient les ftffiûlUas malgté iem boucUets; 
SouT^c les Géricrrax , îifles â^efiorts llér9cs« 
Quittaieac flcu^ de dcfit ces travaux ûiuciles. 

I # 

• • • 

Je ne vous paiie point de ce Hcçe fameux» . 
Qui fît périr Priam & iès fils maihcmwXf 
J'honore d'Uion la .poétique cendre. 
Et CCS combats livrés fiir les bords du Scaraaiidrc; 
Mais ce fujet ii beau, par Virgile chaulé r 
Oterait à mes vers leur miUe gravité« 

Voyes Rome ocaipée è prendre SyMcnft» 
Et MvTBLLB employer la valeur & la mièf 

Pour emporter ces murs à force de travaux ; 
Là, voyez Arch^m^de éluder ces afîaucSf 
De la ville & des loues. répeitr les ruinât. 
Arrêter les Romains & brûler leurs machines. 

Marletlle de (es ibrts, jufqu'dors indomtés, 
Kepou({a de Ce'sar les affauts répétés; 
htSSk de ces longueurs, mais ûlr de & forranet 
Cb'sar fournit Marlêiile l'aide de Neptune*. 

Les fîcgcs des Romains, tous long-s Se meurtriers, 
Su^endaicnt les dcitins des plus iameux Guerriers. 

Leng' 
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Img'tônm 'épAs'CtlsAK^ ie àêmm de h Giiem 
Des iiîtms de Jupiter arracha le tonnetre» 
Tout changea dans cet art par ces foudres nouveaux» 
L'airain voisit ea Tair des fj^obei infernaux. 
Qui s'élevant aux Cleuse par une courbe immenlè» 
Kedoiiblent, en tombant, de poids, de véhcincncc» 
Abîment les cités, s'eiivoieut en éclats, 
£c de leur flanc cruel dancem le trépas. 

Bient$^ do ces remparts le canok homicide» 
A^ec 'un.^hiruit afreux, & d'un cflbr rapide» i 
Au mftne iiu)anc que l'œil peut voir pavtiv r^<;laiv, 
Ateigng r4nnemî d'uno maffe de fier; 
Dans les mufs des cités le boulet fqtmidable. 
Rend ^ coups Redoublés la brcciie praticalie. 

Ces miracles de Tart» à n^s jours r^fervés» 
Par le< Dieu des combats aux fiegcs aprou^'és» 

Se font par U charbon ^ le foufrc, & le luipccrc» 

Depuis que ce fecret chez nous s'efr fait connaître, 
L'induftrie inventive , abondante en kcourSn 
Défendit tes cités fins élevtr des 
Par des difîcuUcs bien plus ingénieufcs^ 
On évita Teffèt de ces ibudres aireufes. 

Voua célèbre Vaubam, ftvoii do Dieu Mars» 
Vous le fiibiime autatir. des. modernes rempat;tsv 

Que votre ombic nparaide k nos (rucnicrs novices, 
jMontrea^-kur par quels foins, cV par quels artifices 
Vous 9yn afluré les pkces daa Francis, 
Contre les bras Germains, iS: les canons Anglais, 
Comment votre favoîr, par des routes nouvelles, 
A fil mnlti]4iar les défeniès cruelles. 

S 4 Ces ^ 
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Cet wimgpi tiftfUt cntenitf protégli» 
Ne ibnt des.^ftux lointtins jamids endommagés^ 

Munis de contre - forrs à certaines diAances» 
Us font enyiiromiéi par .des ioiles imnieniès« 
Les boftions voilins flinquent les baft&Dns» 
Ik tournent veis leqr ^rge en forme d'orillons» 
Au milieu des foires, & devant les courtines, 

r 4 

Je vois dct rtvetiiis chargés de.coulenvrtnetv 
Ces ouvrages coupés par la (avance main. 

Far un nouveau rempart dtiputent le terreîu. 
Autour de ces travaux, dans un plus vafte e^a€% 
JL'envelope s'ékve, eDe couvre la place. 

Devant font des foffés, là le chemin couvert, • • 
La paliUûdc enfin, qui montre un front aitiert 
Et ce glacis &nglam, que défend le courq^c^ 
Théâtre des combats, théâtre du carnage. 
Que d'utiles travaux, de iecours étonnans, 
L'homme a tirés des arts fournis à ièa talens! 
Qqi' ne dirait ) voir les remparts de la l^^c^ 
Que tout eft épiiifé dam Tart de la défcofe? 

Non, ne le penfez pas, voyez ce» fbuterreins^ 
Tout lenfer sWocic aux ^fureurs des humains; 
Ces glacis fous vos pas contiennent des -abimeii 
Le fiilpéire êc h flamme atendent leurs viéKmes, 
- Ils partent de la terre, ils couvrent les remparts 
D'arnica, de itog, de morts, & de membres épais. 

Maigre tant de travaux, tant de traits redoutaWcs, 
Les places de noe jours ne Smt point imprentbiek 
Cet ant infénieux, foutien 4lcs défeafimrs. 

Par d^ feifours égaux arme ks agreiTeuis. 
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L'iltqQC m ÙL miéûàtj m dicf expert à fage» 

A travers les pcrils s'ouvre un libre paffag-c; 
Il entoiu'c les fom par &s Guerriers nombreux; 
S*ii cnûnc des ennemis les projets heziurdeusc. 
S'il craint qu'un Général entreprenant, habile» 
Ofôc forcer fon camp» & iècouiû* la ville, 
La terre le renuiet A tous fes eonibeteiiSt 
En creofint des fblTéSt font leurs retrtnchenieni^ 
Ceux que Mars a doués de qualités iniig;nef, - 
Dans un terrein étroit ont refferré leurs lignes: 
Un féfBt (Suis Ibldsts ne défend' pas fès bords; 

Il faut nux ennemis opoicr des efforts, 
£t ménager de plus une Êsrte rélèrve» 

' Afin que l'ennemi jamais ne vous énerve* 
Mnmflêz«-vous toujours de vivres abondans, 

Et méprifez alors TefFort des aHàiiUiis. 

Etudiiez le ftîbk & le fort de la phee^ 
fit eontif'eUe toi^mex vos fiiins ék votre audace^ 

Foiiîiez vonrc dépôt « avancez pas à pas, 
Le niveau dans la main« la règle & le campas: 
Aprochcz par étfxm an pied dos dtadellesit 
Et creufèz dans les champs de lono^cs parallèles» 
Il faut que ces travaux, avec art dirigés, 
N'ofirent point d'ouverture au fen des afliegés; 
L'airain vomit alors ion redoutabk foudre. 
Bientôt les boidcvarts tombent réduits en poudre», 
Le tonnerre des forts, <|tti s*élan(ait fiur vOuSf 
Eft réduit au iilenœ à, reipeâe vos coups; 
Dans fan chemin couvert, l'ennemi fans azilc 
Cède aux bonds d'un boulet qui de côté Tenfile. 

S 5 Mais 
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Mais vnui voilà placé fui- ce [zlacis trompeur,' ' * * 
Dont ics volcans cachés impiiiocnc la terreur. 
Dans €c$ perfides Keuz iêhrez- vous de U ibiidct 
Découvrez, éventez les minet ) J» ronde;' 
Craignez d'un fang trop vif le tranfport imprudent 
Ménagez vos ibUafs, hâtez^nnis lentement. 
Terminez avant tout la gtierre fonterraine, 
Que le mineur caché fouille & perce arec pciiie. 
Que la lape en avant, par des chemins pixcis,. 
Vous mené en l&reté (tir le pied du ghieis» • 
Pour ne point hazarder l'honneur dune brigade, 
Commandez vos aflkuts pics de la paliiiàde. 
Alors, maître abfolu do âuiglant tecveiti. 
Qu'on y mené d'abord ces tonnerres d'airain, 
Por leurs coups redoubles les murailles s'ébpulentj 
A l'aide du iapeuv les boukyarts scaoulcot» ' 
On comble les foffés à force àst tsavanx» ' t 

Et les afi'âuts cruels fuccedenc aux allâuts. 

Souvent dkns eeicombiars lesisuezriets pleins d\iu^ee|, 

Pourfuivant les fuyards, ont emporte la place. 
Ain<; , par un cfFoit avec art dirige , * 
L'impétueux Français, au coitibat ehgagé. 
Au pouvoir de Lovxs'fit tomber Valencleimc« 

Obfèrvez le Ibldat» il faut qu'on le retienne. 
Les tigres, les lions font plus Itumains ^uè lui, 

Quand il fuit furieux le foldat qui l'a fu{, ' 
Si vous ne gouvernez fa cruauté mutine» 
Avide de pillage, ardent', fins dtfcipUne, 
Porté par fts fureurs au cnmMe des excès, 

.Vous le verrez fouillé de meurtres» dç forfaits. 

¥ 

i m 
« 

Tout 
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Tout SénénO craol, qui pille , qui riVâgc, 
Qui permet les excès, qui ibuire le carntjçe» * 
ïût-iL même conqui» les plus vftâif teiMim, 
Voit &s fkan'lma% karters fc flétrir daiis Tes makif, 
La voix de l*Univer$, contre lui réunie, . 
Oabliant fil çsq^loîtt, nuMit fa «irtiinie. 

■ 

I ■ 

TitLi, qui combadt pour Taigle des Céiats, ' ( 
De FÉcUit de fon nom remplit les châmps de Mari} 
Mais un nuaee fombre en obfcurcit la gloire. 
Son nom fut éfacé du temple de Mémoire « 
De Magdebourg fingiint ûa lamentables voix 
Etcmifcnt fa honte, & non pas iès exploits. 

Guerriers, retracez-vous cette cfroyahlc image. 
Si ma main vous dcpaint çes mejorrreSi ce carna|;e» 
Ceft pour vous inipirer llîorreur de ces^ forfidts. 

On porte aux habîtans dcf pasoles de pus». 
Leur foi par cet efpoir fut promptemenr iSduitt, 

Sous le trompeur appas d'une trêve hipocrite 
T I L L I les endormit dajis les bras du repos i 
Morphée mit iiir eux lépandu fès pavots. 
Sur ce puiflfant rempart qui l'avait défendue. 
^La garde mollement &ur Therbe ,eâ étendue; 
D'autres pour leurs maifbns abandonnent leurs forts i 
Un fàntÂme éclatant» fi>rti des (ombres bords. 
De l'olive de paix leur prcfentc la tige, 
On rembradè, on accourt, enfin tout ic néglige 

Tout dort, mais Tilli veille, il difpofe fes corps, 
n précède l'aurore, il s'aprochc des fiirts. 

Sus 
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Star cet foaÉÊOÊ ftmptm, ftnê§ leur défcofe, 

L'Autrichien cruel monte fans iciiilance; 

Ahl peupk œailieweux , qu'un famôme cblovât» f 

Lt tnhtfbn iproch^, «Ue vjcm« k p«bc foii» 

La mort, lafi-eufe mort, paraît dans ces tCuebici < 

Et couvre la cite de fes ailes ruiiebres» ^ 

La rage en&nglamée, & £es fombres fureurs. 

Des infernaux votit armer les laînquettr^ . . 

la nature en ficmit & le Ciel en colère 

fait en vain dmi$ les aii*s cclata* Can tonnerrt» 

♦ * 

« 

Rien n'arrête Tilli, les foldats éfrcnés, 

♦ 

A la licence t au meurtre, au crime abandonnés» 
Ardenst impccueux» frapent» pillent, égorgent. 
Du fiin^ des citoyens ces ttiftes murs regorgent. 

TillÉ). trûnquille, & fier de fes afreux fiiecès, 
Conduit leur cruauté» prvfide leurs forfaits; 

lis forcent les maiions, ils enfoncent les temples» 

Le moins féroce m^mc imite ces exemples ; • * 

Ctiui qui leur réfifte» celui qui les fini,. 

Ne Auraient éviter le fer qui le pourfiiit; 

Près de fa mcrc en pleurs, Tenfant à la mammeUe, 

Egorgé fur fon feîn tombe & meurt avec elle, . 

En défendant fon flb le pere infortuné - 

Expire lans vene:er ce fils allfiffiné; 

On ne voit en tous lieux que des objets horribles. 

Ces mon Ares furieux, aàx plaintes inflexibles « 

Dans un azile fiiint, inutile en ces ténis, 

Maifacrent iàiis remords trois cens vieillaxds uemblans. 

On dit, pour échaper tu fer âe ces impies, :* 
Que.de jeunes -beauté» , pai* la hume enhardies, 

Cherchant 
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Clierchant dam le trépss un barbare iècourSi 
Dons l'Eib^ enfioiglanté terminerait leuis jours* 

Mais quel (peâacle afrcux vient s^oflSir à ma vue? 
Où courez-vous 9 cruelsl Quelle rage inconnue? 
Monftrert où portez-vous ces torches , ces flambeaux? 

Vous des des dcmom ik non pas des HûïqL > 

Déjà fur le priais la flamme le âépbi^ 

Maihcurcufe cité, tu péris comme Troie. 
L'embraièment s'accroît , il gagne en peu de tems» 
n s'élève en tous lieux d'horrSsles hurlemens 

De ceux que l'on cgorge, ou que le feu dévore» 
O crimes l ô iurcurs, que la nature abhorre 1 

Tels qu'on peint de l'enfer tourmeiu & les finud 
Ce théâtre d'hoorcur, ces gonfres ténébreux» 
Où du plus faible cipoir les iburces font tarieSt 
Les malheuixux humains, en proie à des furies» 
Aux fiipUees divers è jamasK* condamnés» 
De flammes, de bourreaux, d'horreur environnas, 
Tels, de plus cfrayaiis, ciniis ces niomcns funefteSi 
Parurent, Magdebourg»; tes déplorables rciks, 
Plus d'habicans» de mun» de temples» ni d'abris» 
La flamme dans les ito éclairait tes débris* 

Et de cette cicc, jadis fi florîfrantc, 
Que les aits & la paix rendirent ii brillante» 
Après l'afireux malheur» en cette nuit foufert» 
De cette ville immenfè il reliait un dé(èrt» 

Où ic ibidac cruel , fatigue du carnage, 

S'apiaudiifait eacor du meurtre A du pillage» 

Et 
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Et l'Elbe I Cil s'cnfuyant de ces lieux déteftéi^» 
Cottmjc i€ coff» ânglans fis boccb épouvtntéi» 

TiLtt fil^il heui'cnx en prentnt cette ySkI 
La fiflintne le priva d'une conqu^e utile; 

Magdebonrg n*(;tair plus qu'un tombeau plein d'horrcui 
Qui mettant au grand jour l'excès de fa fureur^ 
En lui reprélêntant tant diimages funeftes, 
Seniblait le menacer des vengeances cckllcs. 




L' A R T 

DE LA GUERRE. 



CHANT cm QJJ I E ME. 

P.. 
ALLA$i qui vous âpelle nu champ de la viâoire» 
Qui par tôus let chemi^is voti^ conduit d la gloitCf 

Qui forirc des Héros poUi* toutes les failons. 
Vous marque par mes Vers fes prudentes iecoiis. 
Pour que dans vos quartier$, 1 la fin dea alarmes; 
Vous Ikdlîez conftrver tout l'honneur de vo$ armeHi 

Lorfque le froid hiver, aux clievoix bkuchiilkoSi 
Des cavctms d'Eok a déchaîné lea veittSi 
Que le fougueux. Borée, ennemi du Zéphire» 
Sur Ponionc S: Ccrèi vîertt ufuiper l'empire, 
i Que les arbres couverts de glaçons , de ftimatti i 
Des femUes (k des fiiiits ont pordu ka «paa^ 
Que les fleuves gelés demeurent immobiles^ 
Que.lcs troupeaux nombreux quittent les prés ûétilesi ' 
Lors enfin que les camps, étendiit fbr let momii, 
Reflèntent les rigueiirs des rudct aqnîlonai 
Les guerriers font contraints d'nhandonnw Icuis tenus» 
Ils iuipcndent un tems leurs couriès triomphantes s 
^iftlgié toute rardeur donc ils font antméa, 
L*:s chefs des deux paitis , par rtiim défanncs» ! 
De l'abri des miifons recherchent les aziles, 
Et leurt corps féparcs- a'en&cmcnt dans les viiks. 
. r ' . Il 
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n fine 

Goûte pendant Tliivcr un repos affuré, 
La iittigue à la fin Vafaiblit & l'épuiic, 
Vm peut le garantir contre toute 



U ftot que de gros corpc, tout prêts à s'ébranler» 
Contiennent fennemi» qui voudrait vous troubler. 

Que des poûcs divers la ^irde vigilante 
Couvre tout votre front d'une chaîne puiiiânte» 
Paffagea , défilés , boni t chemins impoi^ans, 
Se garniffent d'abord par des dctachcmens, 
Sous les ordres du chef, un prudent Capitamc 
GÉrde cette fiontiere, & préfide k la chidne. 
Les âgiles Dragons, les rapides Huflards 
Obfèrvent Tennemi, préviennent les hazards« 
L'tnanîétent ians ceffe y àc leur avis fidèle 
.De u moindre démarche apocte la nouvelle t 
Par leurs foins répétés fes deffcins reconnus. 
Sont foudain découverts» & Ibudain prévemis* 



Quand fiir tons les déiaiiSt xfOLtsàgt la défaiftt 

Vous aurez confiilté les loix de la prudence. 
Quand vous aurez fini ces péni^s travaux» 
Vous en vercea biemiit rendcre de nonveaux. 
Que du froid Ortm llnAuenee levere * 
Procure aux coinbatans une paix paHagere» 
Leur chef judtdeux toin de refter ot<if » . 
Dans ka bras dn repos peut ft montrer aâi£ 

Ceft peu dans vos quartiers d aûiirer votre armée^ 
De la tenir en ordre» à la gloire animée; 
Il vom fâotf 'rempiaeer^^ecs (bldats géiéseux 

Que la mort a ravis à vos 4'a|)caijui tieureux: . 



Digitized by Google 



( 289 ) 

It vifloire a coâté; ces ombres immortelles 
Veulent des fiicceiTcurs, &. des cœurs dignes d'elles. 
Dans de nouveaux foldats cherchez un prompt fecours* 

Le Yi^gaire imbéciUe à vil prix vend Tes jours» 
Ainii que le poîûiMi, de nourriture avide, 
Eft pris par le pécheur à l'hameçon perfide 

De même ptr l'apns d'un met al fubonieur, 
On tire de Ibn champ i'indiy;ent laboureur; 
Du Roi qu'il va fervir il ignore Tontrage, 
Mais bientôt de la troiipe, où ùm deftin TengagCi 
La fiere difcipUnc, èi k courage altier 
Fom un brave ibidac d'un payfiui groffier. 

Souvent dans ra£lioii ic nombre (eu décidcb 
Votre force peut rendre un enaernî timide» 
Kadfemblez avec fi>in de rapides couriiers, 
Il faut qu'ils (oient choifis» ainfi que vos Oueniers, 
Dans la âcur de leurs ans, vigoureux, dociles* 

Préparez avec loin tous eea aoiaa miks, 

Que Ccrcs à vos foins sempreflè k préiênter; 
JL*art de vaincre eft perdu ians 1 ait de fubiifter. 

Ce camp, ce peuple entier à votre loi fidèle^ 
Par une maladie à la longue mortelle. 

Se fcnt deux fois par jour vivement aflaillir. 
S'il manque de fecours, on le voit défaillir. 
Les fils de Galien y perdraient leur Icience, 
Il faut pour les guérir maintenir l abondanec} 
Ou, fi vous ncglieez ces devoirs importans, 
Vous verrez airivcr au milieu de vos camps, 
Du fond de (ts rochers, â: de ibn antre aride» 
Ce moaSre âfchamc, lâ faim palo & livide^ 

T II 
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Il imcne me lui les maux comigMf^ 

Le dccowagement , les cris SdîrictiX} 

La faiblelTe, la peur, la miiore c^yablc, 

Le (ombre dcièrpotr, la mort inexorable* 

Lt uans ce cainp délèrt, peuplé par des mouraos» 

CombaU'tz-vouji tout ieui des ennemis puiâans? 

Prévenez ce. malheur arrangcs-voua d année. 

Dans vos camps par vos foins amenez Tiàboiidancey 

Et préparez ainii, dans les bras du repos» 

Pour vos fumrt e^^ita des triomphée nouveaux. 

l'andis que s'arrangeant pour la naidante année 
Le chef par fès travaux régie (à deftinée» 
L'Officiel généreux, tranquille en fis quartici-s. 
Dans le ùin de k paix joint le mirtc aux lauriers; 
Sa fidèle moitié, pleine d'impatience, 
Otiblie entre fit bras les mdbeufs dé l'abfince. 
O jours! ô doux momens, par la crainte achetés. 
Après tant de foupirs, que lamour a coûtés. 
Quel plaifir de revoir, à Fabri des alarmes, 
L'cpoux qui fit couler, Se qui tarir ces larmes, 
D^entendre fes exploits, de défarmer fis bras. 
Les vengeurs .de leur Roi, la gloire des conibatt» 
D'atendrir ce grand coeur aux dangers infcnfiblc 
De baifir tendrement cette bouche terrible. 
Qui hâtait des Soldats. Je rçdoucable effort. 
Qui par fis fiers accens. précipitait la, more» 

Tandis que fur le feîn de fi fidek amante 
Se panche du Héros la téte triomphante, 
Béniflâns fis exploits, joyeux de fon retoi^. 
On voit autour de lui les fi:uits..de^fon aiQoyrs 

L'un 
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L'un htàSt wtt tnnfyûrt ût rmiins riftorieufcs, 

Et hrûle de remplir ces routes cpiiieuies 
Où les fages Guerriers ic rendent immortels; 
L'autre lèrre en lès bras les genoux patemeb: 
De CCS faibles cnfans les naïves carcfles 
A ce pcre chcri prodiguent leurs tendrefTes, 
Ils tiennent en jouant, dans leurs débiles mains # 
Ce fer trempé de fang, ce ter craint des huiiiaInSi 
Son c^fque menaçant, la terrible cuirallc, 
Bientôt des pas du pere ib vont iltivre la trace. 

■ 

Le Dieu du tendre bymen donne à ces vrais amans 
Ces biens purs ék parfaits > ces doux rovifletnéns 
Qui naifient de rellime, où le cœur participe, 
])ont Tamour réciproque èft le confiant principe; 
Agrémens inconnus , dans la fleur de leurs jours» 
A tous les partilkns des frivoles amours : 
De ces cliaftes liens écartant la moleffe, 
Ce généreux amant eft tendre (ans faibleflê. 
Son cœur ne connaît point la molle volupté. 
Et quand le devoir parie» il eft ieul écouté. 

Dans ces chades plaîfîrs, dans cette jouii&ncet 
Compagne du devoir & de la tempérance, 
Son corps robnfte & (àin n*eft jamais abattu» 
Son amour innocent anime fa vertu, 
On le verra bientôt » plein d'une ardeur nouvelle» 
Accourir dans ces champs où la gloire Tapelle. 

Avant que les hivers iiniflcnt leurs rigueurs» 
Avant le doux retour de la failbn des fleurs» 

Aux polies avances les GcikicUix s'cmprefFent, • 
Us forment leurs projets , ks camps iè recomiaiiTent» 

T a 

é 
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Les éievct d'Euclidc arpentent k» teri^ttef 

Pour rnflTcmblcr les corps dcfignent les cheminf. 

Le chef toujours aâif vciUe iiir leur ouvrage, 

il en donn^ le plan, il en làic Tavantaget 

S'il penfe à l'avenir,, il n'eft pas moins prudent 

A pourvoir aux hcfoins qu exige le prcienCj 

La injere des fiiccès, la âge mcfiance 

Dans lès travaux divers (butient Cà vigilance # 

Elle vient rcvcîllcL au moment qu'il s*endort, 

A fes ièns fatigues donne uu nouvel, eifor. 

Souvent elle lui dit, ^Craignez votre adveriaire, 

„Peicz tout ce qu'il fait» & tout ce qu il peut faire, 

„Aye2 chez l'ennemi , dans fes camps, en tous lieux» 

,,Autour du Général, des oreilles, des yeux, 

t,Qui Toblêrvent par-tout, qui percent (es mifteres^ 

,,Qin fâchent fes deifeins, fes projets militaires, 

nËc n'épargnez jamais, pour des avis certains, 

nCe métal corrupteur qui féduit les humains: 

„Jugez en étranger de vos plans, de vous même, 

„A vos arrangeniens donnez un foin extrême > 

9,Croyez-vous vos quartiers en pleine i&reté? 

„Sur CCS monts fondez-vous votre (ïcuritë? 

„Croyez vous que le corps, qui tient cetre riviers, 

„Qm défendant ion bord garde votre frontière, 

„N'eft point dans le périr de & voir infiiker? 

„Sur vos poinions n'allez point vous flater; 

.mCcs monts audacieux, dont la terrible chaîne 

nServait de boulevard à la fierté Romaine, 

„Ces monts dont on craignait le pailagc fatal, 

„Nc purent arrêter les progrès d'ANNiBAL; 

„Soldat laborieux, il vainquit ces obdadcs» 

«X'audace des Héros opcrc des miracks, 
a 
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arrive, il defcend par de nouveaux chemins^' 
ttEconne» oxêqu&t & bat ks ^éxiénuix KemiifQiV*; • 

Vendôme s'aflurait fur l'appui des moutagncs^ 
Q^î bordent des Lombards 1^ fertiles^ carnbagn^ 
Quârid {{iivant des chemins inconnus jufqu â^^s» 
Eugène de TAdige ofa franchir les boi^ds,^ " 
Et, non moins vigilant q^uc hardi Capitainë, ' 
Briû le joug honteux qu'au VV donna Ta lÔéirié.** ^ 
Remarquez ces torrens dans ces trifles faifons, 
Le froid les a changés en it^zifsMfi de gla^offft j 
L'ennemi .quelque jour plcii$ d!u^e;4K>l^e du^afjçti j.^ 
Pour forcisr vos quartiers en fiancHita l>fpflçç, . : , 
Alors fui-pris, confus, féparé, conftemé, .> . . 
Maigre voyii dgns la fuite ^içcQ^Qi^te 00x^40^^, ^ . ; 
Un fenl momenfi. fatal A vgmfTk vout im^iJ' i i 
Kavira vos fuç(^ & votrç veiiQmuwec.: ; ..'.«1 n i . 

Rien de plus dmrgtrenx <ju*un '^articr ttèevé. 

Ce n'cft point pour le mal qui vous cft arrivé. 

Mais votre troupe, alors interdrre A- rebelle, ' - - - 

Perd fbn r€Q>eâ pour vous , là confiance en elle,* 

L'abatement (iiccede au defir des cçmbas, 

Tout cft décourage, le Chef Se les Soldats, 

Cet échec après foi traîne de longues fiiites,'. ' ' 

Et l'ennemi vous perd s'il hâte fes pourliiites. 

BouRNOHVitLB battu, nMts fier.. de ftsrr^nfèm, 

Du Rhin majeftucux paffa les hrgcs bords, 

Devant lui les Français, fous les loix de Turbnjhb,. 

Gagnaient en reculant les monts de la Lorraii^,^ 

Sans confiiker iba art, &n$ craindre des reyens, 

Le Germain fc fépare avant les froids hivers. 

Il divilè fcs corps, il cantonne en Allàcc, 

U hâte par lès mains le fort qui le menace; 

T 3 • Tandis 



Tandîâf qu'il cfl fiaté par la fccurîté, , " 

Que l'ifùgle des Ci fars sendott eu i^xk%. 
Tuj^ENNE fe raiTcmble au revers .dcs montagneift 
11 les parte, iî parak, il fond dans les campagnes. 
Tombe fur B o ukn onvi ll e» enlevé fes quarderi^ 
De ies Solchts >£pa|s il fiiic des prifonmers» 
Et force le Germain, par cette rode- épreuve, 
A paûer en cooiranc \w lautre bord du fleuve. 

VyXem^fffdà prÉeurer de tapides fuceèt» 
La fi}fi$A du - repos peut Mter vos progrès ; 

Qu'ailèmblc par Taudace dr par la vigilance. 

Vers des corps ft|iÉtéi ittl corps nombreux^ s'flvoici^ 

Dès qn^ les s fiôrpris, Pâmetni eonfonda 

Le rend ^Vfâori eux (ans avoir combatu; 

Que la rapidité fe ^igne à la conduitOf - 

Diiïipez l'ennemi^ précipitiez là fuite» 

Nos faites vous diront qu'en tous lieux, en tout tenu ♦ 

Le deilin ièconda Jfs. cbe^. entreprenaoïi» • 

Tel parut aux Saxons ce Conquérant rapide» 
Qiiî couvrait Stanislas de ik puifTante égide j . 
Lorlque s'absndonnatit à lès tendres defirSt 
Auguste de Venus partageait les plaifîrs. 
Avec ie tendre cœur de là jeune maîtreiie. 
Se couronnait de pampre & rempli dldégreflê^ 
OuUtaît (on devoir, la Pologne, & Cm camp, *) 
L* Alexandre du Nord l'aiTailiit è Tinfiant, 
Des fîtes de Eacchus il trouble les mifteres, 
Les Bacchantes, l'amour, les GHmiers mctcCndres, 

Tout 
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. Tour fMr tennt ftt pas. Se le Saxon éMSt 

Con(ènt qu'Abdalonime au thrône foie placé. 

r r w 

Telle des régions, où gronde le tonnerre, 
Quand Taigle dans ibu vol ap^r^oic fur la ceire 
JDe$ montagnes', des bois les jeunes habitans. 
Sans crainte des dangers, dans la campagne erraj^i 

Elle tombe fur eux, jette des cris de joie, 

£c dans iba ^nid fiuiglanc dit apporte la peoie* 

« 

• . • r 
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L'ART 

I 

' DE LA GUERRE. 

t 



CHANT SIXIEME.' 

Xji^ Dieu de \sl vlâoire a daigné^ par ma voixt 
Enfêigner de ton art les rigoureirfês \mx^ 

Du métier des Héros on a vu roriginc. 

Le choix dea canipeiriens , Tordre « la diiciptinCy 

Comment un Chef liabile aflur$ lèa quartiers^ 

Et brifè les remparts fous les coups meurtriers; 

Par de plus giands objets terminons cet ouvrage» 

Des batailles traçons b redoutable image; 

Montrons lur cette mer, fi prompte ^ s*irriter«^ 

Les dangers, les ccucils, l'art de les éviter. 

Je vous guide au combat» troupe iiluilre de guerrière* 

Voilà ce champ fameux» voilà cette carrière 
0& tant de Généraux ont trop t6t iuccombé. 

Où Guillaume bronchait, oii Marsin cfl tombe, 
Où d'autres, ciiouBés» ians force àc ians reilburce, 
N'ateignirent jamais le terme de leur courfe. 

Là s'abatît Pompb'b, ici finit Pyrrhus» 

Là périt Annibal, Mithridate, Crassus» 
Des veftiges fanglans de leurs funeftes pertes» 
De leurs triftcs débris les plaines font couvenes. 

Mais 
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M«ii dtas cet: mènes ctiampt* coonm sfeephisâ^aît^ 

On a vu triompher Alexandre Cesak, 
L'impétueux Conde', k fubiime Turennb, 
Gustave, Luxembourg, Vii.la&s, MAURict» 

EUOBNE. 

O vous jeunes Guerriers, touches de leurs hauts faits. 
Craignez de votre ardettr les tranfports indifcreia; 
Dans le nombre d'amans qùî courtiftnt la i;loiic > 
Tiès-pcu font couronnés des mains de la vidoire; 
Tel à les grands exploits en joignit de nouveaux, . 
Qui perdit en mi jour le fruit de lès travaux^ 

< Tel parut le vengeur de la funefte Troie, 
Contre cent Rois ligués ià valeur fe déploie, 
Diomede eft vatneu, les Grecs fi)nt accables, 
Ajax fait en courroux, fcs vaiffeaux font brûlés, 
He6lor combat Patrocle, il lui pjrend cette lance 
Qui du fils de Pelée exerçoit la vengeanoe: 
Mais le fort l'abandonne après tant de bonheur, 
Le Troyen dans Achille a trouve ion vainqueur^ ; 
Du fier rival du Czar voyez la deftinée. 
Favorable neuf ans , neuf ans infortunée. . ^ 

Si d'aufli grands Héros, dans les combats ejq»ert|^' 
Om terni leurs exploits par de honteux revers. 
S'ils Ibm enfin tombés au fond des précipices, 
Qu'olci-vous efpcrer, dans l'art de Mars novices. 
Dans nos camps par Bellone à peine encor (èvrés. 
Sur les devoirs d'un Chef faiblement éclaires? 

Mais malgré mes confbils, dans votre ardeur première, 
Comme un courfîer fougueux, lâché dans la carrière. 

Vous 
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Vooi brûles èt courir A de mm fifinler. 

Craignez m fol orgvëS qui peut vont «feof 1er, 

Craignez votre amour propre Se Tes douces amorceit 
E|MXMivez mot tout vos taleiis & vos forcesr 
Et ne prenez îanuit des virax ambitieux 

Pour reifort du gciiie ea vous viâorieux* 

En viin poffédez-vont la fàmt d'un AtMetet 

Qui dniis Londres combat au bruit de la trompette. 

Admire par le peuple» aplaudi par les fois» 

Et de ict brat nerveux terraffiint Ces rivaux; 

Quand voui reflembferiez ces fils de la terre, 

A CCS rivaux des Dieux, qui leur firent la guerre. 

Qui pour braver TOlympe, en 1cm- rébelUou, 

Soulevèrent VOOà 6u le mont Pélioa; 

Quand du iJicu des combats vous auriez le eouragc, 

Me vous ûtcndcz point à /gagner mon fufrage} 

Taille > force, valeur, tout efi infufifioit» 

Minerve exige plus d'un Général prudent. 

Il finit que An elprit, guidé par h lageflê, 

Soit vif fans s'cgarcr. Se prudent fans faiblcftc, 
Quil agiffe à propos, que maître des foldats, 
n les faffe mouvoir dans I horreur des combats. 
Au défordre à l%iftant qu*il porte un prompt remedci 
Et ranime le corps qui s'cpuife ou qui cède; 
Qu'en Guerrier prévoyant il prépare de loin 
Tous les (èeours divers dont l'armée a befoin; 
Qu'en refTourccs fécond, toujours infatigable 
far ik faute jamais le deftiii ne Taccabie. 

Formez-vous donc Teiprit, fiir-tout le jugement» . 

Atendc;^ tout de vuus> rien de révénementi 

Soye^ 
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S(oycz lent au Confeil, ceft-là qu'on dcllberCt 
Mais loriqu'il faut; agtr parraidez téméiaire» 
Et n'engn^ez jamais fiuns de fortes railbiii 

Ces combau uu la luoii fait d'afreuics moUTaos» 

Les forces de TEcat font en votre puiiTaiicCt 
Des foldats géntreux vous guidez la vaillance; , 
Prompts pour exécuter Tordre du Général, 
Us voient aux dangers des le premier liguai; 
Dès que vous commandez, leur cohorte aguerrie 
Fond fur vos enhemiSt comme un tigre en fiuif 
Tombe fur uii lion , lui déchire le flanc. 
Le terralfe» l'abat» s'abreuve de fon ikng. 

Le lendemain, grand Dieul ûir ces champs de bti»* 

taiUe, 

Regardez ces mournns, ces triftcs funérailles^ 
Et parmi ces ruiifeaux du làng des ennemis» 
Voyez couler le &iig de vos meilleurs amis.; 
Voyez dans le tombeau ces Guerriers magnanimes^ 
De votre ambitioa mallieureuies victimes, 
Leurs parens éplorés, leurs époufes en deuil. 
Qui dans votre triomphe abhorrent votre oiguSil. 
Ah î plutôt que fouilier vos mains de tant de crimcif 
Plutôt que vous parer d'honneurs. iUégitimee» 
Périflènt à jamais les cruels monumens,- 
Moins dus à vos exploits qu'à \ os égaremcns. 
Qui voudrait à ce prix gagner la renommée? 

En pere bienfaifant conduifez votre armée» 
Dans vos moindres foldats croyez voir Vos enfimti 
Ili.timem leusi pafteuis^ & non.pit kun tirant; 

Leurs 
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Leurs jours font à l'Etat , leur bonheur cft ic nôtre» 

Avare de kur fiuig Acrifiei Iç vôtre 

Tant que Mars k permet il fàot les ménager; 

Quand le bien de FEtat les apclie au danger, 
Lorfqu entre vos drapeaux > & ceux de ladverfim 
Il faut lavoir fixer le defttn de la guerre, 

Aloi'S fans balançai! , fans chercher de dctours, 
DifpofeZ) ataquez» &. prodiguez leurs jours; 
Ceft4à qu'ils feront voir leur ardeur valeureuft» 
£c qu'ils fauioiit périr d uiie mort gciicicurc. 

■ 

Un fàge Générait dont Bellone eft l'appui* 
Combat quand il le faut Se jamais malgré lui, 

Rempli de prévoyance, & fur de fa cohorte, 
Jl pare tous les coups que i ennemi lui porte; 
S^S penfè en Générai, il s'expolè en foldatt 

Loin de le recevû:r, il donne le combat, 
Le fort des aûâiiians eft toujours favorable. 

L*efibrt du fier bâier, par fon choc redoutable, 

S'ouiTe un libre palfage, de renvcrfc les tours 
D'où Tadiégc tremblant croit défendre les jours : 
Le mur long-tems battu cède au poids qui lenfonco^ 

Ataqucz donc toujours, Bellone vous annonce 
Des deitina fortunés, des exploits cdatans, 
'Tandis que vos Guerriers feront les aflaillana* 
Si malgré tous vos fouis la fortune Icgcre 
Paffe de vos drapeaux à ceux de Tadveifairet 
Opofez aux revers un front toujours icreint 

Par votic habileté coiiig-cs le dcftin; 
Des (âfumiers abatus ranimei le courage, 
Monnet^voua Asme gtand tant que dm Porage : 
^ Comme 
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Comme une fomhrc nuiCt pftr Ion ob&iiriléf 
Ses feux du firmament relevé Ja darcé. 

De même vos malheurs, autant que h vÏLloîre, 
Par votre fcnnecc vous couvnront de glouei 
Me délêipérez point, fùr des fecour» de Tart, 
I^t ^e^ toujottis triomphe du hazord. 

VtLLARs fut forcé de fe batre en retraite^ 
Denatn de Malpkquet éfa^a la défiiitei 
Souvent un fcul moment repaie un long malheur, 
De vaincu ^u'il était Vii*lajis devint vainqueur. 

« 

On gagne les combats de diverlès manières, 

Ceux, connus ibus le nom d'afaircs rétrulieres, 
Nous o&ent des deux parts des eiForts génàeanx. 

Des poftes retranchés, des hauteurs, des fuiffirans 

D^afflîres de détail (ont les fangiaiis théâtres, 
Le terrein bien cboifi les rend opiniâtres. 

Voyez- vous dans ces champs en bon ordre avancsr ^ 
Ces deux corps au combat tout prcts à s élancer, ; 
Leur front « qui s'élai^it, s'étend ik fe déploie? 
L'm dans Tinfiant fermé va fondre fur là proie: 

Ces cfcadrons ferrés, d*im cours impétueux, 
Voient à l'ennemi qui s'enfuît devant eux: 
Dans d*épais tourbillons de foufire de poufliere 
On voit briller de loin la lame meurtrière. 

Ils picfl'enl les fuyards par leurs coups difîipés. 
Su Càog da ennemis kurs glaives iônt trempés. 

Ici Vlnfaïucrie, ayant perdu fes ailes, 
Redoute des vainqueurs les ataque^ aueUes, 

V Cent 
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Les corps victoïicux s avancent à gl'ands pâs^ 

Sur kur front menaçant brille la b&Tùnettc» 

L'^foii coilfiemé tncdîce & retnite. 

Des batttiHoni alden rumqUetit dans k Itanc« 

Il crnint, il ccdc, il fLiu, la tcirc boir ion l'aiigi^ 

Pes tubes meurtriers part la poudre enâainmce» 

Ib Htteetit le trépas fbr hi ttoupe alalunée. 

Qui s enfuit daiis ics chtmps en pelotons t-pnrs, 
Sans ordre, fkas con&il, fiuis chef, (ans étcndart% 
Loirt CBknet U ftût qu'âte vamcus U it>fpix«^ 
Loin de fkhe wi pont d'or au chef qui £c retire^ 
Le parti triomphant it)Hit Toccalioi^ 
Il poufiiiit chaudement le gùn de l'aSkm* 
U *^etit m ce jour mime- achever' Cm oùvtage. 
Ainfi le grand Eugène, à ce fameux village *) 
Où Tallaho & MAkSiN s étaient Uès-nijd foûxi^ 
jyuù efiôft général donna de tbin côtes. 
Il enfonça leur cenu-e, il icollipa ietir aimCc^ 
Blenhcim vit des Français l'audace défarmce. 
Quel nombre de captifs tàt u fimg^nt tetreùii 
L'em)emi des Offtts Ait jdipfta bord du Khin. 

Ainfi pïès d'Almanfa quand les lys tiiomphcrcnt> 
Que les lions Bretons à leurs efforts céderem», 
Au fhrfine de Caffilfei au tlirône d'Arrngon 
Babwick par &$ exploits plaiga Theut^eux Bou&bok» 

Voici d'aut];iss combats, là fur cette colline 
Dont le ibmmer au loin iiir k plaine domina 
Voyez-vous étendus ces bataillons alticrs? 
La pouiiieie de Igiii & vleve daus les aiifi^ 

. L'en- 
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Miicfee; il vitm^ il fe -forme, ii h' mag^ 

Il place fur un front la puillaïue phalancre, » 

Son tcncin fe rcfufe aux ttïom des courdeii, , 

Deyrkre fil hataiUc 11 ipet l«s cuirtiBers, 

Le chef s'avance fculi il daic tout reconnaître^ 

I) peut vâlAcre en ce jour par un coup d'œil de maître^ 

S'il fait des licm, .des tcms un cjtkoix préoiidic^»* 

S*il prend ipn ennemi par ion faible c6té; 

De fil di'olte s'avance un corps d'infajiteiio, 

EUe âraochii; ici moais maigre rartiUexie, 

Dans ion pofte ataquii rauveilS, çonfondo» 

I/cnnemi ic dcbandc & s'eofi)it; éperdu» 

Le dcfprJic eit par-touc, le vainqueur en profita». 

Les caifalfifir& voleqt 1 la fwu^iiàsfi* 

Ainfi le STan<l Conde fiit vainqueur à Fiiluuigi 
Ainfi devant fan Roi, dans uu aulU gmd ious^ 
On vit pr^a de Lauftltle valeureux Maukzcii, 
En offrant à Fluton k fanglaiit facvifîcc 
Des Bretons, des G<:rinains, des Batavcs fuyards» 
Sur le liant de leuis iitonts planier les €6ândaitf^ 

■ t 

Tel <|ft de nos combats )'ifi2:cnicux fyltcme, 
Toui^ le» camps retranchi^s ibnk araqués de même» 
Souvent knr» boulevarts, fins prudence tmés^ 

Dm de faibles appuis, ou de liiauvais foflfés^ 
La moirié des fuldats tient des lieux iixutd^ 
Clouv'» à leurs lerreins ik refte?» immobiles» 
Tondis que l'ennemi fait manoîuvrer fe» çpry^ 
Et peut en liberté diiiger (bs eftovis« 

Rien n'arrête un Héros, quand Beltone le guide* 
Si dam un camp choiù iba ennemi timide, 

V t Des 
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TkÊ niittx qvfiX t fimftrti encore épottvwité. 

Craint l'cfïbit dan^rcux du bras qui l'a domté» 
Et fc fait du tcii wn un invincible azile," 
Ce Héros le contraint, par manifenvre htbile» 
A donner cet combats qu'il «vait cs itcs; 
li marche à ce ciciibiii vers les grandes citéSt 
Il donne à Tennemi plus d'une jelaufte, 
U le prcpiirc, îl feint, il tourne , U fc replie, 
Il paraît menacer trois villes à la fois, 
tUe« ibnt dans latente A crugnent toutes trois;' 
Tandis qu en tous les cnnirs It terreur eft fcméc, 
De fcn rrifte advcrfairc il afame Tarmée, 
Des lieux qui l'ont nourrie U coupe les lecours^ 
.Et la force au combat pour prolonger fis jours; 
Il faut vaincre ou périr, il neft plus de retraite. 

Le faon ne quitte point la biche qui Tilake^ 
Un Chef riiquera tout plutôt qu'ebandosiiier 

Ses dépôts abondans, qu'il voit enviionner* 

Lorfque, pour fe foufli-tire à votre diligence^ 
Votre ennemi d un fleuve implore rafliftance, 
Et croit >oils mrtfter par fcs rapides Ronç, 
Imiter d'ANNiBAL le plan ^ ie$ travaux; 
Du Rhône les Komcins occupaient le rivage. 
Il feint, marche plus bas, <55r fe fraye un palfage, 
U £iit joindre la rufe avec Ta^ivité, 
Et trompe le Confiil, qui k croit >arfété. 
Soutien de mes Kivaux, digne appui de tt Reine, 
Charles, d'un ennemi, fourd aux cris de la haine, 
Refois réloge pur, l'hommage mérité. 
Je ic dois à ton nom comme à Ift vérW. 

Ces 

I 
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Ces HoCs majcftucux, cette rîvicic iinmciifc 
Qui ftpare è jtinw rfimpîre de li Francs» ' 
Cet eiuienrii nomlArenx qui défenilment ftf bords, 

S'opoicrenr en vain à tes nobles eâfoitf ; 
Qu'atendfz-vous, Guerriers, dun fiige Capitaine? 
Rhin, ennemi, dai^ers, . rien n'arr£te ;Lokraimk, 

Ch AILLES en quatre corps Icpare fcs Soldais, m 
A Tcndioit Coignv ne s'y prcpav<ût pasi 
Son pont conftrnit fi»udaia ièconde .fiin audace» 
II furprend les Français, il pénètre en AUace. 

Ottblierai*je, Louis, le grand jour de Tolbus, 
Cet BataNret poftés, ataqués, & vaincus. 

Tes Guerriers dans le Rhin, fous tes yeux, à la nage 
Qagoer en combauiU l'autre bord du rivage? 

Ceft è de tels éitplôits que Mars dmgne eplaudtr. 

Un noble cmbuuiiaiîne y peut feul réuffir* 

Si votre cœur afpire à la fiiblime gloire, . 
Sachez vaincre, Se fur •tout uftr de la vidoire; 
Le plus grand des Romains par fes fucccs divers, 
Le jour qu'à fim pouvoir il fournit rUnivers, 
Sauva fes ennemis dans les ehamps de Pbarlàle. . , 

Voyez à Fontcnoy Louis, dont Tame égale, 
Douce dans fes iiiccès, foulage les insftens, 
Ceft un Dieu bienfaifant dont ils font fecoilrus; 
Ils baifent en pleurant la main qui les cléfarmc, 
Sâ valeur les fournit, fk démence les charme ^ 
Dans le fem des ftrenrs la bonté trouve lieu, 
Si vaiuae cû d'un Héros, pardonner cft duu Dieu. 

Suivez, 
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Suives, jctincf Gueiiicrs, ces illuftrcs modèles^ * 
Alors la icnouunéc» en étendant (es tUss, • 
Méliftt à ces réâts vos noms Se vos combscs. 

Portera vocre gloire aux plus lointains climats. 

A ce bi*uit la vcitu, du haut de l^]mpin5e. 
Retrouvant des Héros dignes du tems d'Ay'lrco» 
Retrouvant des Guerriers remplis d'humanité». 

Viendra pour vous guider à rimmortalicif* 

Dans ce temple (acré , b$ti p6ur Vinnocence, 

Les vertus des mortels trouvent leur rccf)!nnfnfc: 
lÀ fgnt tous le$ cipriti dont les £ivans travoux 
Enrichirem TEtat» trouvant deé arts nouveaux; 
I.à font tous les bons Rois, les Mogiftrats aiigurtcs:, 
Tr^ peu de.CQn9ié«ttUSi mais tous U$ Guerûcv? juiles, 

* ♦ 

Si vous prenez un jour un vol fi gcncrcujc. 
Si vous vous élevet ittfqu'au fiûte des Cieux; 
Souvenez-vous au moins <|tt*ane Mule f^erriert 
Vous ouvrant des Hcros la fanicufc herriere, 
Excitant vos travaux du geftc & de la voix, 
far papas des vertus a hle6 vos exploits^^ 
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